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mis en possession de Tensemble complet des collec- 
tions du moyen âge et de la renaissance : la création du 
Musée des Souverains a depuis onze ans assigné dans 
le Louvre une place à part et le rang qui leur est dû 
aux objets précieux par leur origine, souvent par Tart, 
ayant appartenu aux princes qui ont régné sur la 
France; le choix qu'en 1861 vous avez fait de la ga- 
lerie d'Apollon pour y exposer, comme dans un riche 
écrin, les bijoux, les cristaux de roche, les vases de 
matières rares, a rassemblé dans une des plus belles 
salles de TEurope la portion de nos collections la plus 
brillante et la plus délicate, je pourrais ajouter la série 
la plus riche, puisque , par une exception dont vous 
avez voulu honorer un art essentiellement français, 
vous avez rapproché des œuvres en or et en argent les 
émaux, sur cuivre, de Limoges : le nouveau Musée de 
la Renaissance réunit dans ses huit salles les autres 
séries dont la comparaison permet d'étudier dans leur 
ensemble le réveil, les progrès ou l'affaiblissement de 
l'art et des fabrications depuis le moyen âge jusqu'aux 
temps modernes. 

Ces collections ont été formées lentement. Au com- 
mencement du siècle, le Louvre ne possédait, à titre 
fie curiosités, que quelques objets provenant pour la 
plupart du Garde-Meuble de la couronne ; l'origine d'un 
Musée du Moyen âge et de la Renaissance (*), est dans 
l'acquisition qu'en 18281e roi CharlesX fit de laGollec* 
tion Révoil ; elle fut installée dans les salles qui sont au 



(*) le ne parle pas de la sculpture qui, à la fin du XTin" siècle, fût 
recueillie aux Petits-AugusUns, et après 1815 fût en partie trans- 
portée au LovYre. 



joard*hQi le Musée Napoléon III, et partagea dès lors 
avec le cabinet de M. Du Sommerard, destiné à devenir 
le Hnsée deCluny, la faveur et la préférence des ama- 
teurs. Plusieurs Tout augmenté par.leurs dons J'aime- 
rais à rappeler leurs noms, mais tous se réuniraient à 
moi pour proclamer celui de Charles Sauvageôt : c'est 
la donation de cet homme généreux qui, en 1856, a en- 
richi de quinze cents objets le Musée du Moyen Age et 
de la Renaissance, dans les séries les plus intéressantes, 
et avec de telles conditions de goût et de perfection que 
le choix des objets remporte sur le nombre. Aussi long- 
temps qu'il vécut, les salles qui contenaient sa collec- 
tion (*) faisant partie de son logement, au second étage 
du Louvre, il fut convenu qu'elles ne seraient pas li- 
vrées au public et qu'il en aurait la jouissance exclu- 
sive, sauf des exceptions de convenance : ce sont les 
termes mêmes de l'acte de donation ; je citerai une 
autre clause dont l'exécution prévue par le donateur 
vient d'être accomplie : « Désirant que la mémoire du 
« don qu'il fait au Musée du Louvre puisse se conser- 
« ver, M. Sauvageôt demande que dans le cas où les 
« objets de sa collection viendraient, après son décès, 

• à être répartis dans les autres salles du Musée, selon 
« leur série, même celles du Musée ethnographique 

• ou de Versailles auxquelles quelques-uns pourront 
« convenir, il demande donc que chacun de ceux 
« qu'il aura donnés porte ces mots : Collection Sauva^ 
« geot* > • 

(*) Le Catalogue de la Collection Saurageot, arant qa*elle fût 
réunie à celles du Musée, a été fait par M. A. Sauxay, Paris, 1S61. 
La même GoUection, gravée par M. Edouard Lierre, se vend à Paris 
chei Noblet et Baudry, 20, rue Jacob. 



Vous nous avez recommandé à cet égard, Monsieur 
le Surintendant, la plus scrupuleuse exactitude; tous 
avez fait plus, en voulant que le nom de Sauvageot 
fût donné à Tune dies salles, et que cette salle fût pré* 
cisément celle Hou ce nom, que nous n'eussions jamais 
oublié, se lit le plus souvent et près des objets les plus 
délicats. 

La collection de Charles Sauvageot , d'ailleurs si 
complète, comprenait peu de fayences italiennes; c'est 
donc une sage prévoyance qui nous a dotés de toutes 
celles que le Musée Napoléon III vient de faire entrer 
au Louvre : nombreuses et fort intéressantes par la 
variété des fabrications, par la multiplicité des motifs 
et des sujets peints, elles ajoutent beaucoup de prix 
au choix limité que nous possédions. 

Expliquer ces collections confiées à nos soins est 
Tun des devoirs que nous avons à remplir. Pour que 
la juste impatience du public pût être satisfaite plus 
promptement, vous avez désiré. Monsieur le Surinten- 
dant, que ce travail fût partagé, et, afin qu'il pût l'être, 
vous avez approuvé qu'il y eût autant de notices que 
nous avons de séries, savoir : 

NOTICES 

Du Musée des Souverains. 

Des Ivoires Série A, 

Des bois sculptés, terres cuites, albâtres, 
grès, miniatures, objets divers Série B. 



(*) Cette salle est ceUe des bols sculptés, terres caites, alb&tres, 
grès, mioiatures, objets divers. 



Des objets en fer, coivre, étain, bronze Série G. 

Des émaux et de Torfévrerie Série D. 

Des gemmes et joyaux Série E. 

Des verreries Série F. 

Des fayences italiennes Série 6. 

Des fayences françaises Série H. 



Agréez, Monsieur le Surintendant, l'expression res- 
pectueuse de mes sentiments trés-déyoués, 

Henry Barbet de Jout, 

Cooserratear du Musée des SooTeraiDS et des objets d'art 
du moyen Age et de la renaissance. 



i6 septembre 1863. 



Approuvé : 

Le gurintendarU des Beaux-Arts, 
Comte De NIEUWERKERRE. 



AVERTISSEMENT. 



Dans ce Catalogue, dont M. le Surintendant des Beaux- 
Arts a bien voulu nous confier Texécution, nous avons cru 
devoir tenter une classification des fayences italiennes. Nous 
ne nous sommes point dissimulé tout ce que Tétat peu 
avancée de nos connaissances sur Thistoire de la céramique 
nous opposait de difficultés; mais il nous a semblé qu'un 
pareil travail, lors môme quUl serait fautif en quelques 
points, aurait un but utile, et qu^en groupant des œuvres 
similaires nous en faciliterions Tétude et nous provoque- 
rions des recherches ultérieures. 

C*est la classification par fabriques que nous avons natu- 
rellement adoptée; puis nous avons groupé les fabriques 
par régions, en mettant en tète celles qui nous semblent 
avoir été les plus anciennes. Nous avons cherché à suivre 
Tordre chronologique , tant dans la classification générale 
que dans celle de chaque centre particulier, et même de i 

chaque atelier. C'est le décor posé par le peintre céramiste \ 

sur les pièces qui a été notre guide principal, de telle sorte / 

que nous n'avons point divisé par catégories de formes les ' 

foyences que nous avions à cataloguer. Pour la même raison 
nous n'avons eu aucun égard, dans notre classement, aux 
rehauts en couleurs métalliques. 

Après un aperçu sommaire de Phistoire générale de la 
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céramique Italienne, nous avons fait précéder le catalogue 
de chaque fabrique d'une notice spéciale sur son histoire : 
nous avons suivi en cela Texc^llent exemple donné par 
M. yo. Lazari, dans la Noiizia du Musée Correr, à Venise. 
A la suite de U description du sujet ou de Tornement de 
chaque pièce, nous avons essayé d'en caractériser la fabri- 
Qation, aÛB d'aider aux comparaisons autant que peut le 
faire la parole écrite, en l'absence de Tobjet luinmôme ou 
de sa représentation. Nous y avons joint les marques et les 
monogrammes que nous avons trouvés, soit reproduits de 
grandeur naturelle, soit mathématiquement réduits, afin 
de fournir de nouveaux documents à Thistoire encore ob- 
scure de la céramique. 

Alfred DARCEL. 



INTRODUCTION. 



Presque partout où Ton rencontre des vestiges de 
rindttstrie humaine, on trouve des poteries. Mal fa- 

EDnnées, épaisses, grossières et rugueuses dans Fâge de 
ronze, elles se perfectionnent peu à peu, à mesure que 
rtiumanité s'avance vers la civilisation. Tantôt les po- 
teries restent avec l'aspect rugueux de la terre, comme 
dans les vases que Ton appelle phéniciens; tantôt elles 
se glacent d'un léger épiderme brillant, comme dans 
les vases grecs. Pendant ce temps, certains peuples, 
comme ceux qui habitent les bords de TEuphrate 
et ceux qui habitent les bords du Nil, les recouvrent 
d'une couche vitreuse et brillante qui avive ou dissi- 
mule les teintes de la terre. 

Cette glaçure est de deux natures : tantôt elle est un 
verre à base de plomb, et forme ce qu'on est convenu 
d'appeler un vernis; tantôt l'étain entre dans sa com- 
position en proportions assez considérables pour la 
rendre opaque, et elle s'ap[)elle un émail. De là deux 
classes de poteries : les poteries vernissées et les poteries 
émaillées, auxquelles on a donné le nom de »yence. . 
Les oxydes métalliques colorent les vernis et les 
émaux, et apportent un nouvel élément de décoration 
dans l'art du potier. 

Bien que ce soient les peuples orientaux qui aient 
surtout revêtu leurs poteries de vernis ou d'émail, les 
peuples de la Grèce et de l'Italie n'ont point ignoré 
tes pratiques qui donnaient à la terre plus d'éclat et de 
solidité. La collection des Antiques du Musée possède, 
à côté de plusieurs fragments de poteries grecques, dont 
le vernis est coloré en vert par de l'oxyde de cuivre, 
une partie considérable d'un vase en forme de masque 
comique. Ce fragment, trouvé à Tarse, en Cilicie, est 
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revêtu d'un vernis jaune, rouge et noir d'une grande 
finesse, et appliqué avec beaucoup de délicatesse. 
Enfin, le Musée mpoléon III renferme quelques ollœ 
en terre, recouvertes d'un vernis qui s'est en partie dé- 
vitrifié, ce qui fait ressembler ces pièces aux verreries 
antiques que le même phénomène a couvertes d'irisa- 
tions (1). 

Quant aux poteries assyriennes, égyptiennes et de 
Rhodes, que l'on trouvera dans les salies du Musée, 
nous ne sommes pas assez édifié sur la nature de leur 
couverte pour dire si c'est un vernis ou un émail qui la 
forme. Il y a bien des vases et des figurines dont la terre 
blanche est dissimulée sous une couche d'un bleu 
opaque. Ainsi, la magnifique collection assyrienne du 
Éritish Muséum, à côté de tuiles de revêtement sans 
couverte décorées de dessins qui semblent formées de 
terres naturellement colorées en blanc, en rouge et 
en noir, renferme des sarcophages en forme de gaine 
et de grands vases entièrement glacés en bleu turquoise 
de tons divers, suivant les pièces. De plus , un frag- 
ment de poterie appartenant au iv^ siècle avant J.-G., 
trouvé à Perif-Rhan ou Arban, sur la rivière Rhabût, 
et exposé au même musée dans Tarmoire des fayenccs 
italiennes, est décoré d'un motif principal formé d'un 
réseau noir, compris dans une bordure où l'on remarqua 
quelques parties bleues, le tout compris dans une cou- 
verte laiteuse et semi-transparente. On serait tenté de 
voir là un vernis plumbo-stannifère; mais la demi- 
opacité qui indiquerait dans une poterie moderne la 
{présence de l'étain , peut être due à une décomposi- 
tion dans ce fragment qui a séjourné sous le sol pen- 
dant plus de vingt siècles. 

Or, jusqu'ici, les chimistes n'ont pu encore opérer 
sur des fragments de poteries assyriennes assez consi- 

(1) Les rerras trop akalins, c'est-à-dire dans lesquels tes composés de la 
potasse ou de la soude avec le sable entrent en trop grande proportion, par 
rapport à cetx du sable avec la chanx, etc., se décomposent sous l'iofloence 
d'une chaleur humide. Ils s'exfblient, et ce sont les feuilles trte-mlnces dont 
ils sont recouTerts qui, suivant leur épaisseur, reOètent telle ou telle couleur 
pmni celles qui composent la lumière solaire et forment les irlsatiODs, effet 
«Mit acddenteL 
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dérables pour en déterminer la nature; quant aux 
figurines égyptiennes, H. Salyetat, chef des travaux 
chimiques à la manufacture de Sèvres, a reconnu que 
c'étaient des grès psammites taillés au sortir de la car- 
rière, alors qu'ils étaient tendres, revêtus d'un vernis 
de silicate de plomb et de soude, coloré en bleu turquoise 
par 5 p. % d'oxyde de cuivre. Il doit en être de même 
de la couverte des petits vases à parfums de couleur 
bleu-turquoise trouvées à Rhodes, qui font partie du 
Musée Napoléon III. 

Nous ne croyons pas que Ton ait encore trouvé des 
l)0teries vernies ou émaillées parmi les nombreux ves- 
tiges des arts gallo-romains et mérovingiens, que les 
hasards des fouilles amènent chaque jour à la surface 
du sol. Cet art de Vinvetriatura, comme disent les 
Italiens, semble avoir été ignoré ou perdu en occident, 
tandis que sa pratique se perpétua chez les peuples 
orientaux. C'est d'eux, croyons-nous, que nos contrées 
ont reçu au moyen âge des leçjons qui ont été lentes à 
porter leurs fruits. Il semblerait que l'art du vernis au 
plomb y arriva le premier : du moins, dès le xi* siècle, 
nous voyons que l'on fabriquait des pavés dont les 
terres, diversement colorées, étaient glacées d'un vernis 
transparent ; mais les vases en étaient généralement 
privés ou imparfaitement recouverts. Des pavages ex- 
ceptés, la céramique du nord de l'Europe est généra* 
lement fort grossière, du xi* à la fin du xv* siècle; 
quanta la poterie émaillée, elle semble venir plus, 
lard. Il existe cependant, incrustés sur les murs de 
certaines églises d'Italie, des disques auxquels on at- 
tribue une très-grande antiquité, et que l'on croit être 
émaillés. Ainsi, à Téglise de Gividale, dans le Frioul, 
il y aurait des disques dans la f)etrina desquels on au- 
rait gravé au viii^ siècle des grafiiti en langue lom- 
barde (1). Mais il faudrait examiner quelle est la nature 
de cette vetrina, comme celle de tous les disques que 



(1) Vicnrio LAUM, IfoHiia dette op$re d'arU al d'anUi^ta data rae- 
toitù Correr.^ Veneiia, ISSOs p« tt, lotrodactiOD au Gitalogne àm ma- 
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Ton voit encore incrustés dans les murs des églises 
des xi^ et xii* siècles, à Pavie et à Pise. Leur étude 
serait d'un grand secours pour démêler des questions 
d'origine, qui sont loin d'être encore éclaircies. Ces dis- 
ques sont soit à fond blanc, suivant M. Yicenzo Lazari, 
avec dessins de couleur jaune fauve, représentant des 
oiseaux, des croix, des entrelacs et des étoiles, soit à 
fond tanné ou bleu, parfois uni, narfoiâ décoré d'étoiles 
légèrement en relief (1). M. J. Alarryat, qui donne la 
figure de quatre disques de l'église de Saint-Sixte de 
Pise, croit ceux-ci d'origine hispano-moresque, bien 
que le style de ces ornements soit loin d'être orien- 
tal (2). Aucun des deux auteurs ci-dessus cités ne si- 
gnale la présence des couleurs à reflets métalliques; 
mais M. J.-G. Robinson a vu des fragments recueillis 
à Pise, sur le monument lui-même, qui sont de même 
terre et de même fabrication que la coupe n"" G. 1 de 
la collection du Louvre, qui a été trouvée à Damas. 
M. J.-C. Davillier est d'un autre avis, et nie que ces 
bassins aient rien d'oriental. Tantôt ils sont verdâtres, 
tantôt blancs à dessins noirs (3). 

Les auteurs italiens supposent que ces disques sont 
des trophées de la conquête de Majorque par les Pisans 
en 1115, et cjue ce sont eux qui, plus de deux siècles 
après, auraient donné à Luca délia Robbia la pensée 
de revêtir d'un émail ses sculptures en terre. 

La gloire de Luca délia Robbia est assez grande 

Sour n'avoir rien à perdre si on lui enlève l'honneur 
'avoir réinventé en Italie la couverte stannifère que 
les Mores d'Espagne appliquaient depuis longtemps 
sur leurs poteries ; nous ne croyons pas même que 
Luca ait importée celle-ci. Ses produits, considérés au 
point de vue spécial de l'émail, sont trop parfaits pour 
provenir d un premier essai dans un art qui aurait été 

Jl) Vicsmo LAUiu, Hotitia ddU opère d'arU et itantichita délia rac" 
ta Correr,f Veneiia, iSM : p. 42, Introduction au Catalogue des ma- 
JoUauea. 

(2) J. M ARRTAT, Uistory of pottery and poreelaint 2* édit, Londres, 
1857 : p. 12. » # r- » 

(8) J.-C Davilubr, Hittoire deê fayencee MepatM-moreiquet à reflète 
mitalliques, 1 toI. in-S% librairie archéologique de Didron, Paris, 1861. 
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jusque là entièrement inconnu. D'ailleurs, les faits et 
rhistoire s'accordent à nous montrer que les potiers 
mores de TEspagne étaient parvenus à une grande habi- 
letédës le xiii^'siëcle, et qu ils faisaient sur les c^tes de 
la mer Méditerranée un commerce considérable de leurs 
produits. Qu'y aurait-il d'étonnant à ce que des ou- 
vriers se fussent établis d'abord en Sicile, que les Mores 
Sossédërent de 825 à 1072, où Ton a cru reconnaître 
es vestiges de fours à poteries à reflets métalliques, 
et que plusieurs d'entre eux , y séjournant sous les 
princes normands, eussent passé plus tard sur le con- 
tinent. Parmi les disques des anciennes églises d'Italie, 
ceux qui ii'ont rien «l'oriental dans leur décoration 
pourraient être le produit des ateliers établis dès lors 
en terre ferme, et développés peut-être sous une autre 
influence. 

Celte influence, on pourrait peut-être en trouver la 
trace dans le livre que le moine Théophile composa 
vers le xi« siècle sur les « divers arts. » Dans le livre 11% 
consacré surtout à la peinture sur verre, se trouve un 
court chapitre intitulé : « De la peinture en couleurs 
variées des vases en terre », qui vient après la descrip- 
tion des procédés usités parles Grecs, pour émailler et 
dorer le verre. « Ceux-ci, dit-il. font des bassins et des 
vases en poteries, qu'ils peignent de cette façon. 

« Ils prennent des couleurs de toute espèce, qu'ils tri- 
turent avec de l'eau et qu'ils mélangent avec un cin- 
quième de verre de même couleur, également trituré 
dans l'eau. Ils peignent des cercles, des arcs, des car- 
rés, circonscrivant des bêles, des oiseaux, des feuil- 
lages et tout ce qu'ils imaginent. 

« Ils mettent ensuite ces vases ainsi peints dans les 
fours des vitraux... Ils peuvent aussi, à volonté, 
décorer ces vases par places, soit avec de l'or ea 
feuilles, soit avec de l'or et de l'argent en poudre , 
comme nous l'avons expliqué plus haut (1). > Ces pro- 



(1) Thêopbilï, PitTiiE ET MOIRE, Bitai tur Ut divert ont, édit du 
oomie Gh. l'Escalopier. Paris, 1843. — Thbophiu, qui est Rqobbds.. . Di- 
tenarwm artiwm êckeduia^ édit de R. Bendrie, Londres, 1847, L U, 
dL XVL 
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cédés expliqués plus haut consistent, dans le prauier 
cas, à interposer une feuille d'or entre deux feuilles de 
verre ; dans le second, à fixer les couleurs et la dorure 
par le feu, comme aux verreries orientales fabriquées 
au moyen âge, peintes et dorées , qui existent encore 
aujourd'hui. 

Rien dans ces descriptions n'est assez précis pour 
indiquer la présence d'un émail stannifère, et les cou- 
leurs opaques que connaît Théophile sont celles qui 
proviennent des cubes de verre des mosaïques an- 
tiques; mais cela suffit pour montrer que les poteries 
recevaient au xi* siècle des peintures polychromes, 
dont on retrouvera peut-être quelque jour un spé- 
cimen. 

Il n'y a aucune fayence de caractère franchement 
italien qui porte une date certaine antérieure aux tra- 
vaux de Luca délia Robbia; mais ne peut-on suppléer 
aux dates par des particularités qui en tiennent heu, et 
trouver des faïences que Ton puisse faire remonter 
jusqu'au xiv« siècle? 

Ainsi il existe au Musée départemental d'antiquités, 
à Rouen, un plat de fabrique italienne représentant 
deux personnages, un jeune homme et une jeiine fille, 
debout de chaque côté d'un arbre, et tenant chacun 
une même couronne d'une main. Or le costume de ces 
deux personnages est celui de la fin du xiv« siècle ou 
des commencements du xv*. Le jeune homme porte un 
justaucorps, à jupe courte et à manches larges, très- 
rembourré sur la poitrine, garni d'un collet droit 
montant fort haut, et d'une ceinture placée bien au- 
dessous de la taille, suivant une mode qui semble avoir 
régné dans toute TEurope pendant la seconde moitié 
du xrv* siècle. La robe de dessus de la jeune fille est 
taillée sur le même patron que le justaucorps, avec un 
haut collet et des manches pendantes. Le dessin est 
exprimé par un trait violet s^r fond d'émail blanc. 
Une frise de chiens, poursuivant des lièvres, court sur 
le bord, ^t la couleur verte domine dans les vêtements 
et dans les animaux. Le violet, le vert clair et un cer- 
tain bleu noir et épais, d'un ton très-particulier, entrent 
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seuls dans la coinposition de cette pièce. Il nous sem- 
ble voir là une inifuence persane plutôt que moresque. 
Un vase ovoïde à deux anses, de forme très-simple, 
appartenant au Musée de South-Kensington, n^" 2708 (1), 
nous confirme dans cette pensée. Il est décoré des 
deux lions affrontés, si communs dans Tart sassauide , 
eompris chacun dans un médaillon qui épouse ses 
formes; le trait est violet et le remplissage en bleu 
noir semblable à celui du plat de Rouen. Suivant 
nous, ce vase, ce plat, ainsi que deuK autres de même 
facture, mais d'époque postérieure, qui sont exposés 
au Musée de l'Hôtel de Cluny sous les n^' 2077 et 2958, 
appartiendraient à Tart primitif italien, avant Tintro- 
dttction des procédés hispano-moresques de la peinture 
à reflets métalliques sur un trait bleu. 

Un nom cité par M. G. Raffaelli dans les Menume 
istofiche deUe majolice di Casiel Durante, prouverait, 
par induction, que dès Tannée 1361 Témail stannifère 
était appliqué sur les fayences de Castel Durante. Ce 
nom est celui d'un Giovanni dai Bistugi, c'est-à-dire 
d'un Jean des <c biscuits ». Or, nous verrons plus loin 
qu'on donnait le nom de bistugi aux poteries qui 
avaient reçu une première cuisson avant que d'être 
émaillées et peintes. 

Ce ne serait donc point trop s'avancer que de penser 
que ce Giovanni aurait introduit à Castel Durante 
la fabrication nouvelle, au milieu d'ateliers accou- 
tumés à fabriquer les fayences simplement vernies au 
plomb pendant une seule cuisson, et que la cui&son 
préparatoire qu'il faisait subir à ses pièces lui aura 
fait donner le surnom dai Bistugi, du nom de ces pro- 
duits intermédiaires, à une époque où l'absence de 
noms patronymiques forçait de désigner chacun par un 
sobriquet. 

Une autre source d'informations sur l'époque pro- a 
bable de l'introduction de l'émail blanc dans ia fabri- ^ 

(1) Les numéros que bous donnons aux fayences du Musée South-Xen- 
tingloo sont ceux de VHveniory of the objeels forming ihe coUeetion of 
tke Mutewn of ornamental art, pwUé en 186S, et qui ne coiriprend poini 
tes objets d*art de la collection Soulages. 
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cation des poteries occidentales, pourrait découler de 
Tétude des miniatures des manuscrits. 

Lorsque la scène de l'Annonciation est représentée 
dans des miniatures exécutées dès les commencements 
du XV' siècle, il en est peu où Ton ne voie un vase 
blanc à dessins bleus d'où sort la tige d'un lys. Cette 
représentation est copiée évidemment sur un objet 
existant alors et émaillé ; mais il faudrait que les ma- 
nuscrits portassent une date certaine pour que Ton 
pût en tirer une induction incontestable, la première 
œuvre connue de Luca délia Robbia étant des envi- 
rons de Tannée 1438. 

Hais une double difficulté s'oppose à ce qu'on puisse 
tirer des inductions certaines de l'étude des minia- 
tures. D'abord celles-ci sont très-rarement datées, puis 
les miniaturistes ne conunencent à représenter les ac- 
cessoires avec leurs couleurs réelles qu'au moment où 
ils subissent l'influence des Van Eyck, précisément à 
l'époque où Luca délia Robbia revêtait d'émail ses 
terres cuites. Avant cette époque, les vases sont pres- 
que toujours figurés en or ou en grisaille. 

Nous citerons cependant une Annonciation qui dé- 
core un manuscrit peint pour Adolphe IV, comte de 
Lamark et Glèves, mort en 1455. Un vase en forme de 
cruche, blanc à décor bleu, composé du monogramme 
du Christ dans un médaillon, est posé à terre près de 
la Vierge. La même difficulté se rencontre pour les 
peintures italiennes du xv* siècle. Ainsi, parmi les 
fresques que Benozzo Gozzoli exécuta au campo Santo 
de Pise, celle qui représente les Noces de Rebecca et 
d'Isaac, montre une jeune fille portant sur la tête une 
cruche ornée de peintures. 

Dans d'autres compositions, sans doute, on trouve- 
rait des indices précieux pour l'histoire de la céra- 
mique de ces époques reculées. 

Quelle qu'ait été l'époque des commencements de la 
fabrication des fayences en Italie, le nom de majolica 
qu'on leur donne en ce pays et que tous les lexicogra- 
phes s'aiyordent à faire dériver de Ma jorca (Majorque), 
où une fabrique considérable de poteries hispano- 
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moresques existait, indique que la yue de ces poteries 
dut exercer une grande influence sur le goût italien, 
influence que Tétude des monuments rend manifeste. 

De plus, ce nom de majolica aurait été d'abord ré- 
serré aux seules fayences à reflets métalliques , si 
Piccolpasso remploie encore dans ce sens dans son 
manuscrit sur « Tart du potier », daté de 1548 (Ij. 

S'il faut refuser à Luca délia Robbia le mérite d'avoir 
inventé la couverte stannifère, il faut reconnaître, 
d'après Vasari , que l'auteur de si beaux bas-reliefs en 
terre émaillée peignit aussi quelquefois sur fayence. 
« Luca, dit-il, chercha le moyen de peindre des figures 
et des compositions sur des carreaux déterre cuite, 
pour donner la vie aux peintures, et il en fit l'essai 
sur un médaillon qui est au-dessus du tabernacle des 
Quatre-Saints, sur les murs d'Or-San-Michele; la sur- 
face en est plane. Il y a figuré, en cinq motifs, les ins- 
truments et les insignes des arts de la construction, 
avec de fort beaux ornements. . . . Dans l'ornementa- 
tion des pilastres (du tombeau de Benozzo Federighi , 
évèque de Fiesole], il a peint à plat certaines guirlandes 
avec des bouquets de fruits et de feuillages si vifs et si 
naturels, qu'avec un pinceau on ne ferait pas mieux 

en un tableau à Thuile Il avait commencé à faire 

des compositions et des figures peintes à plat, et j'en 
ai vu quelques morceaux dans sa maison > (2). 

Le musée de South-Kensington, à Londres, possède r 
douze disques que M. J.-G. Robinson croit de la main 
de Luca aella Robbia, qui les aurait peints pour le [ 
cabinet d'étude de Pierre de Médicis (3). Ils représen- 

(ti Cette remarque estde M. J.-C Bobfnaon, dans le Catalogne de b Collection 
Soniages. Nous ne pouTons la vérifier sur Tédition de Piccolpasso, publiée 
à Rome en 1857, parce quMl n'y est fait aucune mention des fayences à re- 
Oets roételliques; mais les recettes pour fabriquer ces couleurs se trouvent 
dans le manuscrit original que nous avons tu à Londres entre les mains de 
M. J.-C Robinson, et qui appartient ai^ourd'hui à la bibliothèq'je du Musée 
de South-Xensington. 

(2) H. Babbet de Jour, les délia Robbia^ 1 toI. 10*8*, J. Renouard, 
Paris, 18^. 

(S) J.-C. Robinson, lialian icutptwre of the middU aget and period of ) 

the retnvai of art, in-8*> de 192 pages avec figures, Cbapman et Hall, i 

liOndon, 1802. — Gatette de» Beaux-Art», L Xiv, p. A57 et pattim. Le» 
»eulptures du Musée de South-Kensingkmt par M. H. de Tbiqceti. 
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tant les douze mois de l'année, peints en camaïeu sur 
fond bleu, et dans un style essentiellement décoratif. 

Ces médaillons sont entourés d'un rang de feuilles 
d'eau en relief émaillées de blanc, et leur surface est 
courbe, comme il convenait qu'ils le fussent pour dé* 
corer une coupole. Le trait est bleu foncé, assez incer- 
tain, large et épais, ombrant les draperies d'un seul 
coup, tandis que des rebauts d'émail blanc les éclai- 
rent, appliqués avec beaucoup de justesse et une 
grande liberté de main ; de telle sorte qu'il n'y a que 
trois couleurs, le blanc, le bleu foncé et le bleu clair 
du fond pour dessiner et modeler ces figures, trè&-flo* 
rentines par le style. 

Nous devons noter ici, malgré sa singularité, Topi- 
nion d'un auteur d'outre-Rhin, qui attribue à l'Al- 
lemagne non-seulement l'invention des fayences 
émaillées, mais la priorité dans le mouvement de 
transformation que l'on appelle la renaissance (1). Il 
^existe en effet dans l'église de la Croix, de Breslau, en 
'Silésie, le tombeau du duc Henri IV de Silésie, mort 
en 1290, qui est en terre cuite, et qui par le costume 
et le style appartient à la fin du xiir siècle. Mais cette 
œuvre remarquable, dont M. Didron nous a montré un 
dessin, est-elle émaillée, vernissée ou peinte? Du reste 
le même écrivain attribue à l'année 1207 des reliefs 
en terre émaillée que noUs aVons vus et examinés au 
« Palais-Japon » de Dresde, et qui offrent tous les ca- 
ractères de l'art du xv* siècle qui, en Allemagne, se 
prolonge jusqu'au milieu du xvi«. Ces reliefs repré- 
sentent des tètes de Christ émaillées de blanc, avec 
cheveux et barbe noirs, et proviennent du couvent de 
Saint-Paul, à Leipzig. Des fragments défrises feuilh- 
gées, dont nous ignorons l'origine, émaillées de vert et 
de jaune , et annonçant le xv* siècle , d'une façon 
très-caractérisée , existent aussi au « Palais-Japon > et 



(1) As DmMiN, Recherchée twr la priorité de la rmaiuanee de Vairt 
allemand, 1 vol. petit in-8* de 96 pages, Teuve Renouard, Paris, 1861 — 
Guide de l'amaleur de fayencet et porcelaine»^ petit in-8* de 576 pagea, 
veuve Renouard, Paris, 1865. 
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[trouvent que T Allemagne imita, snivant le goût qni 
ui était particulier, l'art des terres émaillëes que 
ritalie Tenait d'inventer. 

Une grande incertitude règne sur le lieu des pre» f 

miëres fabriques de fayences en Italie* Passeri , dans / 

son llrre sur « Thistoire des peintures sur majoliques 
faites à Pesaro >, publié à Venise en 1758, vent que ce 
soit à Pesaro, sa patrie, que cette industrie dVt ait 
commencé. Mais ses preuves sont surtout des affirma-^ 
tions, et, s'il cite des actes prouvant que la profession 
de potier fut exercée dès le xiv« siècle à Pesaro, rien 
n'indique quelle était la nature de la couverte des 
vases fabriqués dans les ateliers du pays. Les produits 
du potier sont tellement indispensables aux besoins 
les plus ordinaires de la vie, que des ateliers durent 
exister partout où l'on trouva de la terre propre à être 
façonnée et à devenir résistante par la cuisson. Les 
dépôts limoneux des rivières qui prennent leur source 
dans les argiles feuilletées de TÂpennin étalent stif'- 
lont favorables à cette industrie : aussi, il n*y a rien 
d'étonnant à ce que l'on ait travaillé de tout temps les 
limons de l'Isauro qui baigne Pesaro, comme le cotts^- 
tatent les nombreux fragments antiques que Passeri 
dit avoir trouvés aux environs. 

Faenza, placée sur le même revers de l'Apennin, 
peut aussi réclamer le même privilège d'ancienneté , 
d'autant plus que Piccolpasso, qui vivait aux beaux 
temps de la majolique et qui dirigeait une fabrique 
rivale, déclare que celle de Faenza tenait alors le pre^ 
mier rang; jugement que justifient les produits de 
cette fabrique, qui appartiennent en général à un art 
plus archaïque que les poteries du duché d'Urbin. Du 
reste, presque toutes les fabriques dont les produits 
sont connus, sont placées dans un cercle assez res^ 
treint où les mêmes procédés durent se répandre avec 
rapidité, de telle sorte que des influences identiques, 
s'exercant sur des ouvriers qui émigraient d'un ate- 
lier à Vautre, rendent fort obscures ces questions d'o- 
rigine. 

Les fabriques citées par l^iccolpasso en 1548 sont 
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celles-ci : Urbino, Faenza, Rimini, Forli, Ravenne, 
Bologne, Modène, Ferrare et Caslel-Durante, qui tra- 
vaillaient toutes les limons des cours d'eau de leur ter- 
ritoire; Venise et Padoue, qui usaient des terres de 
Ravenne, de Rimini et de Pesaro, que Tauleur ne 
nomme qu'incidemment. Il nomme aussi Vérone, à 
propos des pierres siliceuses qu'on y emploie ; Gênes, 

3 ni, placée loin de ces contrées, employait de la terre 
e carrière; Castello, qui fabrique des produits spé- 
ciaux. Il faut inférer d'un passage du même auteur 
qu'il existait à Foligno une fabrique importante, puis- 
que les couleurs y étaient broyées dans des moulins à 
eau dont il donne le dessin. 

A ces fabriques, il faut ajouter les suivantes : 

Caffagiolo, petite ville de Toscane, placée sur le re- 
vers occidental des Apennins, sur la route de Bologne 
à Florence, et qui semble avoir été le centre de fabri- 
cation de cette dernière ville. Ses produits sont connus 
par des pièces en assez grand nombre, portant au re- 
vers le nom de la fabrique , et tendent à prendre une 
i)lace de plus en plus importante dans Thistoire des 
àyences italiennes. 

Gubbio , célèbre par ses fayences à reflets métalli* 
ques, qu'y décora maestro Giorgio Andreoli ; 

Deruta, dépendance de Pérouse, connue par un cer- 
tain nombre de pièces signées; 

Viterbe, si nous lisons bien une inscription placée 
sur un plat du Musée de South-Kensington (n'' 2760) 
daté de 1544; 

Pise, dont le nom est inscrit sur une pièce de la 
collection de M. le baron Alphonse de Rothschild, et 

3 ni est citée peut-être comme centre de fabrication en 
530, mais certainement comme lieu d'exportation 
pour les fayences envoyées en Espagne; 

Monte, qui est peut-être Monte-Panicco, connue par 
une pièce du Musée de l'Hôtel de Cluny (n« 2103) ; 

Bassano, atelier fondé au xvii* siècle, dont le Musée 
possède une assiette signée ; 

Sienne, dont M. Denistoun dans ses < Memoirs of 
the dukes of Urbino », cite des pièces signées, mais ap- 
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partenant à la décadence. Le musée de South-Kensing- 
ton possède, de celte fabrique, une charmante assiette 
(n® 2802] qui appartient certainement au milieu du 
XVI' siècle, en même temps qu'une autre (n® 2828], qui 
est datée du xviii'' siècle. 

Une fabrique s'établit beaucoup plus tard dans le 
royaume de Naples, près de Ferme, à Castelli , dans 
les Abruzzes, où une famille de peintres, nommée 
Grue, aurait surtout travaillé. Deux autres fabriques 
s*établirent dans le Nord, à Gènes et à Savone, et ap- 
partiennent toutes deux au xviil® siècle. 

Si nous classons maintenant par contrées les diffé- 
rents centres de fabrication que nous venons de citer, 
nous trouvons qu'ils se répartissent ainsi : 

Marches: Faenza, Forli, Rimini, Ravenne, Bo- 
logne; 

Toscane : Caffagiolo, Florence, Sienne, Pise (?); 

Duché d'Urbin : Pesaro, Castel-Durante, Urbino, 
Gubbio, Gualdo, Monte [?)-<^astello: 

Eiats-Pontificaux : Deruta (Pérouse), Foligno, Vi- 
terbe(?); 

Duchés du Nord : Ferrare, Modène ; 

Vénélie : Venise, Padoue, Bassano, Vérone ; 

État de Gènes : Gènes, Savone ; 

Royaume de Naples : Castelli. 

Â l'étranger, certaines villes auraient fabriqué la 
fayence dans le genre italien , suivant Piccolpasso. 
Corfou avait reçu Tart du potier des mains d'artisans 
de Castel-Durante. A Anvers, cet art aurait été porté 

f)ar un certain Guido di Sayino, dont on a cru que 
e Musée possédait une assiette (n"" G. 105). A Lyon, 
on travaillait le limon du Rhône, et nous verrons 

!|uels y avaient été les importateurs de l'industrie des 
àyences. 

Plus tard, au xviP siècle, des ouvriers de Savone 
apportèrent à Nevers l'art des fayences peintes, qui de 
là s'étendit à Moustiers , et à Rouen ou il avait déjà 
existé pendant le siècle précédent. 

C'est cette classification par contrées, où nous tâche- 
rons de suivre l'ordre chronologique, que nous adop- 
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terons pour cataloguer les fayences da Musée de la 
Renaissance. 



Bien que nous ne prétendions point faire ici un 
traité sur la céramique italienne au xti« siècle, il con- 
vient cependant d'expliquer le mode de fabrication 
employé dans les ateliers dont nous avons à décrire les 
produits. Piccolpasso sera notre guide (1). 

Les dépôts terreux recueillis en été dans le lit des- 
séché des torrents qui coulent de TApennin, sont 
tantôt mis en tas où ils se dessèchent au soleil, 
tantôt mis en des fosses qui , disposées sur un ter- 
rain incliné, peuvent communiquer entre elles. Les 
f)luies enlèvent peu à peu les parties superGcielles et 
es plus ténues, qu'elles déposent dans les bassins in- 
férieurs. Ces terres, nettoyées de toutes les matières 
étrangères, sont pétries et conservées en pains; puis, 
si elles doivent être employées à des poteries fines, on 
a soin de les délayer de nouveau dans Teau et de les 
passer au crible ; on en fait alors des ballons, que Ton 
conserve encore jusqu'au moment de les employer. Les 
terres les plus anciennes semblent les meilleures. 

La terre est façonnée sur des tours ainsi faits : une 
tige verticale tourne sur une crapaudine et est main- 
tenue par un collet; elle traverse à sa partie inférieure 
le centre d'un disque pesant en bois qui forme volant, 
et auquel le pied de 1 ouvrier imprime le mouvement 
giratoire. Un second disque en bois , mais beaucoup 



fi) Cit. QraïAHO PicooLPASSi DotAiCTiRo, 1 <r« UM Ml'mrlt da Y^ 
tajOy Roma, 1857, in-ft* de 56 pages, avec un titre gravé et un allas de 
87 planches rac-iimile dessinées sur pierre. 

CLADD1V8 PoFEUR, Lt$ troyi libvrei dé l'art au potier, i voL grand lii-ft* 
de XII et 86 iMgei, avec 37 planches Cac-simile gravées. Librairie iniernatio- 
naie, Paris, 1861. Traduction ta français imité du XTi* siècle, d'après l'édi- 
tion italienne. 

Aucune des deux éditions, italienne et française, ne contien les recettes 
de la composition et de la fabrication des couleurs métalliques qui se trou- 
vent dans le manuscrit original. De plus, les dessins de Piccolpasso possèdent 
des qualités d*art qui ne se retrouvent nullement dans les fac-aimilede Aame 
et de Paria.- 
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plus petit, et appelé girelle, est emmanché sur la par- 
tie supérieure ae l'arbre vertical. C'est sur la gireUe 
que sont placées les balles de terre que l'ouvrier fa- 

Snne avec ses doigts et au moyen de calibres. Des 
ncs sont placés sur trois des côtés du tour. L'ouvrier 
s'assied sur l'un, et pose sur les autres les balles de 
terre, les pièces façonnées et ses outils. 

Toutes les pièces ne peuvent être faites sur le tour, 
telles sont les coupes gaufrées (n*« G. 82 à G. 85) et les 
vases de forme irrégulière comme le n** G. 235. Les pre- 
mières sont moulées sur des formes en plâtre. L'ou- 
vrier coupe avec un fil de cuivre un disque de terre 
d'épaisseur convenable sur un cylindre préparé à l'a- 
vance, et modèle ce disque sur les reliefs du moule. 
Les seconds sont moulés de la même façon par (hic- 
tions, qui sont ensuite réunies au moyen de barbotine 
(terre très-liquide) qui forme des joints que l'on polit. 

Les pièces façonnées et séchées reçoivent une pre- 
mière cuisson avant que de recevoir l'émail. Elles sont 
alors à bistugio. On émaille les pièces soit en les pion- j 
géant dans un baquet rempli d'émail liquide, que Ton 
agite sans cesse , soit en les arrosant de cet émail li- ) 
quide que l'on puise avec une écuelle. 

Les pièces les plus anciennes, quelle que soit leur 
dimension, étaient émaillées par ce procédé, car elles 
le sont seulement à l'intérieur. Leur revers est toujours 
recouvert soit d'un vernis au plomb, soit d'un mé- 
lange de vernis et d'émail , gui doit souvent provenir 
de résidus, car il est fort laid. La couche blanche de 
la couverte intérieure bave sous les bords. Ceci se 
remarque surtout dans les grands bassins de l'époque 
primitive, destinés à servir d'ornement. Cette différence 
entre le dedans des pièces et leur revers, où la couleuf 
de la terre apparaît à travers le vernis au plomb, avait 
fait supposer à Passeri que les plus anciennes fayences 
étaient faites de deux couches de terre» d'une couche 
sous-jacente en terre rouge recouverte à l'intérieur 
d'une « engobe » en terre blanche. Il appelle demi- 
majoliques « mezza-^majoUca » les fayences qui au- 
raient été ainsi fabriquée». Nous croyons que cette 
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opinion est erronée, et que c'est la différence seule des 
couvertes vitrifiables qui produit la diversité de l'as- 
pect des deux côtés dans les anciennes majoliques (1). 

La pièce cuite et recouverte d'émail est simplement 
séchée, et c'est sur l'émail cru que l'on applique la 
peinture qui doit être posée du premier coup, sans 
corrections ni retouches possibles. 

Ces couleurs sont mélangés avec un fondant (marza- 
cotto), formé de lie brûlée et de sable du lac de Pé- 
rouse ou de san Giovanni, près Vallombreuse. La lie 
brûlée et le sable se combinent par la cuisson, pour for- 
mer du silicate de potasse. 

Les matières employées étaient : pour Témail, Tétain 
de Flandre; pour les jaunes, un mélange d'antimoine, 
de plomb et de rouille (oxyde de fer], que l'on rempla- 
çait par du sel pour les jaunes clairs; pour les verts, 
un mélange d'antimoine, de cuivre et de plomb; pour 
les bleus, une pierre naturelle que vendaient les Vé- 
nitiens, que l'on appelait zaffara et qui est du bleu de 
cobalt. 11 y avait aussi la zaffara noire. Les violets 
étaient produits par le manganèse. Le rouge n'entrait 
point sur cette palette très-restreinte, mais suffisante 
pour le but décoratif que se proposaient les peintres 
sur fayence. Un seul atelier de Faenza avait pu le pro- 
duire au dire de Piccolpasso; mais les plus anciennes 
fayences de Coffagiolo sont remarquables par ce rouge 
qui semble les caractériser. 

Les peintres travaillaient sur leurs genoux, comme 
le montrent une belle assiette du musée de South-Ken- 
sington (n° 2609), publiée par J. Marryat (page 78), et 
l'un des dessins de Piccolpasso qui le spécifie, du reste, 
en termes formels. Les pièces fines étaient placées 
dans une boite également posée sur les genoux. Le 

(1) L*action des sels contenus dans rémall et dans les coaleurs a pu mo- 
difier la composition de la terre en ses parties superficielles, ainsi que 
robserve M. A. Salretat dans ses i leçons de céramique > ; mais les modifi- 
cations qui en résultent pour la couleur de la terre se font par nuances 
insensibles, tandis que la transition eût été brusque dans le cas iTone engobe 
de terre btanche sur un excipient en terre rouge. 11 est facile de se rendre 
compte de reflet qui se serait produit en eiaminant les places (n*** G. 708 et 
G. 709) fabriquées ik la castellanai, comme nous l'expliquerons plus loin. 
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dessin de Piccolpasso représente quatre peintres assis 
dans un atelier autour d'un plateau suspendu au pla- 
fond, sur lequel sont posés les godets remplis de cou- 
leurs. 

Les pièces, après avoir été peintes et bordées d'un 
listel jaune clair étaient plongées dans la couverte [mar- 
xacoUo)y déjà employée pour servir de fondant aux cou- 
leurs,J)uis enfermées dans des casettes et reportées au 
four. Cfes casettes sont des caisses cylindriques en terre, 
percées d'ouvertures latérales, destinées à empêcher les 
cendres de se déposer sur les pièces, qui y sont, déplus, 
placées à l'envers, c'est-à-dire la peinture en des- 
sous. On superposait plusieurs assiettes dans la même 
casette en les séparant au moyen de petites pyramides 
en terre, appelées pernettes ou pieds de coq, dont il 
est facile de reconnaître la trace. Les ouvriers avaient 
soin de les placer sur les parties les moins importantes 
du décor, afin que l'altération qui résultait de leur 
adhérence à la couverte fût moins apparente une fois 
qu'on les avait enlevées. 

La peinture à reflets métalliques n'était posée que 
sur les pièces achevées, qui repassaient une troisième 
fois au four, ainsi que cela semble évident lorsqu'on 
les a examinées avec soin. Les rehauts métalliques 
appartiennent évidemment à une autre main que celle 
qui a peint la pièce, comme nous aurons à le faire ob- 
server lorsque nous examinerons les produits de la 
fabrique de Gubbio. La matière de ces reflets, qui jus- 
qu'ici n'a pu être analysée en quantité assez considé- 
rable, semble être un silicate de protoxyde de cuivre 
déposé en couches très-minces qui, par cette raison, 
se teignent des reflets de Tiris. 

Dans le croquis de Piccolpasso qui représente un 
atelier de peintres sur fayences, des dessins ou des 
estampes sont accrochés au mur. 

C'est,* en effet, d'après des modèles, dont Passer! 
dit avoir recueilli un certain nombre, que travaillaient 
les artistes industriels de la renaissance. Certaines es- 
tampes ne semblent pas avoir eu d'autre destination. 
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Tels sont, pour Tltalie, des suites de « groteschi » im- 
m-iznii par Aut. Lafrerien 1541, et pour T Allemagne 
les œuvres des petits-maîtres qui représentent des 
manches et des gaines de couteaux, des bolOs de 
mpnlres, des plaques de coffrets, etc. 

Une preuve singulière de remi)loi d'^taippes pour 
nu)dèles se trouve dans la collection de M. Je baron 
Selliëreau château de Mello. C'est un grand nlat repré- 
sentant la CorUinence de Scipion, daté de 1542 et portant 
au revers cette inscription explicative du suj^t : Aurum 

QUOP PRO REDIMENDA CAPTIVA VIfiGINE PAUEKTSS 
ATTHLERAKT LUGIO SPONSO TRADIT SCIPfO. EOMiE 

j^xcn A^T. BAL. Les quatre derniers mots, que le 
peintre a copiés sans les comprendre, ce trouvent sur 
restampe d'ÎËoeas Yicus qui lui a servi de podéle, et 
signifient que cette estampe a été imprimée à liome 
par Ant. Salder. Aussi sommesr-nous persuadé que le 
nom de l'éditeur Ant. Lafreri qui se lit sur et non 
sous un plat de la collection {n"" Or 58^j se U*o^vBit 
à la même place dans une estampe qui aur^ servi de 
Wodèle, et que nous n'avons encore pu retrouver. Sou- 
vent les peintres céramistes ne s'astreignaient point à 
copier servilement les modèles ; ils en prenaient des 
figures isolées à l'un et à l'autre, qu*ils groupaient dif- 
féremment; ils intervertissaient l'ordre des person- 
nages d'une même composition suivant les exigences 
de la pièce, et en recomposaient une autre scène; ils se 
servaient enfin des différents personnages des estampes 
comme des lettres d'un alphabet qu'ils groupaient à 
leur fantaisie. Nous aurons trop souvent l'occasion de 
signaler ces changements, en examinant les différentes 
pièces de la collection, pour que ^^ous voulions ipsis- 
ter ici sur ce détail. 

Le décor des fayences suivit les variations dn goût, 
et commençant par être purement décoratif, il oublia 
peu à peu les conditions auxquelles il s'était d'abord 
soumis pour ne plus tenir compte de la forme de l'ex- 
dpient. En même temps, la couleur, devenue habile 
à produire les teintes intermédiaires, quitta les brus- 
ques franchises des commencanents pour se rappro- 
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cher peu à peu des effets de la peinture à ThuilOr 
qu'heureusement elle n'atteignit jamais. 

Dans le principe, le dessin, dont le contour était . 
exprimé par un trait violet, puis, un peu plus tard et 
pendant un siècle environ, par un trait meu, fut à 
peine modelé par quelques teintes légères et de même 
couleur dans les chairs, et plaqué de teintes plates 
dans les vêtements. Les contours du sujet étaient tou^ 
jours réglés par la forme de Texcipient. 11 y a peu dç 
sujets sur les fayences du xv siècle : ce sont de 
simples ornements. Sur les plats, on voit des person^ 
nages en pied ou en buste, circonscrits par des orne- 
ments appliqués sur le marly et sur le bord. Le jaune 
métallique à reflets y est employé fréquemment. Ces 
pièces, d'aspect archaïque, ont dû être fabriquées dans 
tous les ateliers indistinctement jusqu'aux premières . 
années du xvi« siècle. 

Les gravures qui vers ce temps servent de modèles 
sont celles de Mantegna et de J.-B. del Porto. On com- 
mence à voir apparaître alors sur les vases et sur les as- 
siettes les < grotesques », pour nous servir de Texpres- 
' sion italienne, qui ne confond point les imitations des 
décors antiques trouvés dans les constructions ro- 
maines.alors ensevelies sous des amas de décombres qui 
les faisaient ressembler à des «grottes 9, avec les « ara- 
besques » imitées des dessins orientaux apportés en 
Italie, d'un côté, par les Azziministes, de l'autre par les 
majoliques hispano-moresques. Ces grotesques sont 
toujours en réserve sur un fond cploré, et d'un ton 

1)lus clair que ce fond. Jusqu'à Tannée 1520 environ^ 
a peinture des sujets ne sort guère des procédés du 
xv^ siècle, si le dessin est plus souple et le modelé plus 
précieux. Mais, vers cette époque, la diffusion des es- 
tampes de Marc Antoine, d'Augustin Vénitien, da 
Marc de Ravenne, etc., qui firent connaître les com^^ 
positions de Raphaël , apporta de grandes modifica*- 
tlons dans le décor d'Urbino surtout, qui semble avoir 
voulu s'associer à la gloire de soa lUujstre eompa-^ 
triote. Des artistes très-habile$ transportent alors 9ur 
1^ fayence les cpmpo$Uipns de Raphaël Baoïs trop s'in*- 
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Îaiéter des formes de Texcipient, pratique qu'il est 
ifflcile d'approuver. Ce serait beaucoup supposer que 
de penser que le peintre d'Urbin envoya de ses propres 
dessins aux ateliers de sa patrie ; mais il est permis 
de croire qu'il put y faire parvenir des copies faites par 
ses élèves dans son atelier, et que l'on possède, peut- 
être conservées sur la majolique, quelques-unes de ses 
compositions ou de ses figures inconnues. Il ne fau- 
drait pas cependant rabaisser le rôle des peintres cé- 
ramistes à celui de simples copistes ; nous avons 
dit qu'il y en avait parmi eux qui étaient des arran- 
geurs fort habiles, et il se peut qu'on en trouve qui 
aient composé eux-mêmes les sujets qulls peignaient 
sur la fayence. 

A cette époque, la fabrique d'Urbino semble primer 
toutes les autres : celle de Gubbio elle-même, malgré 
le lustre que jettent sur elle les éclatantes décorations 
du maestro Giorgio, en est, à certains égards, dépen- 
dante ; Castel-Durante en est une annexe, et Faenza 
semble s'attarder dans la pratique des anciens procé- 
dés et ne se livrer qu'à une fabrication restreinte, mais 
magnifique dans ses produits. Les autres ateliers imi- 
tent les pratiques d'Urbino, et les migrations que font 
les artistes de l'un à l'autre, dans ces villes d'ailleurs 
si rapprochées, augmentant la similitude des produits, 
rendent souvent impossible de distinguer entre ceux 
des différents centres industriels. 

Vers le milieu du xvi« siècle, sous l'influence 
probable de Raphaël del Colle et de Battista Franco, 
un nouveau genre de décor est employé sur la fayence. 
Ce sont encore des grotesques, mais appliqués en cou- 
leur sur un fon4 blanc, et qui se perpétuent avec des 
phases diverses jusqu'à l'extrême fin du xvii« siècle. 
En même temps , les peintres nouveaux brillent en 
tête de récole italienne, dont les compositions servent 
de modèles aux décorateurs céramistes. Ce sont Le Ti- 
tien, le Parmesan, Battista Franco, les Zucchero, les 
Carrache. Avec eux, l'art de la majolique s'en va dé- 
clinant, si des couleurs plus douces et plus nom- 
breuses, que recouvre une glaçure plus brillante, se 
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remarquent sur les pièces qui datent de cette époque. 
Le commerce envahit Tart, et à Tépoque de Passer!, 
en 1718, le seul atelier qai existe encore à Urbania, 
Tancien Gastel-Durante , ne fabrique plus que des 
pièces à la douzaine. Après une tentative de résurrec- 
tion à Pesaro en 1757, puis en 1763, les ateliers de 
la région de rÂpennin s'essaient à imiter les porce- 
laines de la Chine , et toute l'activité semble s'être 
réfugiée dans les fabriques de Gènes, de Savone et du 
royaume de Naples, les deux premières se livrant 
presque exclusivement au décor bleu, imité des fabri- 
ques de Hollande et de France. 

Vers Tannée 1520, alors que les scènes empruntées 
à l'histoire ou à la fable commencèrent à être plus spé- 
cialement reproduites sur les fayences, les peintres cé- 
ramistes prirent l'habitude d'écrire au revers de leurs 
pièces le sujet représenté à l'intérieur. Plusieurs y 
ajoutèrent une date, un monogramme, leur nom ou 
celui de la fabrique, etc. On comprend facilement l'im- 
portance pour rhistoire de la céramique de ces indi- 
cations précises. 

Les inscriptions peuvent avoir aussi leur intérêt, 
car en comparant les écritures avec le style du dessin, 
il est possible de classer ensemble une série de pièces 
auxquelles une maraue, un monogramme, une date... 
placés sur l'une d'elles peut donner une attribution 
certaine. 

Il y a quelquefois, mais rarement, des monogrammes 
dans le sujet lui-même. Plusieurs sont celui du peintre, 
mais le plus souvent ils doivent être une reproduction 
de la marque du graveur d'après lequel le sujet a été 
copié. Ainsi l'A. v. qui se remarquent tracés en blanc 
sur le vase peint sur le col de la gourde n" G. 322 for- 
ment le monogramme d'Augustin Vénitien qui a gravé 
d'après Raphaël la figure de femme debout placée à 
côté. Il y en a enfin, surtout sur les vases de pharma- 
cie, qui sont des marques de possesseur. 

Souvent les grandes familles qui commandaient un 
service à quelque atelier y faisaient peindre leurs» 
armes qui peuvent aussi fournir des indications pré- 

3 
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deuses. k\n%\ nous connaissons six assiettes aux armes 
du connétable de Monlmorenry, dont trois portent au 
revers le nom de Talelier de Guido Durantino à Ur- 
bino : celles-ci authentiquent les autres et permettent 
d'attribuer au môme atelier des pièces de services dif- 
férents. 

Il ne faut pas non plus négliger d'examiner l'aspect 
du revers des pièces. Sur les plus anciennes ce revers 
est sans couverte : plus tard il est glacé d'un ver- 
nis au plomb où, plus tard encore, il entre quelque 
peu d'étain qui le laisse semi-transparent. Enfin il est 
émaillé; d'abord avec des résid(is, puis avec le môme 
émail que dans lintérieur. De plus, chaque fabrique 
semble l'avoir orné d'une façon différente. Celles du 
duché d'Urbin se sont contentées de quelques filets 
jaunes dont un est toujours à cheval sur le bord. Cer- 
taines autres, comme à Faenza et à Foiii, son annexe, 
comme à Caffagiolo, ont souvent appliqué de nom- 
breux filets, soit bleus, soit violets et bleus alternés, 
soit enfin des imbrications bleues réchampies de jaune. 
A Deruta ce sont quelquefois des imbrications jaunes. 

Ces caractères peuvent presque toujours servir à sé- 
parer les produits de ces fabriques. 

Bien que les céramistes italiens aient à peu près 
donné toutes les formes à leurs vases, il en est cer- 
taines qui sont plus ordinaires et qu'il est nécessaire 
de faire connaître avec leurs noms italiens et les équi- 
valents français que nous leurs donnons. 

Il n'y a aucune incertitude pour les plats et les 
assiettes, qui peuvent être plus ou moins profonds 
et à bords plus ou moins larges. Piccolpasso nomme 
ongaresca ou piddene une coupe montée sur un pied 
fort bas, qui est un simple bourrelet, et scuaella 
une coupe à pied élevé; taglieri, ce qui doit être 
un disque plat, destiné à remplacer la tranche de 
pain sur laquelle on était encore accoutumé de man- 
ger au XVI* siècle; canestrella, la corbeille à fruits, 
que nous croyons être la coupe gauffrée faite sur un 
moule. 

Comme on était dans l'habitude d'offrir aux accou- 
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chées des pièces de vaisselle destinées à contenir nn 
bouillon, nne soupe, c'est-à-dire une tranche de pain, 
des œufs et du sel, les céramistes avaient combiné ces 
pièces de façon à pouvoir être saperposées et former un 
ensemble. Dessous on plaçait la scudeUa (n^ 6. 432), 
que Ton recouvrait avec le disque appelé taglieri ou 
tranchoir (n^'G. 253). La ongaresca (n'' G. 430] se ren- 
versait par dessus, et sur son pied pyramidait la salière 
munie de son couvercle. Cet arrangement explique 
pourquoi les tasses d'accouchée de la collection 
[n<^ G. 432 et G. 433), quoique n étant point de la forme 
indiquée par Piccolpasso, sont décorées à l'intérieur et 
à l'extérieur. Les sujets choisis ont presque toujours 
trait à la naissance de quelque dieu. 

D'habitude les Italiens appellent tondino, une as- 
siette à très-larges bords, dont le fond d'un très-petit 
diamètre est fort creux, et ils désignent par le nom de 
cuppa amatofia les coupes au fond desquelles un buste 
de femme a été peint ; hommage, croitron, d'un amant 
à sa maîtresse. 

Quant aux vases destinés à contenir les liquides, 
Piccolpasso n'en désigne qu'un d'une façon précise. 
C'est Valbarello (n"" G. 245) , vase à pharmacie cylindrique 
ou à flancs un peu concaves,. afin que la main puisse le 
saisir sur la planche où il est rangé à côté de ses pa- 
reils. L^ autres vases d'ornement, pour la plupart, 
sont désignés sous le nom général de bronxi aniichi, 
c'est-à-dire d'imitations de bronzes antiques. 

Une nomenclature des termes employés pour dési- 
gner les décors les plus usuels termine le livre de cro- 
quis de Piccolpasso et nous servira pour spécifier ceux 
semblables qu'il nous arrivera de rencontrer dans la 
collection. Si nous ne les trouvons pas tous nous en 
signalerons la série complète que M. Riocreux a pu 
réunir au Musée céramique de Sèvres. 

Les trophées (trofet), fabriqués surtout dans l'état 
d'Urbin, se composent d'armes antiques et d'instru- 
ments de musique militaire, distribués sur le fond co- 
loré del a pièce comme aux n~ G. 251 à G. 254. 

Les ara^ques [rabesché), que Ton emploie plus à 
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Venise et à Gènes qn'en tout autre lien, sont des des- 
sins inspirés des dasmaquines et exécutés sur fond 
blanc. 

Les feuilles de chêne {cerquate), que Ton emploie 
pour rendre hommage aux Délia Rovere, qui régnaient 
alors à Urbin, sont des branchages de chêne avec 
feuilles et glands, enlacés ayec une figure en buste 
dans un cartouche central, comme sur le n^ G. 246, 
qui pourrait bien sortir de la fabrique de Piccolpasso. 

Les grotesques (^rote^cAt) que Piccolpasso se plaint 
de voir abandonner, sont des chimères à corps de feuil- 
lages, sur fond coloré, comme dans le plat n"" G. 141. 
Ce ne sont point encore les élégantes compositions sur 
fond blanc inspirées de Jean d'Udine ou de Raphaël 
délie Colle. On en fabriquait à Venise. 

Les feuilles {foglie) surtout fabriquées à Gènes et à 
Venise sont des bouquets de larges feuilles composées, 
tantôt en couleur sur un fond blanc, tantôt en réserve 
sur un fond coloré. 

Les fleurs {fiori) faites à Venise sont des semis de 
fleurs, roses, œillets et tulipes, parmi lesquelles vol- 
tigent des oiseaux, en camaïeu sur fond bleu clair. 

Les fruits sont de même genre. 

Les feuilles à la douzaine [foglie da duzma) consti- - 
tuent un décor très-commun exécuté à Venise. Un 
large bouquet de fleui*s couvre toute Tassiette. 

Les paysages (paesi) sont faits à Castel Durante, à 
Gênes et à Venise. 

La porcelaine [porcellana], exécutée partout, forme 
un décor très-léger, formé de rinceaux fort tenus por- 
tant des fleurs polylobées, en couleur sur fond blanc, 
à peu près comme les assiettes à décor métallique 
n«' G. 24 à G. 30. 

Les entrelacs (tirata) se. combinent avec le même 
décor, qui est toujours sur fond blanc. Ils se rappro- 
chent des arabesques qui s'en différencient par un sen- 
timent de dessin plus oriental. 

Le blanc sur blanc [sopra bianco) fabriqué dans le 
duché d'Urbin, et plus-fréquent encore à Faenza, est 
formé d'ordinaire de palmettes d'émail blanc pur sur 
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un fond d'émail laiteux. La coupe n® G. 73 est décorée 
en sopra-bianco. 

Les quartiers fgtiarrter/') sont Irès-rommuns, surtout 
dans le décor des plats des fabrications primitives, 
comme sur les bords des n°» G. 172 et suivants. Ils 
consistent dans l'exemple donné par Piccolpasso , en 
compartiments séparés par de jarges rayons et déco- 
rés ae feuillages. 

Les groupes avec ou sans fonds {groppi cm fondi et 
senza] sont : les premiers, des entrelacs feuillages for- 
mant des cartouches, où sont peints des bustes à peu 
1»rés comme le n® G. 81; les seconds, des entrelacs seu- 
ement d'où sortent des feuillages. 

Les candélabres Icandeliert) sont très-semblables 
aux groteschi. Dans Vexemple donné par Piccolpasso, 
ils semblent s'enlever sur un fond blanc, et sont cons- 
titués par un homme et une femme à bras de feuilles» 
dont les corps se terminent en longues tiges feuil- 
lagées qui s'enlacent symétriquement de chaque côté 
d'un axe formé par une tige de feuillages. C'est cette 
symétrie qui semble former la différence entre les gro- 
tesques et les candélabres, dont le plat à reflets n"" G. 242 
est un spécimen à peu près semblable à l'exemple 
fourni par Piccolpasso. Ce décor est très-fréquent à 
Castel-Durante. 

Ces exemples, qui appartiennent à Tannée 1548» 
sentent déjà la décadence, et ne rendent pas compte 
de tous les genres de décor que Ton trouve sur les 
fayences italiennes ; mais ils aident à fixer les termes, 
et sont utiles à étudier. 

Après avoir esquissé dans ses généralités Thistoire 
de la céramique italienne, il nous reste à indiquer le 
rôle qu'ont joué chacune des fabriques dont le Musée 
possède des produits. Nous ferons suivre chaque notice 
particulière du catalogue des pièces qui, d'après nous, 
appartiennent à la fabrique dont il a été question. 



Nota. — L'astérisque * indique les objets qui sont en dépôt 
au Louvre. 

— Le numéro de rappel du Catalogue Campana qui 
suit chaque article du Musée Napoléon III se 
. rapporte au catalogue français publié en 1862. 
Pour certaines pièces qui étaient en magasin ou 
qui, étant exposées, avaient perdu leur numéro 
d'ordre et étaient trop sommairement décrites 
pour qu'on pût le restituer, nous avons remplacé 
ce numéro par le signe 000. 



MUSÉE NAPOLÉON III. 



PATENCES HISPANO-MORESQUES ET ITALO-HORESQUES 
À REFLETS MÉTALLIQUES. 



C*est à M. J.-C. Davillier (1) que nous devons ce 
qu'il a été dit de plus complet et de plus exact sur des 
fayences qui , d'abord confondues avec les produits 
italiens, en ont été distingués dès Tannée 1824 par 
M. Riocreux, conservateur du Musée céramique de 
Sèvres. La classification que M. J. Labarte en avait 
essayée en 1847 dans son introduction, si excellente 
à d'autres litres , à la Description de la collection 
Debruge-Duinesnil j doit être considérée comme erro- 
née. En 1856, elle fut redressée par M. J.-C. Robinson 
dans le Catalogue de la colltction Soulages (2), ce qui 
n'a pas empêché M. J. Marryal de la reproduire dans 
la seconde édition de son Histoire de la poterie et de la 
porcelaine. L'erreur de celte classification consiste à 
considérer comme étant les plus anciennes les fayences 
hispano-moresques, qui sont au contraire les plus mo- 
dernes, bien qu'elles soient en môme temps les plus 
barbares : c'est même ce qui a causé la confusion. 

Une étude attentive des produits céramiques qui 
nous occupent démontre qu'il n'en est point d'anté- 
rieurs au XIV» siècle. Or, à celte époque, les Mores 
avaient expulsé d'Espagne depuis deux siècles les 
Arabes, qui Tavaient conquise quatre cents ans aupa- 
ravant. Donc, bien que l'art des nouveaux conquérants 
ait même origine que celui des anciens, on ne peut 
appeler arabes des produits que des mains moresques 
- 

(1) J.-C DaTillier, Histoire det faïencet hispano-moresques à reflété 
mètalUqueSy 1 %ol. in-8% librairie archéologique de Duli-on, Paris, 1S6I. 

(2) J.-C Uobinson, Catalogue of the Soulages collection, in-8« de f 
200 pages, Londoo, 1850. I 
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ont façonnés. Aussi convient-il d'appeler hispano- 
moresques, ainsi que le fait M. J.-C. Davillier, les po- 
teries si caractéristiques dont les peuples de race 
orientale importèrent la fabrication en Espagne. 

Les plus anciens documents sur les fayences his- 
pano-moresques se rapportent à la fabrique de Malaga, 
dans le royaume de Grenade, que mentionne en 1350 
un voyageur de Tanger, nommé Ibn-Matoutah. « On 
fabrique à Malaga, dit-il , la belle poterie dorée oue 
Ton exporte dans les contrées les plus éloignées. » Un 
des types de cette fabrication serait le fameux vase de 
TAlhambra, de Grenade, qui appartient au xiv* siècle 
par le style de ses ornements et la forme des lettres de 
ses inscriptions. On en rapproche certains disques du 
Musée de THôtel de Cluny, très-riche en fayences 
hispano-moresques, qui nous permettent par compa- 
raison d'attribuer au xiv* siècle et à la fabrique de 
Malaga le n® G. 2 de la collection du Louvre. Cette 
fabrique subsista après la chute du royaume de Gre- 
nade, en 1492, car on en parle encore en 1517. 

Pendant une durée de plus de deux siècles, ses 
produits ont dû se transformer, par suite de la fusion 
des éléments oriental et occidental ; aussi les armoi- 
ries des princes chrétiens se trouvent-elles proba- 
blement sur les fayences de Malaga antérieures à la 
conquête chrétienne, comme elles se trouvent sur les 
fayences de Majorque, conquise par Jayme P' sur les 
Mores, dès Tannée 1239. 

La première mention de celles-ci est de 1442, et le 
centre principal de leur fabrication était la ville d'Ynca, 
dont les armes se trouvent au centre d'un plat du Mu- 
sée de Gluny, attribué au xv« siècle. 

Lorsque Jayme P' d'Aragon chassa les Mores du 
royaume de Valence, en 1238, il trouva établies dans 
ce pays, où elles avaient existé dès l'époque romaine, 
des fabriques de poteries auxquelles il accorda la per-^ 
mission de subsister moyennant une redevance an- 
nuelle fixée pour chaque four. Que l'on y fit alors des 
fayences à reflets métalliques, rien ne le prouve ni 
rien ne le dément , et nous ne voyons pas pourquoi 
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cette fabrique qui, en 1517, était célébrée ponr ses 
vases dorés, n'en aurait pas produit aux mêmes épo- 
ques que Malaga et Majorque. 

Les fayences de Valence semblent caractérisées par 
un aigle non héraldique, qui occupe parfois tout le fond 
du plat, parfois tout le revers, comme au n» G. 4 de la 
collection. Cet aigle tient souvent dans son bec une 
banderole, qui s'attache à chacune de ses ailes. Sur 
cette banderole devaient être inscrites les premières 
paroles de Tévangile selon saint Jean : « In prindpio 
erat verbum. » Ce symbole de saint Jean TÉvangéliste, 
le patron de Valence, figure encore aujourd'hui dans 
les processions du pays, où il s'appelle le verbum. Des 
inscriptions , où Ton trouve plus ou moins tronquée 
et altérée cette première phrase de TÉvangile, se 
voient sur un certain nombre de fayences hispano- 
moresques, notamment sur la petite aiguière (n® G. 8) 
de la collection, où Ton peut lire evbah. 

De toutes les villes du royaume de Valence, Manisès 
était la plus importante pour la fabrication des fayen- 
ces. Au commencement du xvii* siècle, elle en faisait 
de nombreuses expéditions en Italie , pour satisfaire 
aux commandes des papes, des cardinaux et des 
princes. Deux grands plats du Musée de THôtel de 
Cluny (n~ 2070 et 2071) ornés d'armoiries ayant pour 
cimier le chapeau cardinalice, et accostées d'un homme 
et d'une femme en costume du xvir siècle , doivent 
appartenir à cette fabrique. Par analogie avec le reste 
du décor de ces plats, nous rattachons à la même épo- 
que et à la même fabrique celui de la collection qui 
porte le n" G. 17. 

L'expulsion des Mores d'Espagne par Philippe III 
vint aiTêter la fabrication de Manisès au moment 
où elle était le plus florissante; mais celle-ci se con- 
tinua cependant à travers le xviir siècle, pour venir 
expirer dans la boutique d'un potier-aubergiste qui 
fait encore des tasses grossières que sa femme dé- 
core de dessins auréo-cuivreux d'un ton très-vif, 
tasses destinées à déguster les vins, auxquels elles 
transmettent l'éclat de leurs feux. 
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Est-il possible aujourd'hui de classer par fabriques 
les fayences hispano-moresques, et de distinguer entre 
eux les produits des centres principaux, tels que Ma- 
laga, Majorque et Valence? Nous ne le pensons pas. 
Tout au plus est-il permis d'essayer une classification 
chronologique, en faisant un partage entre deux bran- 
ches d'un même art qui, à partir d'une certaine époque, 
se seraient développées latéralement en Espagne et en 
Italie. 

Ainsi, après les conquêtes du royaume de Valence 
et de rile de Majorque, à la fin du xiii* siècle, n'est-il 

fias possible que des ouvriers morisques, gênés dans 
'exercice de leur religion, aient passé en Sicile et en 
Italie pour y travailler dans les ateliers qui y existaient 
déjà, y aient appliqué le genre de décor auquel ils 
étaient accoutumés, en subissant peu à peu, néanmoins, 
les influences du milieu nouveau où ils se trouvaient. 
Il y aurait donc une souche commune qui serait re- 
présentée par les fayences du xiv* siècle de style mo- 
resque pur, puis un art hispano-moresque et un art 
italo-moresque qui se toucheraient en beaucoup de 
points, au risque de se confondre De la branche 
italo-moresque seraient dérivées les fayences à reflets 
de style italien pur, qui constituent une partie impor- 
tante de l'art primitif de la péninsule; puis, plus tard, 
les rehauts métalliques qui donnent un nouveau prix 
aux pièces du xvi* siècle. 

Classons d'abord les fayences hispano-moresques. 

Les pièces du xiv® siècle, parvenues jusqu'à nous, 
sont d'un profil très-simple, engendré généralement 

Iiar des lignes droites. Ce sont des bassins coniques, 
argement évasés, ou des plateaux à bords droits. Sur 
ces bords sont souvent appliquées de petites bélières sa il- 
lantes , imitant les attaches de suspension des lampes 
orientales en verre. Le bleu lapis occupe presque au- 
tant de place dans le décor que le jaune métallique, 
qui est généralement d'un ton pâle. Le dessin est fran- 
chement moresque : ij consiste en cyprès ou en ani- 
maux encadrés de médaillons qui en épousent les con- 
tours, et en entrelacs peints en bleu ; en grandes étoiles 
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à rayons imbriqués, imitées des plafonds de TÂlham- 
bra,et en rinceaux à longs feuillages polylobés peints en 
jaane d'or clair. Des inscriptions en caractères arabes, 
si facilement transformés en ornements, occupent 
souvent une place importante dans le décor ; le fond 
est en émail nlanc, que les évaporations de la couleur 
métallique ont légèrement rosé. Le revers est du même 
émail, uni ou couvert de cercles concentriques ou de 
grands rinceaux en jaune métallique. Le plat n*" G. 2 
est le type de cette époque, magnifiquement représen- 
tée au Musée de THôtel deCluny. 

À la même période, croyons-nous, appartiennent 
des fayences privées de couleurs à reflets métalliques, 
où le décor bleu domine, dont quelques superbes 
exemplaires appartiennent au Musée céramique de 
Sèvres. 

Les vases, autres que lés bassins, sont également de 
formes très-élémentaires. Parfois, ils sont cylindri- 
ques , parfois un long col surmonte la panse , et est 
accompagné de grandes anses aplaties comme au vase 
de rAlhambra. Le musée de South-Kensington et la 
collection de M. le baron J. de Rothschild en possèdent 
de riches spécimens. La collection du Musée ne peut 
montrer que le vase sphérique porté sur un pied 
conique, orné d'inscriptions pseudo-arabes, qui porte 
le n'» G. 3. 

Parfois des inscriptions latines circonscrivent le 
bord, et dénotent une influence chrétienne. Telle est 
celle-ci : senta gatalina guarda i«os, inscrite autour 
d'un plat du British Muséum, au centre duquel figure 
une antilope peinte en bleu, plat publié par M. J^Mar- 
ryat, et cette autre : pensa gvmsis yn hemsa pmo de 
PAUPERE, écrite en caractères gothiques tracés en bleu, 
autour d'un lion passant sur le plat n° 24^0 du Musée 
de South-Kensington. 

Au commencement du xv^ siècle, les profils semblent 
s'assouplir. Le bleu occupe encore une place impor- 
tante oans le décor, mais le style se modifie par l'in- 
troduction de feuillages imités de Térable, du houx ou 
peut-être du rosier, et par celle de la fleur de Téglantier 
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transfoimée en rosace à quatre ou six lobes. Le dessin 
du fond, sur lequel se détachent en bleu ces feuillages 
rangés par zones, est formé de grands rinceaux déliés, 
à feuilles de fougère. L'émail est blanc rosé, et le re- 
vers décoré des mêmes rinceaux que le fond. Les plats 
de la collection, qui portent les n"^ G. 4 et G. 7, sont des 
types de ce décor, que nous croyons des commence- 
ments du XV' siècle. Le plat n® G. 4 porte en outre au 
revers le grand aigle de Valence. 

Un dessin plus exclusivement oriental, en ce sens 
gue le cyprès ou un arbre Timitant y occupe une place 
importante, caractériserait des pièces de la fin du 
XV' siècle, d'où toute couleur bleue est exclue. Ce des- 
sin couvre toute la pièce de ses traits déliés, en réser- 
vant une place pour des zones couvertes d'inscriptions 
en capitales latines. La petite aiguière n*" G. 8, que 
nous avons déjà citée, porte le mot evbah plusieurs fois 
répété, qui isolé ne signifie rien, mais qu'aident à com- 
prendre d'autres inscriptions plus développées. Ainsi, 
sur un plat de la collection de M. le baron Sellière, on 
lit : V. HOERB. v. HOERB. plusicurs fois répété ; la 
barre de Th étant contrebarrée par dessous, de façon à 
pouvoir former un m. De telle sorte que cette inscrip- 
tion peut, avec quelque bonne volonté, donner le mot 
VHOERBUM pour VERBUM, chaquo mot se combinant 
avec le commencement de sa répétition qui le suit. 

Cette même inscription décorative se trouve sur le 
plat du Musée de l'Hôtel de Cluny, qui porte les armes 
de la ville deYnca. Or, si le verbum est une marque 
de la fabrique de Valence, ainsi que le suppose M. A. 
Jacquemart, qui le premier a débrouillé ces inscrip- 
tions, ce plat détruirait toutes les conjectures, puis- 
qu'il porterait réunies les marques de Valence et de 
Majorque. Ainsi se trouverait infirmé Fessai de classi- 
fication que M. A. Jacquemart avait tenté en analysant 
le livre de M. J.-C. Davillier (1). 

A la suite des fayences à décor de cyprès et à ins- 



(1) GoMllf du BêamX'ÀrU^X,/En^ ^itnetpauiwi,^L'Àrt dont Ui 
faiftmeeê M^pono-MortifiMS, ptr M. A. Jacquemart. 
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criptions, Doas rangerions celles à décor chiné ou 
venniculé. Parfois une grande rosace, exprimée par 
des filets saillants, rayonne du centre à la circon- 
férence (n*" G. 10); mais le décor est toujours com- 
posé de zones concentriques formées d'une série de 
petits traits repliés sur eux-mêmes, ou de boucles 
rangées les unes à côté des autres. Le ton de Tor est 
plus rouge qu'à l'époque précédente. Des écus occupent 
très-souvent Tombilic de ces plats, et ces écus sont de 
deux formes ; tantôt ils sont pentagones et renflés vers 
la pointe qui est obtuse. C'est la forme espagnole, sui- 
vant M. J.-C. Davillier, et les emblèmes qu'ils portent 
sont rarement héraldiques : ainsi. Ton reconnaît des 
lièvres sur les spécimens de la collection. Tantôt ces 
écussons ont la forme d'amande, ou sont pentagones à 
côtés concaves, à pointe aiguë, de la forme qu on ap- 
pelle en c tête de cheval >> , et sont italiens. Le mo- 
nogramme du Christ, en lettres gothiques, les rem- 
place quelquefois. Ces écussons, de formes différentes, 
pourraient indiquer des provenances diverses, si la 
connaissance que nous avons du grand trafic que l'Es- 
pagne faisait avec l'Italie ne nous permettait de croire 
Sue les pièces à écusson italien étaient celles que l'on 
estinait surtout pour l'exportation , et que l'on dé- 
corait soit sur commandes, soit en vue de flatter le 
goût des acheteurs d'Italie. 

Avec le xvi* siècle, on vit apparaître de nouvelles 
formes qui augmentent l'obscurité des problèmes que 
soulèvent les fayences fabriquées sous 1 influence mo- 
resque. La plupart des plats de cette époque sont à 
ombilic saillant, d'où rayonnent parfois des godrons 
courbes ; parfois, il n'y a de godrons que sur le bord. 
Le décor, en jaune métallique plus rouge que précé- 
demment, diffère essentiellement de celui que l'on a 
pu étudier jusque-là. Il est formé de rosettes en ré- 
serve, alternant avec des tiges d'une fleur qui ressem- 
ble à un œillet ou plutôt à un chardon. La forme de 
ces plats godronnés est absolument semblable à celle 
des plateaux émaillés que l'on, fabriquait à Venise 
au commencement du xvi* siècle, si bien que l'on a 
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youIq en faire honneur aux ateliers vénitiens, dont 
les produits se sont toujours fait remarquer par un 
certain goût oriental. 

M. Vicenzo Lazari n'a trouvé dans les archives de la 
république rien qui confirmât cette opinion , et Ton 
s'est rabattu sur la Sicile. Il a été question d'une fa- 
brique de poteries à reflets métalliques, qui aurait existé 
à Calata-Girone ; mais son existence n'est pas encore 
parfaitement démontrée. Resterait l'Italie: mais pour-* 

2uoi pas TEspagne qui, elle aussi, eut sa renaissance I 
ielle-ci , qui s'est développée sous l'influence des ar- 
tistes italiens (1), peut rendre compte, à notre avis, de 
la forme toute italienne des pièces qui nous occupent. 
Nous ne voulons point dire que l'on n'en a point fa- 
briqué, soit en Italie, soit en Sicile ; mais nous incli- 
nerions surtout à voir dans ces fayences de caractère 
mixte un compromis fait en Espagne entre les formes 
de la Renaissance et le goût national persistant dans le 
décor. Notons de plus que le revers est décoré de 

Srandes fougères, comme les plats de l'époque précé- 
ente. 

En suivant l'ordre des dates, nous trouvons main- 
tenant des pièces qu'on ne peut refuser à l'Espagne ; 
elles sont à décor auréo-cuivreux, d'un ton rouge très- 

Erononcé et d'un dessin très-confus , et môme assez 
arbare. Ces pièces, que caractérisent les plats à armoi- 
ries du Musée de l'Hôtel de Cluny (n^" 2070 et 2071). 
sont du XVII'' siècle. Dans la collection, le plat 
n*» G. 17 et les assiettes n"* G. 18 et G. 19 doivent être 
attribuées à la même fabrique, qui pourrait être 
celle de Manisès. Des oiseaux ou des animaux en oc- 
cupent le centre, au milieu de branchages enroulés 
et tracés au hasard. Au même art de décadence et 
certainement à la même époque, à un autre centre 
industriel peut-être, doit être rattachée l'assiette 
n"" G. 38, d'un beau bleu pourpre, recouvert d'un 



(I) BL J.-C Drrlllier a rele?é dans une église de Valence le calque d*ini 
reTétement de mur en ft yenoe, peinte au zti« siècle par un arUste oui y re- 
▼eaffiqoe a Ijiilllté A'italieA 
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dessin vermicalé jaune anréo-cuivreux. Nous ne sa- 
vons sur quels indices on en fait honneur à la fabrique 
sicilienne de Galata-Girone. / 

Revenons maintenant sur nos pas , pour classer les 
produits des ateliers moresques de rltalie. A une 
époque correspondante au décor à feuillages bleus des 
fabriques d'Espagne, c'est-à-dire au xv* siècle, nous 
semblent appartenir les pièces de la collection qui por- 
tent les n" G. 20 à G. 23. D'abord leur forme est ita- 
lienne, les écus qui en occupent le centre sont égale- 
ment italiens et montrent une couleur d'un brun roux 
que nous ne rencontrons sur aucune pièce de la pénin- 
sule ibérique. Mais le décor surtout est caractéristique . 
il se compose de feuillages bleus, à trois divisions pro- 
fondes subdivisées elles-mêmes, imitant à peu près la 
feuille de Térable, qui, avec des fleurettes bleues en 
forme de rosaces, sont portés à Textrëinité de tiges 
très-menues, de couleur métallique, s'arrondissant en 
volutes. Ces feuillages et les fleurons forment des zones 
concentriques, tandis que les volutes qui les portent 
s'agrandissent du centre à la circonférence, de façon à 
occuper toujours le même secteur du cercle. L'émail 
blacc est un peu jaunâtre; le revers est généralement 
semblable. 

Ensuite nous semblent venir d'autres fayences à re- 
flets mélalliques. Leur décor, de type oriental , est 
formé de tiges s'entrecroisant qui, garnies de longs ren- 
flements trilobés , forment ces dessins si connus qui 
devraient exclusivement porter le nom d'arabesques. 
Le trait est bleu, et le remplissage est jaune métallique 
tirant parfois sur le vert, à cause du bleu du trait. 
L'émail est blanc. Le plateau et l'aiguière (n"" G. 26) et 
d'autres pièces de la collçction représentent ce genre 
de fabrication. 

Deux causes nous le font attribuer à l'Italie. D'abord 
le ton du jaune métallique est le même que celui de 
toutes les fayences italiennes du xv* siècle à reflets. Le 
plat n'' G. 24 offre même une modification de ce ton, 
qui semble particulière à la fabrique de Deruta, tandis 
que la coupe n"" G. 29 de la même fabrique peut-être, 
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est certainement italienne par Técusson peint en son 
centre. Ensuite les arabesques sont fort ordinaires en 
Italie à la fin du xv* siècle ou au commencement du 
XYi* siècle, y ayant été importées de Damas et de Perse 

fïT les ouvriers en métaux qui travaillaient à Milan , 
Pise, à Gènes et à Venise. Les arabesques des pièces 
qui nous occupent sont de même genre que les da- 
masquines des Azziministes, et peuvent en être une 
imitation (1). 

Il nous reste à mentionner des pièces d'une facture 
assez négligée, qui doivent appartenir à la J9n du 
xvr siècle , sinon au xvii*. Leur décor est formé de 
grands rinceaux à nombreuses volutes en bleu clair, 
d'où s'échappent des stipules à renflements, et que 
terminent des marguerites à nombreux pétales. Le 
remplissage des feuilles et des renflements est en jaune 
métallique pâle, ainsi que le centre des marguerites. 
L'émail est blanc, ainsi que celui du revers, qui est 
sans'ornements. 

Les pièces n""' G. 33 à G. 37, qui appartiennent à ce 
tyoe, sont de forme italienne, et nous semblent rap- 
peler de loin, par leur dessin, les arabesques des 
Azziministes,dont elles seraient un lointain et dernier 
souvenir. 



FABRIQUES HISPANO-MORESQUES. 
G. t. — Coupe conique. 

H. 0,70. — D. 0,90. 
Époque incertaiDe. — Fabrication penane (T). 

Au fond, une croix à branches égales, d'où partent les 
montants de quatre grandes et de quatre petites ogives en 
accolades qui couvrent tout l'intérieur, accompagnées de 



(1) GaseUe du BMMX-Àriê, L xii, p. M et jMitîM, Ijê$ ÂMxiwdmsiêtj 
par M. H. Lafobu 



FABRIQUES HISPANO-MORKSQUBS. 49 

quelques ornements: jaune métallique à reflets sur un fond 
yemissé en bleu turquoise. 

ReTers du même Ternis bleu, le food seul excepté. Terre blaoche 
légèrement unie, très-compacte. 

DoDDée en 1840 par M. le contre-amiral Oespointes , qui Ta? ait 
rapportée de Damas, où elle Tenait d'être trout ée sous les déf ombres 
d'une tf ès-anUque maison. Une coupe semblable et de même oriffine, 
mais à focd fert, appartient au Musée céramique de SèTres. Il en 
existe une troisième à fond Tiolet dont on ignore la destinaUon. 



G.*. — Plat à bords droits, avec unfikt droit cir- 
conscrivant le centre. Des saillies, éaalemeni 
distribuées , ornent la tranche de lun et de * 
Vautre. 

D. e^. 

Fabrique de Ualaga. - xir* aiède. 

Au centre, un cyprès en bleu lapis entouré d'arabesques 
filiformes en jaune vif métallique; sur le filet, sur la zone 

Î|ui le circonscrit et sur le bord , des ornements bleus en 
orme d*inscriptions oucordiformes, se détachant sur des 
arabesques métalliques; fond d'émail blanc rosé. 

Refers de même émail, à filets concentriques, de la même couleur 
métaUique. Grands ornements de feuillages arabes sous le bord. 
Musée Napoléon lU : n* 11 du caulogue Campana. 

G. 8. — Vase sphérique à quatre anses. 

H. 0,18. — D. 0,155. 
Fin du xif* siècle ou loilution. 

La panse sphérique léffërement dépnmëe porte sur un pied 
et est surmontée d'un col cylindrique rrès-large; quatre anses 
â seciion cylindrique relient le col à la panse, sans dépasser 
Fouverture. — Le pied et la partie inférieure de la nanse sont 
décorés de larges filets aiiréo-cuivreux, les uns lisses, les 
autres en damier. La partie supérieure et le col sont couverts 
de bandes verticales, de chevrons auréo-cui>Teux et bleus, 
sur fond blanc. Deux des bandes sont chargées d'une inscrip- 
tion en lettres arabes réservées en blanc sur fond métallique. 
— L'intérieur est décoré, au fond d'une rosace, sur les flancs 
de filets verticaux, au bord d'un galon orné de palmettes en 

4 
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couleur métallique sur fond blnnc. — La couleur métallique 
est à reflets pourpres plus ou moiiis intenses : le bleu est pale. 
Terre rouge. 
Andea fonds. 

G A.— Plat à rebords. 
D. o,«. 
Fabrique de Valence. — Tf liècle. 

Au centre, un écusson chargé d^un aigle : décor formé 
de deux guirlandes concentriques, formées d'un rameau 
bleu d*où partent des feuilles de lierre ou de rosier, alterna- 
tivement bleues et jaune mordoré, avec des rosettes et des 
feuilles de fougère en jaune mordoré; fond d'émail blanc 
rosé. 

ReTers d'émail blanc avec un grand aigle et des omementi mor- 
dorés. 

Musée Napoléon m : n* 17 du ctulogne Gampana 

G. 5. — Vase de pharmacie. 

H. 0,380. 
XT« siècle. 

Décor formé de feuilles de chêne sur trois zones, alterna- 
tivement bleu lapis et Jaune métallique sombre, accompa- 
gnées de feuilles de fougère. Un cœur, surmonté d'une 
croix à double branche, coupe la zone intermédiaire; fond 
d^émail blanc roaé^ 

Musée Napoléon lU i n* 20 du cautogue Gampana. 

6. 6. — Vase en forme de castiUe. 

B. 0,9S5. 
Fabrique de Malaga. — xf siècle. 

Sur im soubassement circulaire s^élève une tour centrale, 
couronnée d'oculus entre des merlons en balustre, flaoquée 
de quatre tours plus petites couronnées de merlons à peu près 
seomlables à ceux de la grande tour et réunies par des arches 
également crénelées de la même façon. Une statuette de la 
Vierge, portant TEnfant Jésus, est appliquée en relief à la base 
de chacune des petites tours. Des enfoncements, de dimen- 
sions diverseSi sont ménagés dans le terre-plein du soubasse- 
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înent. — Décor de feuillages en style meresque, en janne mé- 
tallique à reflets rougf âtres, sur émail blanc. Des croix sont 
peintes sur la poitiine de la Vierge et de TEnfknt Jésus. 

Cette pièce, faite bous la domiDaUon chrétien oe, semble être un 
mte à fleun. 
Ancien fonds. 

G. 1. — Plat à très-larges bords, 

D. 0v»S5. 
ZT«8iède. 

Sur le fond le monogramme I H S. en jaune roux métal- 
lique. — Sur le bord quatre zones de petites feuilles de 
lierre alternativement jaune roux métallique et bleu lapis. — 
branchages, etc., en jaune roux. 

Revers hUnc rosé , recouvert d'une spirale de coulenr jaune roux 
métaUique. 

Musée Napoléon m : n* IS du caUlogue Csmpana. 

6. 9. — Broc presque cylindrique, Ugèremenl évasé, 
avec épatement vers la base, nmni d'une anse 
et d'un bec partant presque du pied. 

Fabrique de Valence (7). — Fin du !▼• siècle. 

La panse est divisée en trois zones. 'La sup^^rieure 
porte le mot K U B A H, plusieurs fois répété, écrit à rebours 
en capitales mal formées : l'inférieure est ornée d'un rinceau 
très-simple et fréquent pendant tout le moyen âge. — La zone 
intermédiaire porte des arbres diins le style oriental, circons- 
crits par des lignes formant palmeltes. — Couleur louge mé- 
taUique sur émail blanc craquelé. -- L'intérieur, émaillé de 
même, est orné d'une frange de couleur métallique descen- 
dant du bord. 



6. 9. — Plat à très-larges bords, 
D. o,u. 

Fin dn z?« siècle. 

Au centre un écu de forme espagnole chargé d^une croix à 
double branche fichée sur un globe. Le fond et les bords sont 
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ooayerts par neuf zones ooncentriqnes séparées jMir un filet 
et couvertes chacune de deux rangs de petites feuilles cordi- 
formes, munies de longs appendices filiformes. — Trait et 
rempli^ge en jauiie-roux a reflets sur émail blanc rosé. 

ReTers d'émail bleu roiéy recouvert de trois zoneB de feuiUes de 
fougère. 



G.^O.—Plat à reliefs. 

Fin dn z?« rfède. 

Marly vertical, se rattachant par des angles droits au fond 
et au bord : décor formé d'une grande rosace en petits filets 
saillants qui s'appuient à un anneau central, et se terminent 
par des lobes sur le bord. Au centre un écu chargé 9 d'un lion 
ae Tun en l'autre, en chef de métal sur émail, en pointe d émail 
Sur métal. » Le fond, le maily et bord sont décorés de zones 
concentriques séparées par un filet et d'un vermiculé formé 
de rangs de traits et de boucles rayonnant dû centre à la circon- 
férence : les filets saillants sont unis.— Couleur jaune à reflets 
rouges, sur fond d'émail blanc rosé. 

Revers de même couleur sur le même émaU, représentant de 
grandes feuilles de fougère. Terre blanche. 

Un plat semblable (aux armoiries près), appartient au British- 
Museum,etestgraTô dans l'outrage de M. J.Marryat, qui, d'après les 
données historiques que lui suggère l'étude des armoiries qui y sont 
peintes, le croit fait de 1375 à 1382. 



G. ÈÈ.^ Plat creux. 

Fin du XT« siècle. 

Au centre une cloche d^azur sur un fond jaune-brun métal- 
lique.— Le fond et le bord sont couverts de rayons chargés de 
pâits cercles, interrompus par une zone formant marly 
chargé d'un dessin courant en réserve. — Ornementation en 
jaune-brun métallique sur fond blanc. 

Revers d'émail blanc à spirales métalliques. 

Musée Napoléon m 1 n« 49 du catalogue Csmpana. 
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G. tS. — Plat à ombilic et à larges bords godrownés. 

D. 0,M. 
ZTi* siècle. 

Sur Tombilic le monogramme I H S en caractères gothiques 
aigus ; entourage de deux zones, Tune verniiculée, Vautre de 
rinceaux ; n^arly orné de rosettes en réserve. Bord à go- 
drons, courbes, couverts alternativement : l® de fleurs; 
t«» d'un réseau ;"3*^ de rosettes rn réserve. — Couleur jauoe- 
roux métallique sur émail blanc rosé. 

Revers de feuiUes de fougère de môme couleur. 

Muiée Napoléon lU : n« SI dn catalogue Gampaoa. 

G. 18. — Plat à ombilic et à bords godrormés. 
a o^kss. 

zn* siècle. 

Ombilic saillant avec écnsson de forme espagnole chargé 
d'un taureau. — Le fond et le marly décorés de quatre zones 
de petits dessins dont l'un imite la fleur du chardon. ^ Le 
bord orné de go Irons courbe» décorés d'écaiUes et de fleurs 
de chardon. — La couleur est jaune à reflets. 

Revers blaue rosé, à fleurs de fougère. 

Musée llapoléon m : n* 18 du catalogue Campena. 

6. 14. — PUU à ombilic et à bords godroimés. 

D. 0,MO. 
zn* siècle. 

Ombilic en saillie avec écusson de forme espagnole charg<^ 
d'un oiseau . Trois zones gami^isent le fond et le marly ; le bord 
est orné de godrons courbes couverts alternativement de 
couleur phâne, d'écaillés et de fleurs. Décor en rouge métal- 
lique à reflets. 

Revers blanc rosé, décoré de feuiUes de fougère en couleur rougt 
métallique à reflets. 

Musée Napoléon m } n* 29 du catalogue Campana, 
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G. 15. — Plat à ombilic et à larges bords, 

D. 0,575. 
xTi« tiède. 

Même fabrication et même décor que les n<*G. 13 et G. 14. 
— Sur Tombilic est un lièvre courant. 

Mnaée Napoléon UI : n* 8 du catalogue Campana. 

G. m. — Coupe à fond et à bords droits. 

D. 0,250. 
xyi* siècle. 

Au centre une rosace à huit pétales ; sur le fond» une pre- 
mière zone vermiculée ; une seconde zone form^^e d'œillets 
en bouton et é|>anouis alternés; une troisième zone vermiculée; 
sur le bord des disques étoiles. — Couleur rouge d'or métal- 
lique à reflets sur fond d*émail blanc rosé. 

Revers de grande rinceaux de feuilles de fougère. Sur le fond, 
une espèce de marque formée d*un X et d'un F. Même couleur et 
Diéme émail que le dessus. Terre rouge. 

Un Tase de la collection de M. Salomon de Rotboehild, do Mémo 
décor, porte une inscription italienne. 

Règne de Napoléon III. Donation SauTageot, n* 795 dn cttaloftt de la 
collectioii SauTageot, par IL A. Sauiay. 1801. 

G. t V. — Disque creux. 

D. 0,575. 
Fabrique de M anisés. — xvn* siècle. 

Au centre un lion tourné à dextre, de formes très exa^rées, 
accomi)agné d*un semis de bouquets de fleurs d'un camctère 
indéfini. — Couleur métallique rou^e sur fond blanc cha- 
mois. — Couverte excessivement brillante. 

Beyers blanc chamois avec paraphes en couleur métallique ronge. 
Terre brune. 
Ancien fonds. 

G. 18. — Assiette à fond creux. 

D. 0,210. 
Fabrique de Manisés. — xvii* siècle. 

Au fond un oiseau entouré de fleurs ; sur les bords des 
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ffrraades et des rinceaux, s'^parés en tro's par un triangle 
dont les côtés sont tangents au marly . — Travail très-barbare 
en rouge auréo-cuivreux sur émail blanc rosé. 

Reven de même émail , a^ec quelques paraphes du même ronge 
métallique. Terre rouge passant au blanc près ae la surface. 
AndCD fonds. 

G. 19. — Assiette à fond creux. 

D. 0,2l«. 
FUirique de Manisès.— xm* siècle. 

Pendant du numéro précédent, même décor. 
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G. tO. — Plat. 

Xf^siède. 

Au centre le monogramme du Cbrist en capitales gotbigues 
carrées, dans un médfaiilon circulaire bordé par deux filets 
reliés {wr une spirale, comme deux tiges par un cordon. Le 
fond est divisé en compartiments par des tiges minces partant 
de cet encadrement, formant rayons et se recourbant en 
dedans, où elles donnent naissance ft des feuilles d*érable, à 
des marguerites et à des vrilles. Le marly et le bord sont 
divisés de la même façon.— Traits bleu lapis et jaune métalli* 
que à refl^'ts pourpres; le monogramme de même. Fond 
d'émail blanc jaune légèrement bleuâtre par places. 

Revers de même émail, décoré de filets d*où partent des rinceaux 
bleu lapis et surtout jaune métallique, terminés par des feuilles d'é- 
rable el des fleurs de 13'S héraldiques. 

Régne de Napoléoa III. Donation SeuTageot, n*> 7M du Catalogne de la 
coUccUoo SauTageot, par M. A. Sauiay. IttOl. 

G. itt . — Cornet à anses. 

H. 0,25». 
ZT« siècle. 

Cornet presque cylindrique, à col plus étroit, se rattachant , 
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par un biseau à la panse à laquelle un congé sert de base. 
Anses à arêtes toroues insérées sur Tépaulement. Sur Taxe 
des faces un écu en tête de cheval. « d'azur à la fasce d'or. » 
Au revers un < œur transpen-é d'un couleau. Décor formé de 
feuilles d'érablei etc., en jaune métallique à dessous et à 
reflets rouges avec quelques traits et des roses bleu lapis. Le 
manche du couteau est vert. 

Miuée Napoléon lU : n* 595 du catalogue Campana. 

G. ftft. — Assiette creuse à larges bords. 

a 0,25. 
XV* riCcle. 

Au centre un écu en amande « d'azur à la bande d'or, 
chargé d'un lambel. » — Fond blanc chargé d'un semis de 
feuilles d'érable et de roses en bleu lapis, avec fougères jaunes 
à reflets métalliques. 

ReTers de même. 
Muste Napoléon UI : n* A28 de la collection Campana. 

G. 98. — Assiette plate à très-larges bords. 

D. 0,264. 
xv« siècle. 

Au fond un écu en forme d'amande « fasoé d'or et de gueules 
de 6 pièces. » Même décor et même revers que le n^ G. 16. Le 
rouge de l'écu est violet; la forme de Técu est plus italienne 
qu'espagnole. 

Règne de Napoléon lU. Donation SanTageot : n* 18) du catalogue de la 
collection SauTageot, par H. A. Sauaay. 1»61. 

G. 94. — PUU à ombilic. 

D. 0,S45. 
Fin du xv« siècle. 

Au centre une rosace à quatre pétales, d'où part un orne- 
ment radié et symétrique, interrompu par la mnulure du 
mariy, et composé de feuillages et de fleurs composées dans 
le style oriental, les feuillages étant à lobes et très allongés. — 
Traii bleu, remplissage jaune-clair métallique, sur émail blanc 
ponctué. 

ReTers d'émaU blanc sale. 
Muaée Napoléon m x n« SS8 du catalogae Campana. 
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a 0,430. 
Fin du XT« tiècle. 

Au centre un disque nni d'où rayonnent des séries de 
feuilla^res symétriques, allongés, lobés, se combinant avec 
des rinceaux et des marguerites, dans le syle àe^ Azziminis- 
tes. — Trait bleu pâle, remplissage jaune métallique pâle, sur 
fond blanc. 

Revers d'émail blanc. 

Musée NapoléoD HI : n* 15 dn citaloflrae Gimptiia. 

G. te. — Aiguière et Plateau. 

Aiguière H. 0,20; plateaa D. 0,825. 
Fin du zr* siècle. 

Ai^ière à panse déprimée, sur un pied conique, à ouver- 
ture éyasée munie d'un bec et d'une anse plate. — Plateau i 
ombilic creux, entouré d'une moulure saillante. — Le décor 
est formé d'arabesques à longues feuilles lobées naissant sur 
le côté des traits déliés, dans le style des Azziministes. — 
Trait bleu , remplissage jaune métallique à reflets verts , 
émail blanc. 

Reyen d'émail blanc. 

Régne de Napoléon Ifl. Donatloo Sauvageot t n* 778 do cattlogae de 1 
collection Sauvageot, par IL A. Samay. 1801. 

G. W. — Coupe godrownie. 

D. 0,270. 
Fin dn zr* siècle. 

Du centre partent des enroulements symétriques, formant 
des dessins radiés, en couleur bleue; quelques touches de 
jaune métallique sont distribuées de place en place ; dessin de 
style oriental. 

RoTen d'émail blanc craquelé. 

Ilosée Napoléon in : n* 50 du catalogiie Campana. 
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G. tS. — Coupe à ombilic, godronnie sur tts bords et 
festonnée, 

D. 0,260. 
Fin du Tf tiède. 

Décor radié bleu lapis et jaune a reflets dans le style des 
, Azziministes. 

RflTere d'ômaU blanc. 
Hniée Napoléoii UI t n* 51 da ettalogoe GampiiM. 

G. •B. — Coupe à larges bords. 

D. 0,21S. 
x?i« glèc'e. 

Ali fond des armoiries « parties, au premier 
écartelé d azur et d'argent, au second d'or à 
la rose de gueules sur un lertre à trois 
sommets de sinople. t Les lettres enclavées ^ 
G y et A accompagnent rartuoirie. — Le 
bord est chargé d'un ornement dans le style 
des Azziministes. — Trait bleu, remplissage 
jaune métallique sur fond blanc. 

Reven d^émail blanc rosé, arec des Tolutes groisières mqs le bord 
et au fond le monogramme ci-contre en jaune métallique. 
M usée Napoléon III t n* M9 du Catalogne Campana. 

G. ao. — Coupe à onibUic , godronnée et festonnée. 
a o,ais. 

xyi« siècle. 

Sur Tombilic un rinceau filiforme bordé d'un rubm.— 
Sur le fond des godrons rayonnes, avec filei de bordure. — 
Trait bleu pâle, remplissage jaune métallique sur fond blanc. 

Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon lU : n* M9 dn Catalogne Campana. 

G. 31 . — Coupe à ombilic^ godronnée et festonnée. 

D. 0,19. 
zn« siècle. 

Autour de Tombilic rayonnent des godrons droits ; le bord 
est à festons rentrants. ^ Au fond une fleur à quaire pétales 



c. 



sur une tige à épanouissements symétriques. Trait bleu, rem- 
plissage jaune métallique à reflets verdàtres, sur émail blanc 
gris. 
Revers d'émail blanc craquelé. 

Règne de Napoléon lU. Donation StUYageot, n* 78ft da catalogue de la 
eoUectioo Sauvageoc, par M. A. Samay. 1851. 

G. zut. ^ Coupe à larges bords. 

Ol 0»M5. 
ZTi« siède. 

Au centre un disque de couleur iaune métallique d'où sor- 
tent des ornements symétriques filiformes terminés par des 
marguerites et des fleurs à quatre pétales séparés, accompa- 
gnées de feuilles polylobées et de points. -— Sur le bord, des 
rinceaux flliformes, terminés comme les ornements du fond, 
avec feuilles en tulipe et discoïdes. — Trait bleu lapis, rem- 
plissage et Ûlet de bordure en jaune métallique. 

Reters d'éoiail blanc. 
Musée Napoléon m : n* ftM) du catalogue Gampeua. 



— Coupe à larges bords. 

a 0,20. ^ 

ZTi* aiède. 

Fond et bord décorés de rinceaux vermiculés terminés par 
une marguerite. Fleurs et feuillages filiformes en bleu lapis 
aie, avec renflements jaune-pâle métallique; marly et bor- 
ure du même jaune métallique. 
ReTort d'émail blanc. 
Mnée Napoléon m t n" ftSl du catalogue Gampana. ^ 



Dàl( 
QUI 



G. 34. — Coupe à larges bords. 

D. 0,1M. 
z?i« fiitele. 

Le fond et le bord sont ornés de rinceaux à feuillages ver- 
miculés, terininés par une marguerite. Trait et fleurs bleu 
plein', avei; toucbes de jaune métallique à reflets violacés par 
places : une large zone de même couleur couvre le marly. 

Revers d'émail blaoc rosé. 

Bégne de Napoléon III. Donation SauTagept, n« W do catalogiia^lela 
ooUectkm SauTageot, par M. A. Sauiay. IMl'. 
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6. 8S. — Amélie à larges bords. 

D. 0,20. 
zn* siècle. 

Le fond et le bord décorés de rinceaux vermicalés terminés 
par une marguerite en bleu lapis, feuilles filiformes avec un 
renflement en jaune métallique. Marly et bordure du même 
jaune. 

ReTen d'émail blaDc. 
Miiiée Napoléon m : a* MS da catalogue ( 



G. 8«. — Coupe à larges bords. 

D. 0,20. 
ZTi« siècle. 

Le fond et le bord décorés de rinceaux vermiculés termi- 
nés par une marguerite ; feuilles filiformes avec un renfle- 
ment en jaune pale métallique. Marly et bordure du même 
jaune. 

Reven d'émail blanc. 
Musée Napoléon UI : n« 451 dn Catalogne Gampana. 

G. 97. — Coupe à larges bords. 

D. 0,21. 
ZTi* siècle. 

Le fond et le bord décorés de nnceaux en bleu pèle ter- 
minés par des marguerites bleu lapis, feuillages filiformes 
avec un renflement jaune pâle métallique. Marly et bordure 
du même jaune. 

ReTers d'émail blanc. 
Musée Napoléon m : n* ftOS du Catalogne i 



G.9».^AssieiU. 

D. 0,18, 
Attribuée à la fabrique de Calata-GIrone.— zn* siècle. 

Vermiculée auréo-cuivreux sur fond bleu appliqué sur 
toute la pièce. 
ReTers bleu, à filets anréo-cuiTreox . 
Musée Napoléon lU : n* SIO du catalogue Gampana. 
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FABRIQUE DE FAENZA. 



Si Faenza ne fut point le centre de la fabrication 
des plus anciennes fayences , ce fut du moins le plus 
célèbre. C'est le nom de celte ^iile qui a été donné en 
France aux poteries vernies ou émail lées. En 1485, 
Tomasso Garsoni, dans la Piazza universale, loue 
Faenza de faire des poteries si blanches et si brillantes, 
che fa le majoliche cosi blanche et polite. Plus tard, en 
1548, Piccolpasso, qui dirigeait un atelier dans une 
ville rivale, et qui écrivait à Tépoque où Urbino et 
Gubbio avaient produit leurs œuvres les plus belles , 
donne cej^ndant la préréreuce aux fabric|ues de Faenza, 
che tiene U primo luogo per conto de vasi. Les écrivains 
italiens, qui veulent qu'un prince ait présidé à Téclo- 
sion de chacun des arts qui ont fleuri dans la pénin- 
sule, font honneur de la création des ateliers de 
Faenza aux Manfredi, qui gouvernèrent cette seigneu- 
rie avec des fortunes très-diverses, de l'année 1334 à 
Tannée 1501, où elle fut conquise par le pape. Les 

f)lus anciens produits de Faenza, à date cerlaioe, que 
'on connaisse, sont des pavés émaillés dans l'église de 
Saint-Sébastien et Saint-Pétrone, à Bologne. On y 
lit la date de 1487 et l'inscription bologkiesus betini 

FEGIT : XABETA . BE . FAVENTCIE : CORNELIA . BE . FAVEN- 
TIGIE : ZELITA . BE. FAVETICIE : PETRUS ANDRE. DE FAVE. 

M. Y. Lazari, qui les publie ainsi d'après M. Frati (1), 
ne dit point si le mot faventcie est isolé ou fait suite 
aux noms des différents membres de la famille Betini, 
qui fit ou fit faire ce pavage. M. J. Marryat ajoute qu'il 
est exagone, avec un décor de fleurs et de zigzags, 



(1) FiATi, Vn pmrimewto (h maioiiea imOa baiUiea Ptêromimimia de 
Mo^ma, Bologne, 1855. 
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sans rien ajouter relativement à Témail, aux couleurs 
et au caractère du dessin. 

La fabrique de Faenza ne semble pas avoir appliqué 
la couleur jaune métallique sur ses produits; mais on 
lui a attribué jusqu'à ces derniers temps toutes les 
pièces de çtyle archaïque qui en sont privées , et qui 
sont de môme style et de même dessin que les pièces à 
reflets attribuées aux fabriques rivales. L'examen de 
ces fayen^es démontre que cette manière de voir est 
fausse; de plus nous croyons en trouver une preuve 
convaincante dans trois pièces du British-Museum, qui 
portent la marque d'une même pharmacie, et qui sont 
certainement de la même fabrique. L'une est un pot à 
électuaire, daté de 1501, qui provient de la vente Ber- 
nai (n^ 1845], dans le catalogue de laquelle il est fi- 
guré. Un combat de guerriers vêtus à l'antique est 
dessiné et peint en couleur bleue dans un grand mé- 
daillon formé par une couronne de feuillages. Ce vase 
est semblable à tous ceux que l'on est accoutumé d'at- 
tribuer à la fabrique de Faenza. Les deux autres sont 
deux brocs de même forme et décorés dans le même 
style : l'un en bleu et en jaune orangé comme les vases 
du Musée, n'^'G. 50 et G. 51 ; l'autre en jaune métallique 
à reflets chamois, sur un trait bleu de contour, comme- 
les fayences de Deruta. Or, ces deux vases étant isolés 
seraient certainement attribués à deux fabriques dif- 
férentes, et cependant ils ont été façonnés dans le même 
atelier et par le même ouvrier. Aussi M. J.-C. Robin- 
son atlribue-t-il à l'atelier de Deruta les pièces archaï- 
ques d'un ton un peu dur que nous classons en France 
sous le nom de Faenza. Mais si les classifications adop- 
tées aujourd'hui pour les fayences archaïques sont 
inexactes, elles ont du moins un mérite, c'est de ranger 
sous un même nom de fabrique des produits sem- 
blables que nous ne pouvons rattacher à un atelier 
plutôt qu'à un autre. 

Le bleu lapis, tournant au pourpre domine dans les 
commencements de Faenza, et l'influence persane 
pourrait bien s'y être fait sentir. C'est pottr cette raison 
que nous lui attribuons la plaque n"" G. 39, qui repr é- 
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sente saint Crépin et saint Grépinien, patrons des cor- 
donniers, qu'on y voit occupés dans leur boutique. Les 
chaussures à longue poulaine qui sont exposées dans 
celle-ci, et les costumes , font remonter cette pièce 
au commencement du xv* siècle. Un disque creux 
du Musée céramique de Sèvres (n® 4766], représentant 
an cavalier en .costume du xv* siècle, aessiné en bleu 
clair sur fond blanc, porte un numéro ainsi figuré : 
xxxx iTiiiin, que Ton croit être la dale de 1448, et est 
attribué à Faenza, ainsi quune plaque circulaire du 
Musée de THôtel de Cluny (n^^ 2078], datée de 1475; un 
très-beau plat du Musée Correr, à Venise, qui repré- 
sente Saimnon adorant les idoks, est de 1482. 

Les produits de cette fabrique ont conservé pendant 
longtemps une physionomie particulière, qui les fait 
aisément reconnaître; d'abord les formes sont fort 
simples, et conservent même quelque chose de raide 
dans leur contour. Les ateliers faventins semblent 
s'être surtout livrés à Tornement, et avoir pratiqué 
pendant longtemps le décor en grotesques, s'enlevant 
en clair sur un fond coloré, tantôt en bleu, tantôt en 
jaune d'ocre , ou alternativement sur les deux cou- 
leurs. C'est avec le xvi* siècle que celte espèce de décor 
semble s'être surtout développée. Le Musée de l'Hôtel 
de Cluny possède un vase de pharmacie (n*" 2081), 
daté de 1500, dont le pendant portait le nom de 
Faenza. Un plat magnifique de la collection de M. le 
baron Gustave de Rothschild est daté de 1507. Qe 
genre se perpétua , exécuté avec un grand soin, pen- 
dant toute la première moitié du xvr siècle, comme 
le prouvent un plat de la colleclion de M. Salomon ' 
de Rothschild fait en 1535, et deux grands cornets de 
la collection de M. le baron Alphonse de Rothschild, 
datés de 1540. Ces pièces sont de la même main 
que les trois assiettes du Louvre (n"^ G. 83 à G. 85] 
et du genre de fabrication que les Italiens appellent 
berettino. L'émail de la pièce est bleu clair au lieu 
d'être blanc, et donne un ton de camaïeu à tous les 
décors qu'on y superpose. Par cette raison le revers des 
pièces de Faenza est presque toujours bleu clair, orné 
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de cercles concentriques on de spirales en bleu lapis, et 
lorsque le revers est blanc, des imbrications ou des 
zones alternativement bleues et jaunes, spécifient 

Sresque toujours cette fabrication. Tels sont les revers 
es coupes gauffrées (n'^'G. 82 à G. 84) à décor feuillage 
en réserve sur fond alternativement bleu et jaune 
d'ocre. Ces pièces sont d'une pâte trè^-mince et très- 
légère et d'un émail très-brillant, d'une excellente fa- 
brication enfin, même aux époques de décadence qu'in- 
dique la négligence du dessin. 

Le ton des petites figures en camaïeu , peintes en 
même temps que les grotesques sur le bereUino, fait 
aisément reconnaître toute une sérié de pièces à sujets 
dont la coupe n*" G. 74 représentant la Cène, d'après la 
gravure de Marc*Antoine, est un des plus magnifiques 
exemples. 

L*alelier d'où est sorti ce plat avait j)our marque un 
cercle croiseté avec un point ou un croissant dans Tun 
des secteurs, que l'on voit sous plusieurs pièces de la 
collection (n** G. 69 et G. 70) et sous un plat de celle de 
M. S. de Rothschild représentant le Parnasse, ainsi que 
sur un disque du musée deTHmelde Cluny {n''2970)qui 
porte en outre la date de 1532 et sous une coupe aux 
armes de l'historien Giucciardini, donnée au British- 
Muséum par M. A. Franck, datée de 1525.Uneplaquedu 
même musée représentant V Adoration des rots, d'après 
un maître allemand, porte dans le siijet cette même mar- 
que, au milieu des chiffres de la date 1527, inscrite sur 
une tablette au-dessus de la porte d'une ville d'où sort 
le cortège des rois. Le revers, non émaillé, de cette 
plaque porte les lettres suivantes en peinture mate, 
ainsi disposées autour d'un cercle. Suivant 
M. J.-G. Robinson, la marque que nous 
signalons appartiendrait à une fabrique 
établie à Faenza dans la « caxa Pirota » (1). 
Le musée de South-Kensington possède un plat que 



(1) J.-G. RouNSOH, Catalogue of îKe ipecial exhibition of works of 
art. . . on loan, at thê South- KensimgUm tÊUieum^ 1 toL in-8* de 106 iwgea. 
Cliapiiian et Hall, Loodon, IMS, page 4M en note. 
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nous n'avons point vu, et qui porte au revers une ins- 
cription circulaire (1) presque identique à une autre que 
nous avons relevée derrière un plat de la collection de 
M. le baron Gustave de Rothschild. Cette inscription est 
celle-ci : 1525. fate in fae ioxef iga pirote. Le mot 
lOXEF, qui se retrouve peint une seconde fois dans 
rintérieur du plat, désigne le sujet qui est la coupe de 
Joseph. 

Enfin, M. Y. Lazari cite un plat du musée de Bo- 
logne représentant le couronnement de Charles V, por- 
tant au revers : Fata in Faenxa in caxa Pirota. 

Lorsque les artistes de Faenza peignent sur émail 
)lanc, ils le font avec une délicatesse dont le disque 
n* G. 67) est un précieux spécimen. Les couleurs où le 
)leu domine sont très-légères et admirablement fon- 
dues dans la glaçure. Le plat n"" G. 68 offre les mêmes 
mérites et son analogie avec un autre plat de la col- 
lection de M. Salomon de Rothschild, représentant la 
Décollation d'un saint, nous le fait attribuer avec cer- 
titude à la fabrique de Faenza. Ce dernier plat porte 
au revers Tinscriplion Fato in Favenza 1523, au mi- 
lieu d'imbrications orangées et bleues. 

Une autre particularité peut signaler les peintures 
de Faenza, c'est la présence du rouge. Piccolpasso ne 
le trouve, que dans la fabrique de M"^ Virgilio de 
Faenza, dont M. H. Delangle a décrit un plat signé : 
Fatto in bottega di maestro Vergillio da Faenxa, Nicolo 
da fano. Passeri décrit le mode d'application de cette 
couleur qu'il n'a pu réussir à produire. Le^bol d'Ar- 
ménie (silicate d'alumine très-chargé d'oxyde de fer) 
appliqué sur le jaune, lorsque celui-ci a déjà été passé au 
four, puis cuit pendant dix heures, est la base de cette 
couleur dont tons les décorateurs céramistes ont essayé 
de se rapprocher en appliquant le jaune orangé vif sur 
le jaune clair. Les pavés n*" G. 113 à G. 140 possèdent 
du rouge dans leur bordure; le bassin n"" G. 141 en pos- 



(1) W. Chàfpebs, Marki and monogram ton PoUery and Porcelain^ 
1 ToL in-K* de 250 pages, avec gravures sur bols. J. Davy and sons. London, 
ia6S,pageO&. 
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sëde aussi; mais le moins que nous puissions faire c'esl 
d'enlever ces pièces à la fabrique ae Faenza pour les 
donner à celle de Caffagiolo, qui a de nombreux points 
de ressemblance avec elle. Dans la collection si riche de 
M. leB"" G. de Rothschild il y a des fayences remarqua- 
bles par 1 intensité du rouf?e, et le musée de Vnôiel 
de Cluny possède sous le n"" 2080 un plat de la fin du 
xv« siècle, attribué à Faenza, qui représente le triomphe 
d'un empereur romain, où Ton trouve également du 
rouge d'un grand éclat. 

Mais ces pièces archaïques nous semblent devoir ap- 
partenir à la fabrique de Caffagiolo, si nous les compa- 
rons avec d'autres du musée de South-Kensington qui 
portent au revers la marque de cet atelier. Car il ne 
faut pas oublier que Piccolpasso n'écrit qu'au milieu 
du XVI* siècle, plus de quarante ans après l'exécution 
des décors qui nous occupent. 

Vers le milieu du xvi" siècle» les plats à sujets 
peints à Faenza ne peuvent plus guère se distinguer 
de ceux d'Urbino, lorsque le revers de la pièce ne vient 
pas apporter un moyen de distinction : ainsi le plat 
de la collection n° G. 77 ne se distinguerait à peine de 
ceux d'Urbino que par un ton un peu plus pâle, peut- 
être, s'il n'était signé et décoré de grandes écailles à 
son revers. Il n*en peut être autrement, car les ouvriers 
devaientémigrerfréquemment d'un atelierà l'autredans 
ces villes si voisines. M. Vicenzo Lazari cite Touvrier 
GesareCarï qui passa de Faenza à Urbino.Parmi les déco- 
rateurs de Faenza, le même auteur signale Baldasara 
Hanara, qui a produit des pièces de caractères bien 
différents : les plus anciennes étant comparables à ce 
que la peinture sur fayence a produit de plus remar- 
quable, si les plus modernes ne sortent pas des vulga- 
rités d'une production avant tout industrielle. 

A la première manière appaflient un plat de la col- 
lection 06 H. G. D. E. Fortnum (Catalogue. . . on loan 
n* 5187), représentant le Triomphe du Temps, et signé : 
Baldasara Manara fan sur son revers décoré d*écailles 
jaunes. Le trait est bleu, le dessin un peu timide, le 
modelé des chairs très-fin et à peine indiqué en bistre 
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verdâtre, les yeux ponctués. Le fragment du Louvre 
déjà cité par nous (n** G. 67) est, à notre avis, ce qui se 
rapproche le plus ae cette peinture remarquable. 

A la seconde manière appartiennent deux pièces du 
British Muséum, qui prouvent, en outre, que les deux 
lettres b. m. sont la marque de Baldasara Manara, 
comme M. V Lazari l'avait avancé. L'une, qui provient 
de la collection Bernai (n^ 1999) et qui représente la 
vestale Tucda portant de Veau dans un crible, porte 
au revers l'inscription : 

KDXXXIIII. 
F ATNANASIVS. 
B... M. 

L'autre est un disque représentant Batistone Cas- 
tellino, porte-étendard du duc de Ferrare. 

Les noms et les qualités de ce personnage sont ins- 
crits au bas du sujet et sur le revers, où on lit déplus 
celte inscription : 

Mik cjnque cente tenta sej. 
A dj tri ae luje Baidesara. 
Manara faentinœ facjebat. 

Dans les deux pièces c'est le même trait bistré de 
contour, le même dessin rond : le même modelé de 
bistre brun sans éclat, les mêmes yeux ponctués. 

Le plat de la collection représentant le Parnasse se 
rapproche de la seconde manière de Baldasara Manara. 
Quant aux deux plats du musée de THôtel de Gluny 
(n®" 21 1 5 et 2952) qui portent au revers la lettrée M bar- 
rée, ils sont certainement de Faenza ou de Caffagiolo, 
dont ils possèdent le revers orné; mais ils ne nous 
semblent point de ce peintre. Il nous faut encore signa- 
ler un peintre faventin d'un grand talent, qui ne nous 
est connu que par ses initiales F. r. et F. Les premières 
se voient sur une pierre dans une plaque sur berettino 
du musée de Soulh-Kensington (n^ 2742), qui représente 
le Spasimo de Sicilia, d'après Raphaël. La seconde, 
encore sur une pierre, dans un disque appartenant à 
M. S. Addington ^Catologue. . . on loan, n** 5173), repré- 
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sentant une Sainte Famille, danslestyle deMichel-Ànge. 
Ce peintre est du milieu du xvi^ siècle et nous semble 
se rapprocher de Técole de Xanto, qui travaillait à 
Urbino. Quant à la lettre F, que Ton rencontre quel- 
quefois au revers de certaines fayences, nous ne croyons 
pas qu'elle soit toujours une marque de la fabrique de 
raenza, et^ dans notre opinion, on doit se défier le 

Elus souvent de ces lettres que, par analogie avec les 
abitudes industrielles des fabriques de porcelaine du 
xviii* siècle, on est tenté de donner comme étant la 
marque certaine des fabriques de fayence des xv*, 
xvi^ et xvii* siècles, où la marque est une exception. 



G. 39. — Brique quadrangulaire. 

H. 0,35. — L. 0,29. 
Commencement du xv* si(^le. 

Saint Crépin et saint Crépinien. — Les deux saints, por- 
tant le tablier de cordonnier par dessus leurs vêtements, sont 
assis devant un établi où se voient étendus une peau, des ins- 
truments de travail, des chaussures, les unes à poulaine, les 
autres à bouts ronds, et des mules. D'autres chaussures sont 
posées sur des tablettes placées de chaque côté. En avant de 
rétabli garni d'une draperie, quatre petits personnages : deux 
assis sur des trépieds a droite et à gauche, cousent des chaus- 
sures; deux autres à genoux, en pèlerins, implorent les deux 
saints. 

Une alêne couronnée est placée entre les deux figures de 
saint Crépin et saint Crépinien de proportions beaucoup plus 
considérables que celles des autres personnages. L'inscrip- 
tion s G R E. . . 0, se lit sur Tun des deux, Tautre est brisée. 
Trait et modelé en bleu légèrement pourpré. Les vêtements 
en partie brun-roux de manganèse. Les armoiries, les nimbes 
et quelques détails en iaune clair. Un vert translucide forme 
une bande et colore le cbapeau de Tun des pèlerins. La couleur 
un peu baveuse sur les bords et brutalement posée ne modèle 
que les ombres et laisse apparent le fond qui est blanc. 

Revers en biscuit avec une inscription moderne gravée. 
Musée Napoléon UI : n* 1 du catalogue Campana. 
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G.40. — Pto. 

D. 0,390. 
XT« tiède. 

Décor formé de zones concentriques représentant on tra- 
Tail de marqueterie entourant une étoile placée au centre. — 
Lescouleuis employées sont le bleu lapis sombre, le jaune 
orangé et le vert sur fond d'émail blanc. 

Revers de Ternis chamois. 

Musée Napoléoo lU : n* SOfe da ctttlogoe Campana* 

6. 41. — Cruche en forme de masque. 
a 0,10. 

TW Siècle. 

Cruche basse, ornée à sa partie antérieure d'un masque 
d'enfant é longs cheveux pendant de chaque côté du visage. 

— ^insertion du masque sur le vase est entourée de trois 
filets bleu foncé réunis par d'autres traits : de cet encadrement 
partent en dehors des traits violets en forme de feuilles de 
roseau. --Traits bleus et violets, cheveux jaunes, énudl blanc 
laiteux, — Terre rouge. 

Régne de Napolten lU. Donation SauTageot, n* 775 du catalogiie de la 
collection San? ageot, par M. A. Sauzay, 1861. 

6. AkZ. — Chauffe-mains à eau en forme de livre: (fo- 
rifke pour introduire l'eau est au mÙieu 
du fermoir). 

n. 0,125. — L, 0,007. ~ Épaisseur 0,070. 
XT« siècle. 

Livre ^ fermoir garni de cinq clous saillant sur chacun de 
ses plats; le dos imitant une étoffe verte. La tranche blanche 
porte en capitales d'émail blanc opaque l'inscription lavta- 
nE-BBATO-Ar.BANO-GiovÂ A. Les ulats sont ornés d'un corn- 
partiment carré rentrai à dess'ns bleus sur fond jaune et d*un 
entourage formé d'une double volute d'émail hlanc sur blanc. 

— Deux trous percés près des tranche-fils sont destinés à lais- 
ser passer des coidonnets pour porter ce chauffe-mains sus- 
pendu au cou. 

Bégne de Napoléon m. Donation Saurageot, n* 777 da catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sauzajr, 1861. 
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G. 43. — Plat à larges bords. 

D. 0,S95. 
Fin du x?« siècle. 

Un évèque crosse, mitre et chape, assis sur un siège épis- 
copal, entre saint Jacques majeur et saint Jean TÉvangéliste, 
debout à sa droite et à sa gauche, sur une terrasse carrelée. 
Trait bleu, à contre trait du côté de Tombre, dessin un peu 
archaïque ; modelé des chairs en bleu clair lavé ; draperies 
blanches à ombres bleues, veries a lumière jaune, brun trans- 
lucide éclairé de jaune, ombré de brun roux, fond Uane om- 
bré de bleu. 

Revers vernissé en chamois. Sous le fond^ la majuscule B ea bleu 
foncé sous le vernis. Terre, épaisse jaune. 




Réduit à 1/3. 
Hasëe Napoléon UI : n* 27 du catalogue Gampana» 

G. 44. — Plat. 

D. 0,400. 
Fin du XV* siècle. 

Buste de guerrier casqué et cuirassé de profil à droite.— 
Le bord orné par quartiers d'imbrications évidées et de rin- 
ceaux. — Trait et modelé en bleu sur fond blanc ombré de 
bleu, casque orangé, manteau vert. 

Revers de vernis bran roux, avec quelques paraphes de couleur 
bleu cendré. 

Musée Napoléon ni t n* 2M du catalogue Campana. 

G. 45, — Plat à larges bords. 
D. o,aio. 

Commencement du xvi* siècle. 

Au fond un cavalier turc (?) armé d'une lance, galopant à 
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gauche, sur son bouclier sont les armoiries suivantes « d^ar- 
genl à rx d'azur, accompagné de trois étoiles de même, une 
en chef, une à dextre, l'autre à senestre;en pointe une mon- 
tage d'or à trois sommets. » Le bord orné de ouartiers d'im- 
brications et de rinceaux. Trait et modelé en bleu lapis, avec 
quelques parties vertes et jaunes dans le costume et le ter- 
rain; fond blanc ombré de bleu. 

R«?en de Ternis stannifère gris TerdÀtre. 

Voflée Napoléon m : n* 255 da cttalogne Gnupuii. 



G. 4S. — Plat. 

a o,uo. 

Commencement dn zn* siècle. 

Buste de guerrier casqué, de profil à gauche, les épaules 
recouvertes aune draperie; sur le fond une banderole avec 
Tinscription semper inops b. qvi cvpit. (Est toujours pauvre 
qxd désire). — Sur le bord un entrelacs de deux branchages 
garnis de stipules. Tun jaune , Tautre yen. Trait et modelé 
bleus, avec parties en jaune vif, orangé brun et vert clair, sur 
fond blanc ombré de bleu lapis. 

ReTers de Ternis stannifère jaune bran, ayec quelques Tolntes en 
▼ert foncé. Terre rouge épaisse. 



G.4r— Pfert. 

D. o,(iao. 

Commencement dn zn* siéde 

Buste de femme de trois quarts à gauche, coiffée d^un tur4 
ban, le sein découvert; devant une banderole sur lagueile 
est lïnscription en capitales' lvchrbtia bella. Des éaifices 
antiques au fond. — La bordure ornée d'un entrelacs de feuil- 
lages interrompus par quatre rosaces. — Trait bleu, modelé 
très-faible en bleu, sur fond blanc ombré de bleu. — Drape- 
ries et feuillages en vert, rosaces jaunes avec parties en 
oraDgé vif. 

Revers de Ternis jaune verdàtre^ a?ec ^ointes en bleu ardoisé. 

Musée Napoléon Ul : n« 255 da catalogue Campana. 
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G.48. — Pto. 

a 0,400. 

Commencement du xti« siècle. 

Buste de guerrier casc[ué, de profil à gauche, avec un éca 
« Coupé, au premier d'argent a la rosace de gueules, au 
deuxième d'argent aux trois bandes de gueules, séparés 
par une fasce de sable. » -> Sur le fond une banderole avec 
cette inscription en lettres enlacées et enclavées, chi sbmina 
LE spiNB NON vADA. BSGHAL (cATO?) |qui sèmc les éplncs n'aille 
pas déchaussé.) — Bord décoré par quartiers d'imbrications 
évidées et de fleurs symétriques séparées par des rayons de 
galons lisses et en torsade qui encadi ent un ovale à pointes 
aiguës. — Trait et modelé en bleu lapis, casque ei ornements 
en jaune et en jaune orangé, avec quelques parties en vert 
clair, fond blanc ombre de bleu. 

Reiren reroitté en brun chamois. 
Musée Napoléon m : n* 255 du catalogue Campana. 

G. 49. — PkU à larges bords. 

D. 0,415. 
Commencement du xri* siècle. 

Au fond reçu des Famèse, qui est « d'or aux six fleurs de 
lys de sable, chargé d'un pal d argent aux deux clefs en sau- 
toir surmontés de la tiare en nature. » Un tortil de baron 
sert de cimier. ^ Rebord décoré par quartiers d'écaillés évi- 
dées et de grands rinceaux séparés par des galons lisses 
encadrant un ovale à pointes aiguës chargé d'une feuille. — 
Trait bleu avec quelques parties jaunes, orangées et vertes 
sur fond blanc ombré de bleu autour de Técu. 

Re?ers de ternis brun. 
Musée Napoléon lU t n* 25S du catalogue Campana. 

G. 90, — Vase à deux anses et à pied, 
H. o,2ao. 

Gommencemeot du xn* siècle. 

Vase à panse déprimée, à large ouverture, deux anses se 
rattachent au-dessous de celle-ci et s'appuient sur l'épau- 
lement de la panse. De larges feuilles simulées s'étalent sons 
le fond ; des rinceaux symétriques s'épanouissent de chaque 
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côté, à la partie supérieure, entre les anses. Zones et zigzaff 
sur le pied. Trait bleu avec quelques parties orangées sur fond 
blanc. 

Musée Napcdéon III : ii« 8S0 du caUlogue Campaiia. 

G. 51. — Vase à deux anses et à pied. 

H, 0,2ft0. 
GommeDcemeot da wj* siècle. 

Vase à panse déprimée, à large ouverture, deux anses se 
rattachant au dessous de Fouverture s'appuient sur Tépau- 
lement de la pause. — Décor de godrons simuii^s surmontés 
de larges ornements feuillages symétriques, en bleu sur fond 
d'émail blanc, avec quelques parties jaunes et orangées. 

PeDdani du naméro précédent. 

Musée Napoléon m : n* ftM du catalogue Campana. 

G. 5«. — Plat à larges bords. 

a 0,270» 
Commencement du xti* siède. 

Femme jouant du violon, vêtue d'un costume de la fin du 
xv« siècle ; marly décoré de zones jaunes et brun roux; bord 
bleu lapis à ftrands cercles réservés en blanc, avec fleur 
au centre, bordure brun roux. — Trait et modelé en bleu, sur 
fond bleu lapis sombre. 

Revers d^émail blanc orné d'une spirale bleue. 
Musée Napoléon m : n** 021 do catalogue Campana. 

G. 58. — Cruche de pharmacie. 

H. 0,250. 
Commencement du xvi* siècle. 

Cruche à anse, avec goulot en forme de col et de tête de 
dragon. ■— Sur la partie antérieure, deux amours tenant des 
tige^ fleuronnées qui sortent de cornes d'abondance se rac- 
cordant avec une tête de méduse placée sous le goulot, dans 
un médaillon polylobé orné de feuillages en camaïeu bleu 
sur fond jaune ; sur la partie postérieure et sur Tanse des 
rinceaux bleus' sur fond blanc ; au dessus du pied une bande- 
role horizontale avec cette inscription en lettres gothiques, 
Oximel'iinpkx (Oximel simple). Trait et modelé bien clair 
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avec quelques i)aities jflane clair et orangé sur fond bleu lapis 
ou sar fond jaune appliqués après coup. 

Ce numéro et les trois suiTants appartieDoent à la même phar- 
macie. 

Mutée NapoléoD in : n* S22 da catalogue Gampana. 

G. 54. — Cruche de pharmacie. 

H. 0,250. 
Commencemcpt du xn* sitele. 

Cruche à anse et à goulot formé d'un tdte et d'un cou de 
dragon. — Sur la partie antérieure deux amours nus, tenant 
de chaque côté du goulot des ornements symétriquement dis- 
posés, dans un médaillon polylobé sur un fond orange à 
nielles noires. Partie postérieure et anses blanches : contre 
le pied, sur une banderole horizontale, cette inscription en 
lettres gothiques : $y viokUus (sirop de violettes). 

Même décor que le numéro précédent. 
Musée Napoléon ni ; n* S2S du catalogue Qftnpana. 

G. 55. — Crtèche de pharmacie. 

H. 0,250. 

nt du xn* siècle» 



Cruche à anse, à goulot formé par un cou et une tète de dra- 
gon.— Sur la partie antérieure de la panse deux amours nus, 
assis sur des rinceaux de chaque côté du goulot : partie posté- 
rieur et anse en émail blanc à dessins bleus. — Contre le pied 
une banderole horizontale avec cette inscription en lettres 
gothiques : sy rosato (sirop de roses). 

Même décor que le n» G. 53. 
Musée Napoléon : n* 336 du catalogue Campana. 

G. 58. — Cruche de pharmacie. 

a 0,250. 
Commencemenr du x?i* siècle. 

Cruche à anse, avec un goulot formé par une tète et un 
cou de dragon: — Sur la partie antérieure* deux bustes 
affrontés: Tun 't'homme, Tautre de femme, dans de grands 
médaillons polylobés se détachant sur des feuillages en camaïeu 
bleu sur fond orange. Partie postérieure et anse en blanc 
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arec rinoeaia bleus. — Près àa pied une banderole horizon- 
tale avec oette inscriplion en caractères gothiques : mel tioiaio 
imiel violât). 
Même décor que le ii« G. 53. 
Musée NapoléoD III : n* 408 du catalogiie Gun]Miia. 

G. 5V. — BouteiUe de pharmacie (1). 

H. 0,ft20. 
Commencement du xti* tiède. 

Sur la face un buste de vieillard, de profil à droite, dans un 
médaillon dont Tencadrement est formée d'une bande bleue 
chargée de rinceaux enlevés sur le fond et réchampis en jaune 
et en orangé. Partie postérieure d'émail blanc à grands rin- 
ceaux bleus. Sur une banderole horizontale, placée près du 
pied, cette inscription en capitales romaines : a. fvmottbhra 
(eau de fumeterre}. ^ Trait bleu , dessin de pratique , modelé 
de bistre jaune. — Fond bleu. * 

Ce numéro et les trois sui?ants appartiennent à la même phar- 
macie. 

Musée Napoléon in i n* MS do catalogue Gampana. 

6. 58. — Bouteille de pharmacie (1). 

a 0,420. 
Gommeneement da xti* siècle. 

Sur la face antérieure un vieillard, à grande barbe blanche, les 
bras nus, drapé; dans un médaillon formé de rosaces et de quel- 
ques Inranchages. — Trait bleu, modelé de bistre jaune trans- 
parent sur fond bleu .—Face postérieure d'émail blanc à grands 
rinceaux. Sur une banderole horizontale placée près du pied, 
cette inscription en caractères gothiques : a. beUmice (eau de 
bétoine). 

Même décor que le numéro précédent. 

Musée Napoléon UI t n* Sift da catalogue Gunpana. 

G. 59. — Bouteille de pharmacie (1). 

H. 0,420. 
Commencement do xti« siècle. 

Sur la face un grand médaillon représentant une femmedebou t 
tenant un voile sur un autel ardent : fond de paysage. — 

(1) Exposé sur Tune des armoires qui renferment les tayenoes de Bernard 
Palissy. 
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Encadrement de ronds quadrillés et de palmettes sar fond 
orangé vif. — Sur une banderole horizontale placée près du 

Sied cette inscription en capitales romaines : a. bvglossa (eau 
& buglose).— Face postérieure d'émail blanc avec grands rin- 
ceaux bleus. 
Même décor que le n» G. 58. 
Musée Napoléon III : n« 528 du caudogne < 



G. OO. — Bouteille de pharmacie (l). 
H. o,u. 
Gommencemeiit do xti« sitde. 

Sur la face, la charité romaine dans un médaillon circons- 
crit par une guirlande de feuillages et de fruits imbriqués. 
Sur une banderole horizontale près du pied, cette inscription 
en caractères gothiques : a. solatri (eau de belladone). — 
Face postérieure d*émail blanc à grands rinceaux bleus. 

Même décor que le n^ G. 58. 
Moiée Napoléon III : n» 312 dn catalogue Campana. 

*G. SI . — Cornet de pharmacie. 

H. 0,180, 
Gimmencement du xn* siècle. 

Forme cylindrique avec étranglement au col et au pied. — 
Sur la face antérieure un busie de jeune homme de profil à 
droite. — Au-dessous une banderole horizontale avec Tins- 
criplion en capitales gothiques : dia tritm pipei (^préparation 
des trois poivres?). — Face postérieure blanche a ornements 
bleus ; filets et encadrements bleus à rinceaux jaunes filiformes 
enlevés et réchampis. 

Ce Duméro et les trois suiTants appartiennent à la même pharma- 
cie que les bouteilles qui précèdent. 

Musée Napoléon lU t o« S17 du catalogue Campana. 

*G.««. — Cornet de pharmacie. 

H. 0,19S. - D. 0,110. 
Commencement du xti« siècle. 

Forme cylindrique, avec étranglement au col et au pied. — 
Sur la face antérieure un buste de vieillard chauve et barbu, 

:i) Exposé sur l'une des armoires qui renferment les Csyences de Bernant 
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de profil à ^ache. Au-dessous sur une banderole horizontale 
cette inscription en capitales gothiques : vng, adscabiam 
(onguent contre la galle). 
Même décor qtie le n» G. 61 . 
Mnaée Napoléon lU : n* 317 da catalogue Campana. 

*G. 68. — Cornet de pharmacie. 

H. 0,180. 

Buste de jeune fille tournée à gauche, en costume du xvi* siè- 
cle. — TRicB BOREAG (préparation de bourrache). 
Même décor que le d» G. 61. 
Mnaée Napoléon m : n« ikOO da catalogue Campana. 

*6. 64. — Cornet de pharmacie. 

H. 0,180. 

Buste de jeune homme tourné à droite — tiriaga maoa (la 
grande thériaque). 
Même décor que le n^ G. 61. 
Musée Napoléon HI : n* 497 du catalogue Campana. 

G. 65. — Coupe à larges bords. 

a 0,215. 
Commencement du xti* siècle. 

Au fond un cartouche entouré d'imbrications avec ces mots : 
DIANA BB. — Sur le bord une double guirlande en couleur 
▼erte. cumme les n^ G. 46 et G. 47. 

Revers d'émail blanc craquelé un peu rosé , avec quelques traits 
bleus sur le bord. 

Musée Napoléon m : n* ftM du catalogue Campana. 

G. 66. — Vase décoré de feuillages en relief. 

H. 0,2S0. 
Vers 1520. 

La panse sphérique est renforcée de deux filets horizon- 
taux et saillants. Auteur du col, cylindriaue et trèsr4arge, 
descend une série de fenilles en palmettes, formant consoles, 
et complètement détachées , s'insérant près de rouverlure et 
8'appuyant sur la panse. Celle-ci est décorée, au-dessus de la 
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zone intermédiaire, de rinceaux à larges fleurons, réservés 
sur bleu ldpi§ ; et au-dessous de fleurons réserv<^s sur jaune 
orangé. Entre les deux filets des bouquets de fleurons et de 
fruits enfilés. — Les feuilles sont vertes à nervures jaune 
d'ocre. — Trait du décor bleu lapis, et modelé de même, sur 
fond appliqué après coup. 

Musée Napoléon UI : n* 519 du caulogue Campana. 

G. ev. — Fond d'assiette. 

D. 0,110. 
!>• moitié du xti« siècle. 

VEcee Homo, — J.-C., la tète ornée du nimbe cnicifëre, 
presque nu, le corps seul visible, est au balcon du palais, 

()résenté par Hérode qui lui tient la main. Les têtes de deux 
uifs se voient en arrière, l'un soutenant le Christ. Une arcade 
encadre la srène ; une tapisserie avec Tinscription bccb homo 
est placée sur le rebord du baloon. — Trait et modelé bleus, 
vêtements et barbe jaunes, quelques parties orangées. Modelé 
très-fin. Style un peu allemand. 

Revers d'émail blaoc, avec une grande rosace fleuronnée au centre 
et des zones bleues. 

Ce fragment pourrait être de la première manière de Baldassare 
Haoara. 

Musée Napoléon Ul : n* 574 du catalogue Campana. 

0.68. — Plat. 

D. 0,47. 
ira moitié du xvie siècle. 

Sujet inconnu. -* À gauche un cavalier vêtu en costume 
du XVI** siècle consistant en une large robe, tenant un bâton 
en main et accompagné de plusieurs autres cavaliers, ordonne 
le supplice d^un jeune homme un genou en terre devant lui 
au milieu de la composition. Un enfant nu vu de dos est à 
genoux la tête appuyée sur ses mains en avant du cavalier, 
— Derrière le jeune homme est placé un soldat en costume 
du xvi« siècle brandissant un cimeterre; derrière lui un 
groupe de soldats armés de lances, portant des cuirasses an- 
tiques. Fond de montagnes. — Un ornement très-simple sur 
le marly. Sur le bord, quatre médaillons jaunes orangés, 
deux ronds et deux carrés, renfermant: les deux premiers 
des bustes d'empereurs laurés en camaïeu , les deux seconds 
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des bustes d'écrivains tenant des livres. Le champ que divisent 
ces quatre médaillons est bleu avec des enfants réservés et 
modelas en bleu, jouant d'instruments de musique. — Trait 
bleu, modelé bleu, aver quelques vêtements jaunes et verts ; 
mêmes couleurs dans le paysage. Ton doux, émail brillant et 
bouillonné. C'est presque un camaïeu bleu et jaune. 

Reyen d*émail blanc à filet jaune. 

Un plat de la coUecUon de M. le baron G. de Rothschild, daté de 
Faenza (1523), est de même fabrication que celui-ci. 
Musée MapoléoD UI : n" 650 du catalogue Campana. 



G. 69. — Plat à larges bords. 

D. 0,28. 
Vers 1525. 

Au centre un écu chargé des armoiries suivantes: « mi- 
parti à senestre d'azur à une main tenant un épi incliné, ac- 
rompgnée de trois étoiles d'or, 2 et 1 ; à dextre, d'azur à la 
bande d'argent chargée d'une aigle de sable accompagnée de 
trois croissants de même, 2 et i. » — Deux amours servent 
de supports. — Le fond est entouré d'une zone bleu gris avec 
des ornements d'émail blanc. — Bord chargé d'arabesques en 
réserve, rehaussées de blanc, sur berettino. 

Revers bleu gris, avec semis de fleurs bleu lapis. Au centre^ cette 
nurque. La couleur bleu cendré est appliquée par trempage sur la 
face et sur le reyers, et sert de ron\| général appelé berettino. 




Bleu lapis. 

Cette marque est ceUe d'une fabrique de Faenza, dont les produits 
sont datés de 1525 à 15^. (Voir plus haut la notice sur la fikbrique 
de Faenza, p. 64.) 

Musée Napoléon UI : n« MO du catalogue Campana. 
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G. KO. — Coupe à larges bords. 

D. 0,2M. 
Yen 1525. 

AU fond un amour assis à terre. — Sur le marly et sur le 
bord des rinceaux, des entrelacs, des arabesques symétri- 
quement disposées, bordés d'une large guirlande de feuil- 
lages. — Décor bleu, jaune, orange, vert et blanc sur be- 
rettino. 

Reyers d'émaU gris bleu à paraphes bleu lapis. Au centre, cette 
marque : 




Bien lapii. 
Même fabrique que le n» 6. 69. 
Muaée Napoléon III : n* 360 du caUlogae Cimpana. 

G. VI. — Coupe à larges bords. 

a o,aA. ^ 

Yen 1500. 

Au fond un jeune homme vu jusqu'à mi- jambes, en 
îuste-au-corps, jouant du Yiolon. Marly orné de deux zones, 
rune de palmettes. Tautre de rinceaux . — Bord décoré d'un 
motif quatre fois répété de bouquets symétriques de grandes 
feuilles découpées, d'où partent d'autres feuillages, sous une 
tête de chérubin, alternant avec des coupes. — Sujet. Trait 
bleu, modelé orangé sur un dessous bleu clair, vêtement 
orangé, jaune et blanc, fond bleu lapis.— Décor en bleu clair 
de deux ton^ réservé sur beretUno , rehaussé de blanc sur 
bleu lapis rapporté. 

Revers bleu clair à nombreux filets bleu foncé. 

Deux grands vases de pharmacie du même décor et de la même 
main font partie du cabinet de H. le baron Alphonse de Rothschild, 
et portent la date de 1540. 

Règne de Napoléon lU. DonaUon SauTsgeot, n* 772 du catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sanzajr, 1861. 
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G. Vie. — PkU à larges bords. 

¥enl5M. 

Au centre un écn à six côtés « d'or (jaune) au lion de 
sable » sur un fond bleu cendré, entouré d'un entrelacs blanc. 
Le marly et le bord chargés d'arabesques en Ueu cendré 
éclairé de blanc, sur fond bleu lapis. 

Reren bleu cendré avec spirales bleu lapis. Le bleu cendré a été 
appliqué par le trempage, tandis que le bleu lapis du marly et du 
bord a été mis aa pinceau ayec beaucoup de soin, en réserfant le 
dessin qui est Ikit airec le fond. 

Mnsée Napoiéoo m s n* (SS du catilogne Giopena. 

G. V3. — Coupe à larges bords. 
a 0,2». 

Vers IMO. 

Sur le fond un amour, les yeux bandés, assis, tenant une 
flèche d'uuH mam, son arc démonté de Tautre. — Marly dé- 
coré d'imhricat'ons en sopra bianco, — Bord chargé de nal- 
mettes et do grotesques symétriques blancs modelés de bleu 
en réserve sur un fond jaune. — Trait bleu, modelé de Ten- 
fant en bistre verdàtre, sur fond jaune clair. 

Rerers d*éinail blanc k filets bleus. 
Musée Napoléon m s n*M5 ducatalogoe Csmpeni. 

G. V4. — Coupe. 

D. 0,S10. 
HiUcu du xn« siècle. 

La Cène, d*après l'estampe de Marc- Antoine sur la compo- 
sition de Raphaël. Deux petits anges nus assis à terre au 
premier plan sont une addition. — Trait bleu, modelé des 
cbairs en brun jaune avec des rehauts de blanc assoupi. 
Draperies bleues, jaunes, orangées et violettes, sur berêttino, 
<f estrà-dire sur émail bleu cendré. 

Revers de berettino décoré de quelques imbrications bleues et de 
iUets jaunes. 

Musée Napoléon m t n* 55ft du catalogue Gsmpana. 

6 
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D. MiO. 
Année IStt. 

Le PainM$9$^ d'après Raphaël. À la place de Tembrasure 
de la fenêtre, qui coupe le sujet, il y a quatre panneaux de 
figures eu camaïeu, au-dessus d'un listel btcc rinacription 
encursives. 

Dotttf discende amor tanta vitiu 
DàU diuini muse de Pemaso. 
(Des divinei miues du Pania«e deBoend l'amour, 
si grande irertu.) 

Trait bleu bistré caché du cAté de la lumière, dessin Iftché, 
chairs brique largement éclairées de blanc. Draperies bleu 
pâle, orangé, violet et vert. Tons peu soutenus, arbres réels. 
Les camsâ'eux en bistre verdfttre rehaussé de jaune. 

Rerers d'émail blanc Terdàtre, avec des filets jaunes et rinscription 
intraduisible 8ui?ante, tracée en bleu : 
1542. 
Quele celeete muse de pemaso 
Che ora mauania or mai 
da dilTar poco. 
Ce plat ressemble pour l'aspect à ceux de la seconde manière 
de Baldasara Hanara. (Voir plus haut la notice sur la fabrique de 
Faenxâi p. 06.) 

Musée Napoléon m : n« 609 du caialoKue Gmipana. 

G. VS. — Ombilic (f un plat. 

D. 0,115. 
Milieu du x?i« siècle. 

Saint Jérôme nimbé, en buste, la poitrine et les bras dé- 
couverts. Quelques livres se voient au fond à droite. — Trait 
bleu, dessin étudié, modelé simple en bistre orangé trans- 
parent. 

Revers d*émaU blanc, avec la trace de décor bleu et oraagé al- 
ternés. 

Musée Napoléon lU, n* OM caUlogue Campana. 

G.HH.—Plat. 

Année ISOi. 

Un combat de cavalerie, style de Battista Franco.— 
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Aa ceotre, un gaerrier à pied se défend contre deux cavaliers 
qui l'attaquent a droite et à gauche. En arrière plan une rad- 
iée; toBà de paysage édifié & tours. ^ Trait bien foncé, mo- 
delé large , d'un ton jaune bl^ré de couleur un peu fade. 
Certaines tètes rappellent celles du festin (n® G. 399) qui est 
attribué à Orazio Fontana. 

ReTen d^émail blanc orné de nombreusef fones iannet et bleaet 
aTec imbrications Aa centre ^ l'inicriptlon an eapitaiet, en lettre 
bien ardoisé sur fond jaune : 

1561 

IN PAS 

NGA 

liasée de Hspoléen m I B» » dn 

G.TO.-Pto. 

aa,«». 

I dn ZTi* siècle. 



Ulneendiê du bourg. — Cq)ie retournée de la fk-esque de 
Raphaël.— Trait en bistre noir ; dessin précis quoique eiagé- 
rant les formes de Raphaël. Modelé simple, chairs en bistre jau- 
nâtre^ avec rehauts de bbmc. Draperies et architecture de tons 
peu intenses où le jaune domine. 

Revers d'émail blanc, décoré au centre d*iu médaillon circalaire 
coupé par une banderole accompagnée de fleurs. Celte inscription en 
bistré noir et en capitales : us la dbstrtctioiii d taou, se lit sur la 
banderole. ~ Un rang d*écaiUes ogives entoure le médaiUon ; une 
frise de rinceaux, bordée par deux filets, couvre le marly; un 
deuxième rang d'écaiUes est sous le bord. Des feuillages Meus déco- 
rent tons les fonds, même des écaiUes dessinées par un trait orangé. 
Des cardes Jaunei avec filets orangés séparent le flind en plusieaii 



6. 99. — AsrieUe oreuu à larges bords. 

D. aiiTS. 

MOien du xvi« sièele. 

Au fond une pahnette dans une bordure circulaire de zig- . 
zags ; sur le boru, deux rangs de pahnettes rayonnantes et op- 
posées en émail Uanc sur berêtUno. 

Revers de berettino , avec quelques paraphes en dgiag d'émail 
blanc et trois bouquets d'émail blanc et de couleur Jaune orangé. — 
Cette pièce, qui se rapprodie beaucoup des Ikyeiices Meues de N^ 
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▼en, 8*60 distiogae par les jaunes plas traDsparents et par le goût 
du décor. 

Règne de Napoléon m. Dooatioa Saavageot, nr» 771 da catalogue de la 
ooUectioD Sanvageot, par M. A. Sauiajr, 1861. 



6.80. — Soiidre. 

Mmea da xne siècle. 

Composée de deux petites coupes à bords festonnés, oppo- 
sées sur la même tige, de sorte que chaque partie peut ser- 
vir indifft^remment de pied ou de réceptacle. — Un des côtés 
est à huit lobes dentelés à leur rencontre , -l'autre est à six 
contre -lobes, contre-dentelés. — Au fond des entrelacs 
jaunes accompagnés d'un filet blanc sur les bords des pal- 
mettes ou des rinceaux. — Décor d*émail blanc ou jaune sur 
fond bleu cendré de berettino. 

Revers da même émaU avec fleurs blanches ou jaunes. 

Règne de Napoléon ni. Donatioh SauTageot, n* 779 da catalogue de la 
eoUectioo Sanvageot, par M. A. Saoxay, 1861. 



G. 81 . — Assiette creuse à larges bords 

D. 0,2M. 
MUieadazTi* siècle. 

An fond un buste de jeune femme, de troiSrHiuarts à gauche, 
le sein découvert, sur une banderole verticale le mot Camila. 
.— Sur le marly et sur le bord, quatre médaillons entourés 
d'une couronne de feuilles et de nruits, séparés par des dau- 

{)hins feuillus. — Deux des médaillons représentent des villes, 
es deux autres un buste de guerrier et un enfant assis tenant 
une baguette de chaque main. — Figures, trait bleu, dessin 
de pratique, chairs en bistre roux sur préparation bleue ; mo- 
delé par hachures, rehauts blancs sur fond jaune. — Orne- 
ments en réserve, dessinés en bleu, modelés sommairement 
en bistre roux, sur Tond bleu lapis. . 

Ce décor est celui que Piccolpasso appelle çroppi con fondi 
et senza : groupes avec ou sans fonds. 

ReTers d*émail blanc craquelé, à bandes jaunes et bleues ré- 
champies d'orangé. 

Règne de Napoléon III. Donation Sauvageot, n* 770 do caialogne de la 
collection Saurageot, par Bl. ▲. Saoïay, 1861. 
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G. 8*. — Coupe godronnée et festonnée , {frutHera ou 
canestrella). 

D. 0,29tt. 
AnnéelMl? 

Ombilic central, d'où partent 46 godrons courbes qui se 
raccordent à leur extrémit(i avec de petites conques. Celles-ci 
chevauchent sur deux p:odrons adjacents et se combinent avec 
nn dernier rang de conques opposées qui forment le bord on- 
dulé de la coupe. ^ Fond alternativement 
jaune et bleu suivant la forme des godrons et 
des conques avec feuillages réserves en blanc, 
modelés en bleu pale, en ven et en jaune. — 
Sur rombilir*. samt Jean-Baptiste vu à mi- 
corps, tenant la croix el un livre où se lit deux 
fois la date 1541, vêtu d'une peau que recou- 
vre une draperie. — Trait de la figure bleu, 
modelé large, couleur bistre jaune dur ; dra- 
peries iaunes et vertes, cheveux, barbe et peau 
jaune brique, fond bleu. 

Revers blanc rosé^ avec quelques traits jaunes et bleus, et un filet 
de bordure en bleu de deux tons. Sous le pied nn F nu^uscule de 
couleur bleue. 

Mnafe Napoléon III : n* 226 du catalogue CamiMma. 

G. 88. ^ Coupe à ombilic, godronnée et festonnée. 

D. 9,275. 
Mnieo du ZTie siècle. 

Sur Tombilic, Judith tenant la tète d^Holopheme; fond de 
paysage. — Les bords sont alternativement, de deux en deux 
godrons, bleu lapis et orangé, chargé de grotesques bleu clair, 
réchampis de blanc. Les lobes du bord sont alternativement 
jaunes et bleus décorés de petits trophées bleu ciel. — La 
figure sur berettino est modelée en camaieu orangé tournant 
au vert. 

Rerers d'émaU bleu cendré , à points bleus lapis, à filets de 
bleu avec quelques traits orangés. 

Musée Napoléon m : n* ASO du catalogue Ganpiiia. 
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6. 84. — Coupe à ombUic, godronnie et festownée, 

D. Mk. 
IOUendiiZTi<iiècle, 

Sur rombilic, un buste de guerrier barbu, tu de trois-quarts 
è droite, casqué, avec une draperie pardessus sa cuirasse; sur 
le fond, un cartouche avec le nom de dàvit en capitales. — 
Les godroDs alternativement orangés et bleus; les festons 
bleus avec feuillages et dauphins en réserve, modelés en bleu, 
réchampis en jaune clair — Figure; trait bleu, modelé de 
même, recouvert dans les chairs de bistre roux, sur fond 
jaune clair . — Email très-éclatant. 

ReTers d'émail bUnc à ornements biens, orangés et jannes, minuit 
les lignes des godrons, terre blanche. 



6. 85. ^ Coupe à omMIic» godramnée eê festonnée. 

lOUea da zfi« siècle. 

Sur Tombilic, une femme en tonique, les mains liées à un 
arbre par derrière le dos, vue jusqu'aux genoux. — Les go- 
drons alternativement orangés et bleus, avec feuillages et dau- 
phins en réserve modelés de bleu et réchampis de jaune 
clair sur les godrons orangés et les festons qui son Ueus, en 
jAune sur les godrons bleus. ^ Fi^e; trait bleu foncé, mo- 
delé blanc recouvert dans les cfaaurs de bistre roux, sur fond 
jaune. 

Re?ers d'énafl blanc, avec des hachures orangées et bleues sui- 
vant la forme des godrons. L'émail de la face n*a pas pris partout 



G.9e.— Plat à ombilic. 

MiUeo du ZTi* siècle. 

Ombilic cerné par un filet saillant portant une tèle d'homme 
laurée, tournée à gauche, entouré ée quatre zones concentri- 
ques à fonds bleus, ou verts et Jaunes par segments contra- 
nés. Feuillages blancs model<^s de jaune brun sur le bif u ou 
sur le jaune ; jaune clair sur le vert. 

ReTers d'émaU blanc craquelé, avec quelques ornements bleus et 
jaunes. 

Musée Napoléon UI : n* 2S1 du cstalogue Campant. 
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G. 89. — Carreau depamge. 



Au centre, une rosace bordée par un ruban formant octo- 
gone. Dans les angles des feuillages et un ouart de rosace.— 
mit bleu lourd, modelé en bleu plus pâle sur fond bleu 
foncé, vert ou jaune orangé. 

i Napeléoo m : n* 297 du ciialogoe GimpaiiA. 



G. 88. — Coupe à ombilic gauffrie et fesUmnée. 

2» moitié dBxn^rilde. 

Autour d'un ombilic saillant sont disposées six coquilles, 
se raccordant avec douze festons rentrants. — Sur le fond, un 
buste de guerrier casqué, de profil ^ gauche. Le fond est divisé 
suivant ses formes diverses en compartiments à fond bleu, 
vert ou orangé ornées de feuillages bleus en réserves modelés 
de bleu, ou jaunes modelés d^orangé. — Figure ; trait bleu, 
dessin rond, modelé de bistre roux sur quelques indications 
bleues. Draperies bleu clair sur fond jaune. 

Revers d'émaU blanc, onié de sonei on de filets altematiTemeDt 
bleu clair et jaone. 

RèsDe de Napoléon EL Donitlon Sanmeot, n* 774 dn citalogiw de la 
coll ect io n Sanva^eot, par M. A. Saosay, 1801. 



G. 88. ^ Coupe à ombilie, godronnie et feston/née. 

D.a,7ftS. 
2* moitié dn STIC siède. 

SurTombilic bexagone, un buste de guerrier casqué.— Le 
fond séparé en compartiments trianj^ulaires et quadrangu- 
laires à côtés courbes alternativement bleu lapis, orangés et 
verts ornés de mascarons et de feuillages ; bordure bleue. — 
Fiffure; trait bleu, chairs bistre orangé; feuillages jaunes mo- 
delés en orangé sur le bleu et sur le vert; masques et 
palmettrs blanches modelées de bleu sur Torangé. 

RcTers d'émail blanc craquelé, barbouillé de lones bleues et jaunes. 

Moiée Rifoléon m i n* 2M do catalogoe Gampana. 
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G. 90. — Coupe à ombUic, godronnie et festonnée. 

D. «,370. 
Fin du ZTi« ilècle. 

Sur l'ombilic, an amour. — Le fond décoré de quatre 
compartiments en forme de lobes aigus. — Trait bleu saie ; 
fizure très-barbare ; chairs bistre oranffé. — Les lobes du 
fond se détachent en orangé, chargé de feuillages blancs en 
réserve modelés de bleu, sur un fond bleu lapis orné de rin- 
ceaux jaunes modelés en orangé. 

Revers d'émail blanc ^ orné de palmettes et de filets orangés et 
bleus. Terre rouge. 

Musée Napoléon UI s n* 209 en catalogue Gsmpana. 

6. 91. — Coupe à ombilic, godwn^iUe et feetœmie. 

D. 0,f7. 
Pin da ZTP» slède. 

Sur Tombilic, un amour courant. — Le fond décoré de 
compartiments de couleurs diverses, symétriquement dispo- 
sées, ornées de fleurs et de fleurons. — Bordure formée d^une 
guirlande et d'un filet bleus. — Figure : trait bistre noir, 
chairs rouille, sur fond de paysage incertain. Ornements : 
trait bistre noir, feuillages jaune vif, et bleus modelés en 
bleu pâle sur vert pâle ; fond orangé et bleu. 

Revers en émail blanc ^ barboniUé de lones bleues^ jaunes et 
orangées. 

Musée Napoléon m : n* il4 du caulogue Campana. 



FABRIQUE DE FORLI. 

Forli devait posséder des ateliers de poterie dès le 
xiv*" siècle, car Passéri cite un acte daté de 1396 dans 
lequel intervient un certain Pedrinus Joannis a boca- 
libus de Forlivio olim et nunc habitator Pensauri. 

gean des poteries, jadis à Forli, maintenant à Pesaro). 
e plus, 1 existence d'une fabrique de fayences peintes 
à Forli nous est révélée par Piccolpasso, et confirmée 
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par deux pièces de la collection n"^ G. 92 et 6. 93, 
et qui portent au revers le nom de cette ville. Le voisi- 
nage de Faenza a exercé une grande influence sur le 
genre adopté par cette fabrique, qui semble n'en être 
qu'une annexe. Ainsi le plat n"* G. 92 est peint sur 
émail bleu clair [berettino], comme beaucoup de pièces 
de la célèbre fabrique voisine , et de grandes écailles 
se remarquent également au revers, de sorte quMl serait 
possible qu'un certain nombre de pièces de rorli, non 
signées, fassent attribuées à Faenza. Le dessin de ce 
plat diffère par le caractère de celui de Faenza, mais 
cela tient peut-être à la personnalité d'un artiste dont 
nous retrouvons une autre œuvre avec le nom de Forli, 
au musée de South-Rensington (n"" 2976). C'est un 
combat de cavalerie, peint sur berettino. Le British- 
Muséum possède aussi un plat de la collection Barnal 
(n® 1872) aux armes de Giucciardini , et représentant 
le combat des Centaures avec les Lapithes, qui nous 
semble du même artiste. 

Un autre plat du musée de South-Kensington 
(n*' 2963), signé / la botega d. m® lero da Forliy repré- 
sentant Jésus au milieu des docteurs, d'après un maître 
allemand, est comparable, par la flnesse de l'exécution, 
au fragment de la collection représentant l'Ecce Homo, 
(n* G. 67), que nous attribuons à Faenza. 

La coupe du Musée [n"^ G. 93], qui porte également 
au revers le nom de Forli, ne diffère en rien de celles 
de la même époque appartenant aux fabriques rivales, 
que par le ton un peu pâle de ses couleurs. 

M. J. Mandat mentionne un dernier plat provenant 
de la collection Delsette, à Bologne, et qui i)orte au 
revers orné de filets de couleur, cette inscription • 
Leochadius Solobrinus picsit foroliviomece. mdlv. Ce 

tlat, qui appartient aujoura'hui à M. Barker, de 
lOndres, représenterait le mariage d'Alexandre et de 
Boxane, d'après Raphaël (1). 



(1) M. Barker aYalt eipoté an Masée de Soalb-Xeiuington un plat repré- 
sentant précisément ce ss^et; mais rinscription dn reTera indique que cette 
pièce est de Derata et de la main du Frite. 



M FABRIQUE DE fOBLr. 

D. t^. 
15IS. 



Le UasMcre d&t Innocents, d*après Baccio Bandinelli. — 
Trait bleu sur fond blea cendré {bereUino), Dessin très- 
large et très-énergique ; chairs modelées en bistre orangé 
tournant au verdâtre ; rehauts de blanc, draperies bleues, 
vertes, orangées et brunes. 

Revers en bleu cendré avec fileti Jaunes réchampis d'orangé, por^ 
tant rinscriptioD de couleur bieue : 

1542 

Vo vedere in un thore dilete e tedio 
or guarda i mira e vede il fere crude 
chi amore e chrudelta lia poste ocidio 
fata in forli,' 

( Veux-tu Toir dans un cœur à. la fois le plaisir et Tonnui , or 
regarde et admire et Tois le fer cruel que Tamour et la cruauté ont 
assiégé) (?). 

Musée Napoléon in : n* 555 du catalogue Campana. 

6. 9B. — Cotipe. 

VersiSOa. 

Craum priscnnier des Parthes. — Crassus est assis à 
droite et lie sur un banc de pierre sur lequel est écrit : 

AVRVM.8ITIS. 
▲TRVll-BIBB. 

Un homme lui verse de Tor fondu dans la bouche. — A 
gauche, un roi appuyé sur une colonne tronquée ordonne le 
supplice; deux suivants; fond de paysage avec des monu- 
ments et une ville. — Derrière le Crassus les armes « d^argent 
à la bande d'azur accompagnée de deux quinte feuilles aor, 
en chef et en pointe.» — Dessin large, accentué, figures 
longues; ton peu intense, ta couleur est semée de bulles. 
Emploi du noir brillant dans les ombres de Tarchitecture. 

ReTors blanc granulé, décoré d'une sone d'ornements bleus lapis 
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en llean ▼«nnicnléM. An centre, un carUmche où eit écrit en car 
pitales: 

FAT A. IN 

FORLI. 

m t n* 4M dn 

6 94.— Assieiie à larges bords. 

Yen 1590. 

Métabus lançant à travers U fieme, Camille attachée à wne 
pique (ViBGiLB, Enéide].^ A. droite, Métabas tenant des deux 
maiossa pique où Camilleest suspendue parle milieu du corps. 
—A gauche, un vieillard demi-nu assis à terre qui doit per- 
sonnifier le fleuve. En arrière, qualre femmes causant, et ne 
s^occupant guère ni de Camille ni de Métabus ; fond de pay- 
sage. — Trait iMStré, à peine apparent du côté de la lumière, 
bistre et bleu du côté de Tombre Dessin très-facile et traité en 
esquisse dans le style du Parmesan. Chairs blanches légère- 
ment modelées de jaune vert transparent, rehaussées de blanc. 
Les personnages s'enlevant en clair sur le paysage qui est 
phis monté de ton. Bel émail. 

ReTcrs d'émail blanc, aTecrinscription en bleu : Metabo e Camilla. 

Attribué à la même main que le numéro précédent. 
Muée RapoléoB m m* IM dn Catalogne i 
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Cette fabrique, oue cite Piccolpasso, ne nous est con- 
nue que par un plat du musée de THôtel Cluny, qui 
reprâente Adam et Eve chassés du Paradis, et qui porte 
au revers cette inscription : 

1535. — De Adam et d'Eva in Rimino. 

LeBritish Muséum en possède un autre delà même 
année, représentant la chute de Phaeton, et signé au 
revers : 

1535. — De feUmte in arimin. 
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Dans ces pièces, on reconnaît une certaine recher- 
che de la nature, surtout dans le paysage. Les arbres 
sont plus réels, leurs troncs sont colorés en brun et 
modelés en noir au lieu d'être tout noirs, comme dans 
les ateliers d'Urbino; le feuillage est d'un vert moins 
éclatant et pend sous la branche ; les chairs sont pâles, 
légèrement modelées en brun roux, et le ton général 
est moins soutenu que dans les autres fabriques. l)e 
plus, la couverte est d'une glaçure très-brillante, dont 
aucune fabrique n'approche. 

C'est d'après ces caractères que nous avons classé 
dans la fabrique de Rimini un certain nombre de 
pièces de la collection, qui nous ont semblé les pos- 
séder à un certain degré. 



6. 95. — Coupe. 

D. 0,9». 
Yen 1555. 

Adam et Eve. — Adam assis sur un tertre au pied de 
l'arbre reçoit ta pomme qu'Eve lui présente, debout de Tautre 
côté. Le démon ailé et â queue de serpent est dans 
l'arbre. Fond de paysage avec animaux. — Trait de contour 
bleu foncé apparent seulement du côté de Tombre, dessin ha- 
bile, sans caractère, imitant une des composition de Raphaël. 
Chairs pâles modelées^ simplement en jaune roux , recherche 
du réel dans le paysage. Tons peu vigoureux, émail très 
brillant. 

Rêvera d'émail blanc avec un filet jaune gur le fond et inscription 
en couleur bleue: Ada et eua quando pecorono. 

Musée Napoléon III : n* 160 du caulogne Gampana. 

G 96. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,280. 
2e nwitié du zne siècle. 
Dieu apparaissant à Noé. — Noé est à genoux avec deux 
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femmes el im homme. Dieu dans une gloire radiée vu en 

buste. Fond de paysage. — Coloris très-pâle, dessin sans style. 

ReTers d'émail blanc & fileU jauDei, avec rinscriptioii eo lettrei 



MoEX 



t 



ttoaée Napoléon m i n« 22S dn catalogae Campana. 

G. 9V. — Coupe à bords rem>er$i8. 
a 0,710. 

yiDoitiédnzTi«il«cIe. 

Moise ievant Pharaon, — A droite Pharaon assis sur son 
trône, assisté de trois sages, répond à Moïse debout devant lui, 
suivi d'un vieillard. Fond d'architecture laissant voir la 
camnagne. — Couleurs un peu crues ou fades; Torangé dur 
des draperies modelées de brun roux se rapproche beaucoup de 
celui des grotesque d'Urbino. 

ReTers d'émail blanc bordé de jaune, avec rinicription en eooleur 
bleue : entrato Al faraon fa la proposta da parte del signi, che 
iatsia Ândare. 

(Venu près de Pbaraon U lui proposa, d'après les signes» de laisser 
sortir les juib). 

Moiée Napoléon m t n«iiO du catalogue Gunpana, 

G. 98. — Coupe godrownée et festonnée. 

D. 0,2S5. 
f moitié du zvi« siècle. 

Judith mettant la tèted'Holopheme dans le sac que tient sa 
suivante. La t^nte d'Holopheme ouverte à gauche. Fond de 
paysage. — Trait de contour perdu dans la couleur, dessin 
sans caractère; chairs pâles, modelées simplement, costume 
du XVI* siècle, rechercne du réel dans le paysage. Tons peu 
vigoureux, émail très-brillant. 

Revers d'émail blanc avee un filet jaune, siir le fond Tinscriptioii 
en couleur bleue : Juditta quàdo tagiie la testa ad Bolofèm, 
Musée Napoléon in : n* 560 do catalogue Gampsna, 
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G. 99. — Coupe godrcmnie et festonnie. 

y moitié dn xn* siècle. 

Le bon Samaritain, d'après la ffravure d'Aldegraver. — Au 
centre un homme en costume de voyage monté sur on âne 
donne de Vargent à un autre homme âgé, en bonnet fourré, 
les lunettes sur le nez, assis sur un banc à gauche. Un jeune 
homme coiffé d'une toque, assis au fond se penche vers lui. 
La scène se passe dans une rue ; au fond à droite, par une 
arcade ouverte, au-dessous de degrés qui montent vers laporte 
d'une maison , on voit une chambre ou une femme soigne un 
malade couché dans un lit. — Trait bleu noir à peine visible. 
Modelé très-large; vêtements bleus, jaune orangé et verts 
modelés par larges hachures , recherche de la réauté dans le 
pelage de Tâne. — Email très-brillant. 

Reren d^émail blanc mince, à deux filets jaunet, au centre cette 
inBcription : Obtulit denarios ut hominis curam habere : terre 
blanche. 
Andtnl 



6. iOO. — Assiette à larges bords. 

D. MM. 

)• moitié dm Tff liède. 

Jupiler et Léda, — A gauche Léda assise au pied d'un 
rocher, avec un amour derrière elle. Jupiter n'ayant que la 
tête, le cou et les ailes d'un cygne, homme partout le reste du 
corps, accourt vers elle. — Fond de paysage accidenté d'eaux, 
de montagnes et de fabriques. — Trait bleu noir visible du côté 
de Tombre, dessin de pratique. Modelé légsr en bistre foncé, 
relevé de bistre roux. Recherche de la réalité dans le paysage. 
Tons peu soutenus. 

ReTcrs d'émail blanc trèi-mince» avec un filet de bordure Jaune, 
et rinscription en bleu foncé, Gtotie in cygno. 



G. toi. — Ompe à larges bords. 
a Ml. 

ymiUcndnxntiièclc. 

A^^Mon et Dapkné. —Sur le bord à gaudie, Apollon de- 
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bout, son violon en main. Sur le bond à droite Daphné fait en se 
retournant, sa dieveiure et ses bras se changent en branches 
et en feoilte-i. An fond un fleuve assis et appuyé sur une urne. 
— Fond de montages et de mers. — Trait en bleu noir, dessin 
élégant; modelé simple, dbaks en bistre roux couvrant pres- 
que tout* le fond; draperies où le jaune orangé domine, 
arbres réels. Ton général dur. 
Refen (fémaU blanc trèft-mince. 



G. ta». — Cot^e à bords remersés. 
D. a,»a. 

s* moitié du xn* siècle. 

Tiréêias changé en femme. — Tirésias, devin de Thèbes, 
rencontra dans une forêt deux seroens accouplés et les frappa 
de son bâton. Aussitôi changé en femme il appartint à ce sexe 
pendant sept années. Pendant la huitième année il rencontre 
les mômes serpents, les frappe de nouveau et redevient 
homme. IOvidb, Métamorphoses , l. m). 

A gauoie Tirésias frappe les deux serpents. Il est encore vu 
au centre parlant à une femme et à un vieillard A droite une 
femme portant un enfant entre dans un édifice à la porte 
duquel est assis un vieillard appuyé sur son bâton, qui doit 
être Tirésias vieux et aveugle. — Trait de bistre plus apparent 
du côté de Tombre que du côté de la lumière. Dessin élégant, 
de Técole du Rosso, chairs saumonnées, modelées largement, 
draperies bleues, jaunes et vertes peu montées de ton. 
Paysage cherchant la réalité surtout dans le rendu des arbres 
à feuillage pleureur, comme dans Técolede Fontainebleau. 

Revers d'émail blanc avec cette inscription en bleu : Di tiresia 
di matchio divene femina» 

Musée Napoléon m : n* 176 du catalegue Gimpuia. 

G. i08. — Coupe godronme et feston/née. 

V moitié du ZTif siècle. 

Hécubâ aveuglant Polymnestor. — Polymnestor, roi de 
Thrace et gendire de Priam et d'Hécube, tua Polydore , leur 
fils, qui lui avait été confié avec d'immenses richesses (Yibgilb, 
Enéide, 1. 3; Ovidb, Métamorphoses, 1. 13).— A droite Po* 
lymnestor est renversé à terre, tandis qu'Hécube, agenouillée 
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sur sa poitrine, lui enfonce les doigts dans les yeox. Trois 
femmes armées de gros bâions s'apprêtent à le frapper. A 
gauche un chldn. — Fond de paysacre avec une ville. — Trait 
en bleu noir apparent du côte de Fombre; figures longues; 
modelé rond en oistre roux; draperies bleu clair éclairées de 
jaune, orangées et jaunes, violettes et blanches. Paysage re- 
cherchant la nature. Émail très-brillant. 

ReTon d'émail blanc très-mince, à filets jaiioet, sons le pied eette 
inscripUon : Hecuba amazta poiinottoro. 
Ancien fonds. 

G. 104. — Coupe. 
D. e,3ia. 

Fin dn xti* siècle. 

Naiuanee de Romulus eî de Rémus. -— Rhéa assise et 
assistée de plosieurs femmes qui reçoivent les deux jumeaux. 
Lit dans le fond et architecture. — Couleur un peu pâle, style 
de Raphaël, les bleus éclairés de jaune. 

Revers blaoc à filets jaunes. 
Moaée Napoléon lU : n* 54A dn cstslogne CsmiMimi 

G. 105. — Coupe. 

D. 0,285. 
2e moitié dn z?i« siècle. 

Guidon le satêvage dans Vile des femmes (Ariostb, Rih 
land furieux, chant xx).— Guidon, presque nu, assis sur 
un tertre, ayant un chien couché à ses pieds, est soutenu 
par quatre jeunes filles. — La scène se passe au pied d'un 

Sromontoire couronné par une ville, et entouré d'eau à 
roite et à gauche.— Trait bleu, caché en grande partie; des- 
sin plus habile que savant de Técole de Raphaël, chairs 
blanches, modelées en bistre vert rehaussé de roux, draperies 
peu éclatantes. Recherche du réel dans le paysage. 

Revers d'émail bleu gris, avec un filet jaune de bordure, an 
centre rinscription en couleur bleue : 






Trere rougeàtre.— Cette inscripUon ressemble peu à une signature; 
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cependanl quelques auteurs oot cru y reconnaStre le nom du céra- 
miste Guido di Savioo dont parle Piccolpasso, comme ayant porté à 
Anvers, avant 15i8, Vart de la peinture sur fayeoce. Hais l'erreur 
devient manifeste, quand on se reporte au Bujet qui représente le 
commencement du récit de Gwdon dans le aRoiaud furieux», lors- 
qu'après son naufirage il est recueilli dans Ttle où il se livre à de si 
vaillants eiploits. 



FABRIQUE DE GAFFAGIOLO. 

Gaffagiolo, dont les poteries étaient naguère in- 
connues, a, tout d'un coup, acquis une grande impor- 
tance, qu'explique son voisinage de Florence et Tan- 
cienneté de sa fabrication. Situé en Toscane, sur la 
route de Florence à Bologne, et non loin de la pre- 
mière de ces deux villes, Gaffagiolo dut posséder les 
ateliers de celle-ci et être soumis à son influence. Plus 
rapproché, en outre, de Faenza que d'aucun des ate- 
liers du duché d'Urbin, ce sont plutôt les fabriques de 
la Marche que de celles de TOmbrie que les potiers de 
cette ville semblent avoir imité. 

Piccolpasso ne le cite point dans son livre, non plus 
que Passeri, mais le nom de Gaffagiolo inscrit au re- 
vers de certains plats, orthographié de différentes ma- 
nières, mais toujours accompagné d'un sigle très- 
caractérisque, aide à reconnaître les pièces qui ne sont 

S oint marquées. Ge sigle se compose généralement 
'un P majuscule, dont le trait qui forme la boucle 
se relève de façon à imiter une S. La haste est 
barrée par un trait courbe et parfois forme une L, 
qui peut être accompagnée d'une autre lettre. 
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Les pièces les plus anciennes qui portent cette 
marqne sont deux plats appartenant à M. le B*"" Gustave 
de Rothschild, et datés, Tun de 1507, l'autre de 1509. 
Ils sont tous deux décorés de grotesques dans le carac- 
tère de ceux de Faenza, et remarquables par des rouges 
bien caractérisés. Le sigle du premier forme les trois 
lettres P. L. T., les deux premières ayant leur haste 
commune, et est tracé au milieu de cercles concentri- 
ques bleus et violets. Dans le sigle du second, un 
remplace le T. Les grandes Imbrications, comme celles 
de Faenza et de Forli, décorent le revers. De plus, les 
quatre lettres S. P. Q. F, sont tracées dans un des car- 
touches du décor, et doivent se lire : Senatm populus- 
que Florentinus, plutôt que Senatus populusque Fa- 
ventinus ou Forïtvianus. Ce n'est que plus tard que 
nous lisons le nom de Gafiagioio joint au sigle qui 
nous fait attribuer à un atelier de celte ville les pièces 
ci-dessus. Sous une charmante assiette, appartenant à 
M. Alfred Gérante, décorée au centre du busle de Né- 
ron, entouré d'entrelacs, de feuillages de style arabe, 
de récttsson des Médicis et de devises, tant en dessus 
qu'en dessous, le tout en bleu lapis légèrement violet, 
largement peint sur émail irès-blanc, on voit accouplés 
le mot GAFA6I0LI et le sigle ci-dessus deux fois répété. 
Cette assiette doit avoir été fabriquée vers le milieu 
du XVI* siècle , et pour le pape Léon X, car raliiance 
entre le peuple de Florence et celui de Rome est indiquée 
parles lettres s. p. q. r. et s. p. q. f., distribuées dans des 
cartouches. De plus, une devises&M per glovis plusieurs 
fois répétée, que nous y trouvons, nous confirme dans 
cette opinion et nous aide à attribuer avec certitude, 
à la fabrique de Gaffagiolo, des pièces que jusqu'ici on 
avait données à Faenza. Tel est le broc de la vente 
Bernai fn'' 1846), publié dans le catalogue de bette 
vente, dans la seconde édition avec les prix d'acqui- 
sition et les noms des acquéreurs (1), ainsi que dans 
le livre de M. J. Marryat, et appartenant aujourd'hui 



(i) H.-G. BOHN, A guide to tkê Smmhége ofPottery, Poneiain, and 



otMT ohjtcU of vartM. . ., H.-G* Bohn, JUnidon, 1802 
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an musée de Sonth-Kenslngton (n^ 2706}. Sur la face 
s'étale récusson des Médicis, dont les tourteaux sont 
d'an range magnîflque; dans un écusson au-dessous 
sont distribuées des lettres dont la réunion forme le 
mot GLOVis. Sous Tanse est un sigle formé de deux p. 
Enfin, «u British-Museum, sur un plat représentant 
un sacrifice, ce même mot glovis, disposé en un écu 
de la même façon que sur les deux pièces précédentes, 
est tracé sur 1 autel avec les lettres s. p. q. r. Sur le 
bord règne un ornement de feuillages bleus sem- 
blables, par le dessin et par le ton, à ceux du plat 
de la collection (n* G. 154) que nous attribuons à 
Caffagiolo. 

Pour en finir arec les pièces où se rencontrent la 
marque de Caffagiolo et la couleur rouge, et la person- 
nalité de Léon X, nous noterons un disque creux, 
jadis dans la collection Soulages (n^ 47], maintenant 
au musée de South-Kensinglon, qui représente l'exal- 
tation de ce pape. Celte pièce, qui doit appartenir aux 
commencements du règne de ce pontife, qui monta en 
1513 sur la chaire de saint Pierre, est remarquable par 
son air archaïque. Le trait et le modelé sont en bleu 
lapis, les costumes bleus ou jaunes ; et ceux desSuisses 
qui se pressent autour de la « sedia gestatoria » sont 
bandés de vert et de rouge. Le revers est sans vernis 
ni émail, et la lettre p y est tracée en bleu noir. Cette 
pièce, plus intéressante que belle, et qui manque d'u- 
nité dans la couleur, semble plus ancienne, nous le 
répétons, que ne le ferait supposer la date qui doit lui 
être assignée, car les armes des Médicis ne permettent 
pas de croire qu'on ait voulu représenter un autre 
pontife. 

Parmi les pl«s belles fayences qui portent au revers 
le sigle de la même fabrique, au milieu de filets con- 
centriques bleus et violels, il faut citer le plat de la 
collection Bernai (n* 1848), maintenant au musée de 
South-Kensington (n^ 2609). représentant un peintre 
de majoliques dans son atelier, et publié dans les deux 
catalogues de la vente Bernai, par M. J. Marryat, et en 
France, dans le Mugetsin pittoresque. Nous en rap- 
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procberoDs un plat à grotesques du Britisb-Ma- 
seum, portant au centre la figure en buste de •Julius 
eaexares, » et au revers le sigle déjà cité, et qui doit 
être de la même main que le Néron de Tassiette de 
M. A. Gérante. Enfin, un saint Michel, d'après la 
statue de Donatello, peint au fond d'une assiette, 
décorée d'amours et de grotesques en réserve sur 
fond bleu, est encore de la même main, et porte au* 
revers le même sigle au milieu de filets alternative- 
ment bleus et orangés , gui se rencontrent souvent 
sous les fayences de Gaffagiolo. 

Le ton foncé du bleu lapis qui sert de fond à la 
plupart des pièces que nous venons de citer, et la façon 
quelque peu brutale dont il est appliqué, les traits du 

Einceau restant visibles, peuvent aider à reconnaître 
3s produits de l'atelier de Gaffagiolo, qui gagnent à 
distance une grande franchise d'effet à avoir été ainsi 
traités. Enfin, un certain ton orangé vif que nous 
rencontrons avec ce bleu sur un grand nombre de 
pièces, et que nous signalerons plus particulièrement 
sur deux assiettes exposées temporairement au musée 
de South-Kensington (Gatalogue. . . on loan, n®" 5179 
et 5180], doit encore spécifier les fayences que Gaffa- 
giolo produisit dans la première moitié du xvi" siècle. 
Cet orangé est également remarquable sur un plat du 
cabinet de M. Carrand, représentant des trophées de 
livres et d'écus au milieu de rinceaux très-librement 
traités, portant au revers le sigle avec Tinscription : 
in Cafagiuollo. Gependant quelques pièces se rappro- 
chent davantage du faire effacé qui est particulier à 
Faenza. Telle est une assiette du Musée céramique de 
Sèvres. (n'' 3628], portant le sigle et décorée de gro- 
tesques en réserve sur fond bleu, semblable à la coupe 
de la collection n"" G. 142. 

Nous ne savons si le secret des couleurs métalliques 
fut connu dans l'atelier de Gaffagiolo, ou si quelques- 
unes de ces pièces furent rehaussées de ces couleurs 
dans les ateliers qui les possédaient, mais un plat du 
musée de l'Hôtel de Gluny (n'' 2243), décoré d'en- 
trelacs et de feuillages dans le style arabe, ce que 
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Piccolpasso appelle tirata, est rehaussé de janneanréo- 
cuivreux à reflets. 

La fabrique de Gaffagiolo dura probablement pen- 
dant tout le xvi* siècle, car M. H. Deiange, dans V « Ap- 
|)endice » à sa traduction de Passeri, cite deux plats 
signés : « In Chaffaagiolo fato a dj 21 dijunio 1590, • 
avec quelques différences dans Torthographe. Les 
pièces que nous connaissons et qu'une signature per- 
met d'attribuer authentiquement à cette fabrique, ont 
toutes quelque chose d'étrange aui résulte de la lutte 
de tendances archaïques dans le dessin contre des pro- 
cédés d'exécution hâtive, qui annoncent la décadence. 
Ainsi d'un plat du musée de l'Hôtel de Gluny (n^" 2106), 
représentant Diane et AcUon, qui porte au revers in 
Cafagixotto, entre les deux sigles. Le dessin en est 
rond et lâché, mais le trait de contour est bleu , épais 
et lourd, tandis que les chairs, d'un ton bistré, sont 
à peine modelées. M. J.-G. Robinson fait les mêmes re- 
marques à propos d'un bassin appartenant à M. G. D. E. 
Fortnnm (Catalogue. . . on loan, n® 5217), qui repré- 
sente Mutius Scœvoh devant Porsevma, et qui porte au 
revers la marque de Gaffagiolo avec cette inscription : 
In GùUiano nell amio 1547. Le dessin en est rond et 
le vert y domine avec un jaune orangé sale très-parti- 
culier à cette pièce. Enfin nous en dirons autant d'un 
plateau du musée de South-Kensington (n^ 2553), qui 
représente ApoUonet Pan, et qui est signé au revers : 
In Gafûaiolo, avec les lettres A. F. au-dessous de la 
marque habituelle. Le vert et l'orangé dur des chairs 
dominent dans cette pièce, d'un dessin très-rond, tracé 
en violet foncé. 

Par comparaison avec les pièces gue nous venons de 
citer, nous avons cru pouvoir attribuer à l'atelier de 
Gaffagiolo un certain nombre de fayences de la collec- 
tion du Louvre, bien que celles-ci ne soient point 
marquées, à l'exception des deux plateaux n"* G. 150 
et G. 151 récemment acquis par le Musée. 
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G.106. — Pto. 

D. du fond 0,tS. 
GoniBMnoeiiieiit dn zti« siècle. 

Orphée, assis au pied d'un arbre, jone dn violon, un amour 
placé à gauche l'accompagne sur un tambour de basque. Un 
cerf et un lapin sont à droite. Aux branches de Farbre sont 
sus()endus, à droite une tablette ix)rla(tt les lettres s. s. r. g. 
z., et à gauche un tambourin. — Marly blanc; bord orné de 
zones blanches et bie ;es surchargées de rinceaux filiformes 
bordé de rouge brique à dessins jaunes (très-mutilé). — Trait 
bleu, modelé bleu plus clair, cheveux et quelques détails en 
rouge brique ; draperies jaune cl»ir. Terrain vert clair, fond 
bleu iapi< largement appliqué. — Une cassure arrivée pen- 
dant la cuisson a soulevé la peinture suivant une longue 
ligne qui traverse le plat. 

Rerere de Ternis jaune ehamois, centre brat.— Terre très-épaise. 
Musée Napoléai ni x n* 378 du cttalogne Gsmpma. 

Gommenoement da zti* siècle. 

La Rt^surrection du Chrût. — Le Christ portant le nimbe 
crucifère, la croix de résurrection à la main, sort du tombeau 
entre deux soldats effrayé^, denx autres dorment en avaitt. — 
Bord orné d'une guirlande de feuilles symétriques Ititerrom* 

Eues par des rosaces à six pélales. — Trait bleu lapis, mo<telé 
leu clair, quelques parties des vêtements en jaune orangé. 
Ciel bleu bpis constellé, avec le soleil et la lune en jaune. 
Terrain vert, bleu et jaune ponctué de rouge brun. Le tum- 
beati violet foncé; le nimbe et quelques parties en jaune clair. 
Le bleu domine. 
Revers sans émail; terre ronge bran. 
Musée Napoléon IH : n* 272 du caulo|pue Csmpana. 

G. lO». — Coufe. 

Commencement dn xti» siècle. 
Jésus-Christ en croix entre saini Jean et la Vierge. — 
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Trait et modelé en bien lapis, vôtements Yerts et bleus éclairés 
de Jaune; ciel bleu dégradé; terrein bleu et jaune. 

ReTen blanc craquelé aTec dessins biens, au centre en grandes 
capitales de couleur bleue : s, famcisca. — Terre rouge brun. 
Musée Napoléoo m : n« 21S du catilogiie Gsmpana. 

G.ioe.— pioi. 

ut du zn* siéde. 



Boste de femme de profil à gauche portant une tige fleurie 
de la main gauche. Costume de fantaisie. — Sur une banderole: 
PROSiRPiNA BBLLA. — Lc bofd cst OFué par quartiers d'im- 
brirations pailletées et de feuilla^^es symétriques séparés par 
des galons li^ses encadrant des fleurons orales aigus. —Trait 
et modelé bleus, celui-ci appliqué par hachures. Vêtements 
bleu et yert colorés de jaune, arec quelques parties en orangé 
vif qui domine comme fond dans la bordure. Fond blanc 
ombré de bleu. 

Revers Ternis brun TenUtre atec quelques paraphes bleos^ ao 
centre l'un ressemble à un K. 

Musée Napoléon m : n* 298 du calilogne Gampana. 

G.iiO.— Pto. 

D. 0,420. 

t du XTi« siècle. 



Sainte Barbe tenant une tour de la droite et une palme de 
la gauche, debout sur un ti^rrain arec quelques fleurs. — 
Bord orné par tiers, d'un pailleté alternant avec des palmettes, 
séparés entre eux par des galons lisses. — Trait bleu et mo- 
delé bleu, Tètements verts et orangés clairs, sur fond blanc 
ombré de bleu. —Ornements bleu, vert, jaune et orangé vif. 

Revers d'émail plombifère verditre.— Terre rouge. 

Musée Napoléon Ul : n* 282 du cttalogue Gampana. 

G. %^^.'- Pavé pentagone. 

H. 0,205.— L. 0,1S5. 
i 1500. 



Colonne d'arabesques formée d'une coupe, surmontée d^un 
cartouche portant un vase enflammé. Deux dauphins adossés 
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sont au-dessous de la ooape et tiennent dans leur boudie des 
volutes feuillagées d'où partent des cornes d'abondance qui 
se rapprochent au-iess is du vase enflammé, et portent deux 
oiseaux affrontés qui enlacent leurs cous. Bordure de feuilles 
im tant une moulure. — Le cartouche porte une date qui doit 
être 1509 ' Trait bleu noir, modelé bleu clair, jaune et vert 
sur fond bleu noir. 

Ce pavé et les TiDtçt-huU numéros siiÎTanti proYiennent da palais 
Petnicci à Sienne, de même qu'une nombreuse série, dont plusieurs 
aux armes de cette maison, qui appartiennent au musée de South- 
Kensington. Tous ne nous semblent pas avoir été fobriqués à la même 
date. 

Musée Napoléon IH i n« 201 du catalogue Gsmpsna. 



6. i lie. — Pavé pentagone. 

H. 0,2m. — U 0,1S5. 
Année 1509. 

Une chimère de face à bras et à jambes en feuillages d'où 
sortent des volutes également feuillagées, portant un vase 
enflammé sur sa tête. Une couronne suspendue avec deux 
torrhes en sautoir se rattache par deux rubans perlés à des 
thyrses qui sortent des volutes. — Encadremem de feuilles 
imitant une moulure. 

Même fabricaUon que le n« G. 111. 

Musée Napoléon m x n« 29S du catalogue Campins. 

G. 1 18. — Fragment de pavé. 

H. 0,110. —L. 0,195. 
Année 1509. 

Deux dauphins affrontés au pied d'une tîge qui porte un 
mascaron feuillu. Deux cornes d'abondance portant des tètes 
de bélier partent de Textrémité de la tige. Encadrement de 
feuillf's d'eau simulant une moulure ornée. — Trait bleu noir, 
modelé bleu clair ou jaune, fond bleu foncé.— Couleur rouge 
dans la bordure. 

Même fobricaUoo que le n<> G. 111. 

Musée Napoléon UI : n* 200 du calalogoe 
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6.114.— Pacrfcarrrf. 

H. MS5. — L. 0,135. 
Aimée 15M. 

Au centre un petit carré ; de ses angles et du milieu des 
côtés partent des tiges portant, les secondes des chimères, 
les premières des feuillages. — Bordure de feuilles entaMées 
imitant une moulure. — Nielles noir sur fond jaune ver- 
dâtre, bordure bleue sur fond rouge bruu. 

Même fabrication que le n» 6. 111. 

Minée Napoléon m : n« SM du calilogae Gunpina. 

G. 1 15. — Pdfoé pentagone. 

H. 0,100. - L. 0,190. 
▼en 1509. 

Une sirène vue de face, à double queue de poisson qu'elle 
tient de chaque main ; des volutes feuillagées les terminent, 
deux dauphins en naissent, des longues ailes de feuillages 
partent de ses épaules, une tête ailée portant une corbeille la 
surmonte. — Bordure d'un rang de perles encadrées d'oves. 
—Trait bleu noir, chairs bistrées, couleur bleu clair, veite ou 
rouge foncé dans les ornements sur fond jaune. Bordure 
Ueue sur fond rouge. 

Musée Napoléon m x n« 280 dn catalogiM Gampana. 

6. 1 16. — Pavé pentagone. 

H. 0,190. - U 0,190. 
yen 1509. 

Une diimère accroupie posant sur une tablette, de face, 
ailée et portant une corbeille sur la tète , ses mains sont 
étendues sur deux coupes portées par les fleurons terminaux 
de volutes qui naissent de deux dauphins placés dans le bas, 
dont les queues liées ensemble sont placées au-dessus d'un 
mascaron. 

Pendant du numéro précédent, et même fabrication. 

Moaée Napoléon m ; n* 287 dn catalogue Gampana. 
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6. i i V. — Fragment de pavé de bordure. 

H. 0,105. — L. i.Me. 
Vert 15M. 

Un dauphin, tourné à droite, affronté à une demi-co- 
lonne , placée à Textrême gauche, formée d'un cartouche 
surmonté d'une chimère à tête de dragon qui s'en dégage. 
La queue du dauphin sort d'une volute qui supporte une 
colonne formée d'une tablette portant une tète de chérubin 

S osée de face, surmontée par un candélabre. Une guirlande 
e feuilles relie le candélabre à la tête de la chimère et 
supporte une lampe ardente. Bordure d'oves imitant une 
moulure.— Trait bleu, modelé en bistre orangé et vert, sur 
un fond bleu pâle appliqué au pinceau, où quelques rubans 
ont été enlevés et apparaissent en blanc; fond des oves et 
réchampis en rouge. 

Même fabrication qne le n« G. 115. Ce Duméro et let ilz luivinU 
oomposeot une f^ise dont le motif te troQTe deui fois répété. 
Règne de Napoléon m. Donné par M. P. de NotttM. 

G. 1 18. — Fragment de paoi de bordure. 

B. 0409. — U 0,000. 
VertlOM. 

Même motif que le numéro précédent, mais symétrique- 
ment retourné. 

Même fabrication que le n* G. 115. 
Règne de Napoléon m. Donné par 11. F. de IfoUfoe. 

G. i 19. — Fragment de paci de bordure. 

B. 0,105. »L.O,OM. 
Vers 1520. 

Une grande chimère à tête de lion, dont la queue en vo- 
lute se trouve sur le fragment précédent. Ses pattes s'ap- 
Suient à une colonne formée dme tête feuillue, d'où se 
égage un dauphin supportant un candélabre. — Bordure 
d'oves. 
Même fabrication que le n» G. 115. 
Règne de Napoléon m. Donné par M. F. de NoUtos. 
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G. IMI. — Pœoé de bordure. 
a 0,165. - L. «tios. 
Vtrt ISM. 

Un lion chimérique affronté â une colonne dont on ne voit 
gue la moitié, formée de mascarons et de vases. Des vdates 
feuillagées partent de la tète de la chimère et de sa queoe 
d'où naît aussi un dauphin. Des mascarons ailés, des dii«- 
mères et des vases suspendus se rattachent à une seeonde 
colonne de grotesques dont on ne voit que la moitié à dix)ite. 
— Bordures d'oves. 

Ce patô est la contre-partie des deux nvméros précédents et des 
denx sai?ants. 

Même fabrication que le n* 6. 115. 
If niée Napoléon IIl : n* 292 dn catalogue Gunpana. 

G. 1*1. — FragmerU de pax>é de bordure. 

lL0,lfl9.-L.0,tM. 
Tenl520. 

Même motif que la moitié droite du numéro précédent 
symétriquement retourné. 
Même fabrication que le n» G. 115» 
Règne de Napoléon m. Donné par M. P. de NoUtoc. 

G. f%%. — Fragment de pavé de bordure. 

H. 0,lflS. - L. 0,095. 
Vers 1530. 

Même motif que la partie gauche du numéro précédent 
symétriquement retourné. 

Mnaée Napoléon m : n* 2» da < 



0. lies. — • Fragment de pavé de bordure. 

E. 0,165. — L. 0,005. 
VenUlO. 

Même motif que le numéro précédent symétriquement 
retourné. 
Mémo fUbrication qoe le n« G. 115. 
Régne de Napoléon ia« Itaini par M. F. deHolhw, 
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G. 194. ^ Pœoé hexagone aUongi. 

a 0,SM. - L. 0,1m. 
Yen 15M. 

Au centre an cartouche d'où pendent des guirlandes et 
trois mascarons ayec un glaive et on bouclier ; deux mains 
de iustice en sautoir, deux dauphins et un bouquet de feuilles 
et de fruits surmontent le cartouche. — Bordures de feuilles 
imitant une moulure. — Trait bleu noir, couleur jaune et 
orangée, verte, fond bleu au pinceau. 

Même fobricaUoD que le n« G. 115. 

Moiée Napoléoa m I n* »0 da catilogae Gunpuii. 

G. IS5. — Poo^ hexagone aBongé. 
H. o,iM.-L. o,ieo. 
VeniSM. 

An centre un camaïeu circulaire qu'entourent , sur la 
largeur, deux têtes feuillues à Textrémité d'un môme dia- 
mètre ; sur la hauteur, d'an côté, une coupe à deux anses sur 
laquelle posent deux oiseaux adossés, séparés par une pal- 
mette portée sur une longue tige, de l'autre oôlé une coupe 
semblable sur laquelle est posé un oiseau de profil, en 
avant d'une palmette accompagnée de volutes. — Bordare 
de feuilles imitant une moulure. 

Même IkbrieaUon que le n« 115, 

Régne de NipoléiMi m. Dooné par M. F. de Notffoa. 

6. 1*6. — Pavé hexagone aUongi. 

H. 0,10«.-L. 0,M«. 
VenlSM. 

Au centre un camaïeu circulaire, entouré de quatre chi- 
mères affrontées ou symétriques deux à deux. — Bordure 
de feuilles imitant une moulure. 

Même fUHication qoe le n« G. 115. 

Bégne de Hipoléoo m. Donni pir M. F. de HoUvoi. 
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G. ilKV. -^ FragmefU de pavé hexagone aUongi. 

H. «.IM. ' L. M00« 
yenlSM. 

An centre nn bonclier drcidaire où s'appnyeDt denx 
conpes placées en aena contraire, suivant Taxe, cbacnne 
donnant naissance à un thyrse terminé par one palmette. 
Quatre dauphins affrontés et symétriques deux à deux sont 
réiiés par leur queue à volutes à chacun des thyrses. — 
Bordure de feuillages imitant nue moulure. 

Même fBîbriettioii que le n« G. 115. 
Règne de HipeMoD UL Donné per M. F. de RoUfoe. 

G. lira. — Pootf hexagone aUongi. 
H. o,a4«. - L. e,iM. 
venisae. 

Colonne d'ornements suspendue à une patëre au moyen 
d'un ruban, et disposés amsi : un bouquet de fruits, un 
bouclier avec une pédum et une torche en sautoir; une 
chimère posée de profil sur un vase auquel une tôte de ché- 
rubin sert d'amortissement. -* Bordure de feuilles imitant 
une moulure. 

Même ftbrieation que le n» G. 115. 
Bégne de Mepoléon UL Donné per M. F. de NoUti». 

G. IMI. — Pavé hexagone alkmgi. 

H. •,iM.-U •,2m. 
TenlSMi 

De chaque c6té de Taxe, un ornement formé d'une griffe 
terminée supérieurement par une volute et un fleuron d'où 
sort un thyrse horizontal. — La griffe pose sur la queue 
d'une chimère sans pattes, à tète de serpent, qui tient une 
volute feuillagée entre ses dents. Une draperie pendante 
rattache ensemble les deux thyrses. — Bordure de feuilles 
imitant une moulure. 

Même fabrication que le n« G. 115. 

Bégne de Mepoléon DL Donné per M F. de Nolhoi. 
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G. 190.-^ Pavé hexagone oUongé, 

^ H. 0^0. - L. MM* 
Yen 1520. 

AU centre une marguerite d'eu pancni deux tkynes feuil- 
lages placés en eena eonir«ire« «livant Taxe, «C terminés 
par une palmette. — De cbaoue oôté sont piaeées deux 
paires de dauphins, liés par fa queue, symétriques de 
deux en deux, et tenant dans keur bouche des volutes 
terminées par des rosaces. Bordure de (èuilles imitant une 
moulure. 

Même Ikbrication que le ii<^ G. 115. 
Régne de Napoléai DU. Ooniié par BL F. de NoUfoe. 

G. 181. — Pavé hexagone cUUmgi. 

H. 0,100. — L. 0,220. 
Yen 1520. 

Une chimère ailée dont la queue s'enroule en avant for- 
mant volute terminée par un fleuron qui supporte un monstre 
affrontée la chimère. Du corps de celle-ci part une seconde 
volute, qui se développe en arrière et porte un masque 
posé sur unetiffe verticale ornée d'un ruhan flottant. — 
Bordure de feuilles imitant une moulure. 

Même fabrication que le n^ G. 115. 
Règne de Napoléon m. Donné par U. F. de NoUtoé. 



G. iSlt. — Pavé hexagone àUongi [une des extrémités 
est enlevée). 

E. 0,185. - U 0,100. 
VCTi 15201 

Au centre un crabe dans un médaillon circulaire, qu'en- 
tourent, sur la largeur, deux têtes feuillues à l'extrémité 
d'un même diamètre; sur la hauteur et de chaque côté, un 
trépied portant un masque feuillu, surmonté d'un sablier et 
accompagné de volutes portant des flammes. — Bordure 
formée de feuilles entablées imitant un moulure. . 

Même fabrication que le n« G. 115. 
Régne de NapeMen IB. Donné pw «. F. de NWtOk 
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G. ^9B. — Fragment de pacé hexagone aUongé. 

& 0,1A. — L. 0,1M. 
YenlSM. 

Au centre une rosace circnlaire où s'appuient de chaque 
côté deux chimères adossées, séparées p»r un tbyrse qui 
suit Taxe. Des cornes d'abondance enflammées accom- 
pagnent chaque cbimère. Bordure de feuilles imitant une 
moulure. 

Même COiriCAtion qne te ii« 6. 116. 
Règne de Napoléon DL thtmé par M. F. de NoUToe. 

6. ^3^. --Fragment de pavi hexagone aUongé. 

H. 0,1811. — L. MOI 
Yen 1520. 

An centre un rosace à laquelle «ont adossés, suhant la 
largeur, deux masques à barbe feuillue d'où naissent deux 
paires de volutes symétriques se réunissant près de Taxe 
au-dessous de tablettes qm portent chacune deux têtes de 
bélier adossées. — Bordure de feuilles imitant une moulure. 
Même fabrication que le n* G. 115. 

Règne de Napoléon |U. Donné par BL F. de NoUme. 

6. ^SS. — Fragment de pavé hexagone aUongé. 

H. 0.100. — U 0,100. 

Au centre un trépied portant un Taae que surmonte une 
tête de chérubin. — A droite une chimère ailée, à queue en 
Toliite feuillagée, affrontée au trépied : la partie fauche qui 
était symétrique est enlevée. -— Bordure <fe feuilles imitant 
une moulure. 

Même fiJbrieation que le n« G. 115. 

Règne de Napoléon UL Donné par M. F. de Noiivoi. 

6. iàe. — Pavé de bordure. 

a 0,097. — L.0,1M. 
VenlSlO. 

Un bouclier rond qu'entoarent quatre ehimères i 
quement placées, à eppendins fsuUlagés. — '^ 
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feuilles imitant une moulure.— Trait bien noir, couleur jaune, 
verte et orangée sur un fond bleu clair. 
Même fabricaUon que le d9 G. 115. 
Muée Napoléoa UI m* 288 da catologne Gunpeiia. 



6. 18"». — Pavé de bordure. 

H. 0,097. — L. 0,18S. 
Vers 1520. 

Deux chimères adossées, à queues enlacées, se reliant avec 
des rinceaux feuillages, Tavant-corps d'autres chimères dif- 
férentes fait face à chacune d'elles. — Bordure de feuilles 
d'eau imitant une moulure. 

Même fabrication qae le n* 6. 115. 
Mofée NapoiéOD m x n* 289 do cttalogae Gampaoa. 

G. 188. — Pavé de bordure. 

H. 0,100.-L.O,iSO. 
Veni520. 

Un mascaron, à barbe de feuilles d'où partent deux longues 
volutes terminées par de< paimettes verticales.*^ De la bouche 
du mascaron sortent les queues de deux chimèns ailées, 
qui s'affrontQut au-dessus de sa tète, de chaque côté d'un 
soleil. — Bordure de feuilles imitant une moulure. — Trait 
bleu, couleur jaune et rouge foncé. 

Même (kbricaUon que le n* G. 115. 

s Nap6léon UH i n* 285 da catalogue Gunpena. 



G. 188. — Pofoé de bordure. 

a 0,100. -L. 0,185. 
Ven 1530. 

Au centre une petite rosace cantonnée de quatre consoles 
en C, adossées et symétriques de deux en deux. Des masca- 
rons à barbe feuillue sont placés de chaque côt^, suivant 
l'axe, et surmontés de consoles se rattachant à des draperies. 
— Bordure de feuilles imitant une moulure. 

Môme fabrication que le n« 6. 115. 
RéfiM de Napoléon m. Donné par M. F. de NoUvoi. 
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6. i40. — Pat>rf de bordure. 

B. MM. — L. 0,1M. 
Yen 1520. 

An centre ane palmette sur la([uelle est posé on paon 
placé de profil, surmontant on bouquet de feuillages d'où 
naissent symétriquement deux volutes portant à leur extré- 
mité des thyrses verticaux, et deux dauphins portant une 
aiguière sur leur tôte. — Bordure de feuillages imitant une . 
moulure. 

Même fabrication que le n» G. 116. 
Règne de Napoléon UL Donné par Bl. F. de NoMtos. 

G. 141. — Disque creux. 

D é^SSO. 
Vers 1515. 

Grotesques. -— Au centre une licorne à jambes terminées 
en rinceaux ; un amour est monté sur sa croupe et vide une 
aiguière dans le be<' d'un oiseau ( bimérique taudis qu'uir 
autre oiseau, lui faisant pendant, i)longe son bec dans la 
ffueule de la licorne An -dessus de celle-ci une corne d'abon- 
dance porte un lion assis à son sommet. Des draperies et des 
enroulements divers complètent la décoration. — La bor- 
dure est rouge sombre avec un entrelacs jaune. — Le décor 
en réserve sur fond bleu lapis sombre, brutalement appliqué, 
est dessiné en bleu avec quelque touches jaunes et rouges. 
Les deux jaunes et le vert sont en outre employés. 

ReTen d'émail blanc avec filets bleus. 
Mnsée Napoléon m i n* 028 dn cattlogae Gampana. 

G. 14ie. — Cotijpe. 

D. 0,3601 
if moitié du XYi« alède. 

Décorde grotesques.— Au centre un livre ouvert sur lequel 
est debout un amour ; au-dessous un enfant à cheval sur un 
dauphin; de chaque côté un encadrement de deux dauphins 
liés par La queue, se rattachant à des cornes d^abondance et à 
des trophées. — Trait bleu, modelé bleu et jaune, tro- 

8 
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phées de même ou orangés et verts, sur fond Ueu appliqué 
après coup. 
Reven d'émail blanc rosé. 
Mnaée Napoléon III t n* M8 do cattlogoe Gampana. 



G.i48.-Pto. 

D. 0,27. 

1» molUé du XTi« siècle. 

Les Machabèes offrant des présents à Salomon. — A droite 
Saloraon deboul, couronne en tête, avec deux suivants dra- 
pée ; au centre des vases dont Tun en forme d*urne est rempli de 
monnaies; à gauche personnages demi-nus et drapés présen- 
tsmt une deuxième urne; dans un cartotiche au bas, l'inscrip- 
tion en capitales : Thesoro prbsItato al rb salamo dali 
MAC ABETI . — Trait bleu, modelé jaune bistré pâle, fond blanc 
ombré de bleu lapis sombre. 

ReTers blanc craquelé orné de rayons bleus et jaune foncé; traits 
▼errs sous ie bord. Au fond la lettre G en bleu^ qui peut signifier 
GalTagiolo. 




Musée Napoléon UI : n* 620 du caUlogue Campaoa . 

G. 144. — Coupe, 
a o,2to. 

XTl* siècle. 

Portrait de femme de trois quarts à gauche en costume du 
xvi« siècle, coiffée d'une toque brodée ; sur une banderole 
iinscription : antonia bella fiore dbquesate. — Trait 
bleu lourd , modelé de bistre jaunâtre par-dessus un pre- 
mier modelé : vêtements en bleu, jaune et orangé roux; 
fond bleu. 
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RcTers d'émail blanc craquelé à Tolotoi, bleues, atec le mono- 
gnmme BuiTant au centre tracé en bleu : 




Muflée Napoléon III : n? 2S7 da catalogue Campana. 



G. 145. — Cornet de pharmacie. 
H. a^Mo. 

Comet à panse rentrée, décoré sur la face d'une large guir- 
lande enceignant un écn de « slnople â la fasce d'or, accom- 
pagnée de trois étoiles de môme, 2 et i. ». — Au revers une 
plume de paon au milieu de larges feuillages. — Couleurs : 
bleu, jaune, orangé, vert et brun de manganèse sur émail 
blanc gris. 

Moaée Napoléon H! s n* MM du catalogue Campana. 

6. 1416. — Cornet de pharmacie (1). 

H* 0,200* 

Pendant du n^ 6. 145. 

Musée Napoléon lU : n" M5 du catalogue Campana. 

6. 147.— Cornet de pharmacie fl). 

H. 0,195. 

Ce comet et les deux autres suivants font partie de la même 
série que les u^ G. 145 et 6. i46; seulement ils sont plus pe- 
tits. — Même décor et mômes armes. 

Moaée Nipoléon 111 : no 92 du caulogue Campana. 
i) Kxpoaé sur l'une des armoires renfermant les fayences de Bernard 



PaSwy. 
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*G. 1 48. — Cornet de phÊrmeuiê. 
Pendant du n« Ç. 147. 

Muaée NapoMMi m « «• «W da cattlogqf QMDpMia. 

*G. i49« — Comei de pharmêdê, 
H. o,w. 
Pendant du û« 0. 147, 

Musée Napoléon l|i i n* MO da éaulogoe Cjpmpana. 

G. i50. — PIolMN* d tenb droits. 
a o,s2. 

Milieu du XVI* siècle. 

Au centre, dans un médafilon eircnlaire, uiie corne d'abon- 
dance; le fond et les bords sont couverts, «i dedans et en 
dehors, d'un réseau formé d'entrelacs dont le motif est quatre 
fois répété ; des brapdiages yermiculés occupent les mailles 
du réseau . ^ Médaillon ; trait bleu lapis avec quelques parties 
orangées et vertes, fond jaune vif. — Réseau bleu lapis avec 
touches orangées et jaunes. 

Revers d'ématt blanc avec le moDogramine en bleu laf^, 



ZÀ 



Réduit au tien, 
Règne de Napoléon TH. Acquis en 1868. 

G. t SI . — Plateau à bords droits, 

D. 8,82. 
MUieuduzvi«ilàele. 

Au centre, dans un médaillon carré à angles rabattus, un 
Tasede fleurs; le fond et les bords sont recouverts, en dedans 
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el en dehors, d'un réseau un peu dîUëreot de c«M de la pièce 
précédente; môme décor et mêmes oouleuxs. 

Rsren d'émail blanc Mie at«c le monogmame en bleu gris ins- 
crit an. centre de dem filets de mène« 




Bédoit ao tien. 
Règne de Napoléon m. Aoquit eo 18QS. 

G. t Bt. — Coupe à larges bords. 

MfBettéotfi'steefe. 

Au fond OR etiien teasai on «6 dans a» gùe^e. -^ Sur te 
bord, de» tropbëes nwlitiÂre» aveo on cariaaeh^ où est écrit 
LAYRA. B. Sur une banderole pladée deasofie im lîl cotfat... 
— Le diien est en bistre brun verdâtrOf les trophées sont en 
jaune, en oransé et bleu cfair, sur un fond Ueu appliqué 
au pinoeau après coup. 

ReTere d'émail blanc. 
Mmée NapoléoQ m t n* S05 dn Catalogne Campant. 

G. iB8. — Cotipe. 
a o,no. 
IfiUen dn xtie siècle. 

Hereulê ^mffant Anêkée. — ImitHtioB avee quehpieR 
variantes de la eonpœition de Mantegna, gravé par Antonio 
de Brescia. Fond de paysase , une taJDletle suspendue à ub 
arbre, porte le désignation du sujet bchlr : umco. — Trail 
roux, modelé trà^Wger en janne verdâtre avec quelques par- 
liefl Uenea. La peai^de lion mi «aigé vif , fanîngeettennni 
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en vert transparent, ciel en bleu dégradé, montagnes de fond 
en bleu lapis sombre. 

Revers d'émail blanc craquelé avec quelques traits bleus, au centre 
ta lettre G en bleu, qui peut signilier Gafiagiolo. 



G 



Musée Napoléon m : n* A17 du catatogue Campana. 

G.i»4. — Pto. 

D. 0,M. 
2« moitié du XTi* siècle. 

Saint Georges et le Dragon, — Derrière le cavalier la fille 
du roi de Cappadooe qui s'enfuit. Ville au fond. — Sur le marly 
et sur le bord deux zones d'arabesques bleues. La première 
formée de rinceaux : la seconde, plus large, de rinceaux avec 
lièvres et oiseaux.— Trait bleu, modelé dur en jaune orangé qui 
domine dans le décor, terrains en jaune ainsi que le dragon, 
avec quelques parties vertes ; paysage bleu ainsi que le ciel, 
jaune vif a Thorizon, fond blanc. 

Revers d'émail blanc avec un soleil au centre et des arabesques 
sous le bord. Le décor du marly, du bord et des revers rappelle 
également celui de Sienne. 

Musée Napoléon m s n* 2 du catalogue Campana. 

*G. i 55. — Pot de pharmacie. 

H. 0,25. 
2* moitié du xvi« siècle. 

Forme ovoïde sur un çied bas, col court avec deux anses 
tordues. — Sur la partie antérieure saint Jean -Baptiste 
debout, dans un médaillon formé par un cuir accosté de 
deux chimères. — Au-dessous, dan» une banderole horizon- 
tale : ST D. CORTEGE Di GEDRO (sirop d'écoroc de citron). La 
partie postérieure est semée de grandes fleurs bleues symétri- 
ques, squammeuses, dans des médaillons hexagones formés de 
tiges et de rosaces. •— Médaillon : trait violet foncé , modelé 
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en bistre jaune orangé, terrain vert, fond bleu. — Décor bleu 
et jaune sur fond blanc, particulier, croit-on, à la fabrique de 
Caff^giolo. 

Musée Napoléon lU : n* 900 da catalogae Gampaoa. 

6. 1 5«. — Pot de pharmacie. 

H. 0»2S. 
2* moitié da xn« ilède. 

Dans une banderole cette inscription : st. oidya. radicgb. 
(sirop des deux racines?). 
Suite du D« G. 155 et même décor. 
Musée Napoléon m i o* 000 du catalogue Gampana. 

G. i 57. — Pot de pharmacie, 

H. 0,25. 
2* moitié do XTi« siècle. 

Dans une banderole cette inscription : diaprinis s. (diaprun 
simple, électuaire de pruneaux). 
Suite du n* G. 155, et môme décor avec un bleu plus p&le. 
Musée Napoléon m : n* 000 du caUlogue Campana. 

6. 158. — Pot de pharmacie. 

H. 0,25. 
2* moitié du XTi* siècle. 

Dans une banderole cette inscription: mitrioato dan- 
DRONCo. iMitbridate d'Andronic). 
Suite du n» G. 155, et même décor. 
Musée Napoléon III : n» 000 du caUlogue Gampana. 

G. 159. — BouteiUe de pharmacie (1). 

H. 0,44. 
Fin du xn* siècle. 

Sur la panse. La Force debout, dans un médaillon formé 
par une banderole circonscrite par une couronne de feuil- 
lages. — Sur la banderole Finscription a. yva. atr. (Aqua 
uva alropa, eau de belladone). — Trait bleu, modelé bleu vif 

fi) Exposé sur l'une des armoires qui renferment les fayences de Bernard 
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avec quelques touches Jaunes et bniuea, sur foad blanc 
bleuâtre. 

Ce naméro et les six qui suiTent appartienoent à la mâme pbar* 
macie. 

Moaée Napoléon m : n* 586 <9a catalogue Cunpana. 

G. i60. — Bouteille de pharmacie (1). 
H. «««a. 

Fin dn zri* siècle. 

Hê^culi portmU le globe tur m t&e^ avec l^isoriptfoB : 
A. FBNiGOLu (eau de fenouil). 
Suite (lu n» G. 159, et même décor. 
If osée Napoléon m t n* SSl du caMtogw < 



6. 1 61 . — BouleUle de pharmacie (1). 

8.0,44. 
Fin dn xn« siède. 

Un homme nu, tu de dos les mains liées, avec rînscription 
A. SGOLOPBNTR (oau de scolopendre). 
Suite du n» G. 159, et même décor. 
Mutée Naptdéon UI : n* 584 dn catalogue Campana. 

6. 16». —BouMOe de pAan»aae(l). 

H. 0,44. 
Fin dn xti« siède. 

Une femme debout tenant un livre, avec Tinscription : a. 
GAPiLLO (eau de capillaire). 
Suite du n» G. 159, et même décor. 
Musée Napoléon UI : n* 582 du catalogue < 



6. 168. — BouUiUe de pharmacie (1). 

H. 0,44. 
Fin dn xti* siècle. 

Un vieillard debout, avec Finscription : A. vngvla. g. an- 
CBORUM (eau de pinces de tourteau). 
Suite du n» G. 159^ et même décor. 
Musée Napolédn m : n* 585 du catalogue ( 



(t) EqKNé sur l'une des annoires (pU renlemient les byences de Beinaid 
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G. 164. — BouietUe de pharmacie (1). 

H. 0,M. 
Fin da zn* siècle. 

Une femme debout tenant mie longue corne d^abondance, 
avec rinscription : a. gilioonia (eau de cbélidoine). 

Suite du DO G. 159^ et même décor. 

Mute Napoléoii m : n* 587 du caulogw i 



G. t«S. — BouteiUe de pharmacie (1). 

H. 0,M. 
Fin da zn* siècle. 

Im Jmtiieêûehaai teaaBt le glilTe et la Manee, a^eo rins* 
crq^tMMi : a. HimuniLLA (ea« de pimireDeUe). 

Suite da d* G. 159, et mAuie décor. 

Musée Nspoléon m : n*582 da catalogue Campant. 

*G. IMK. — Va$e de pharmacie. 
a è^ai». 

Année fsai. 

Yase cylindrique à flaaos rentrés. «- Sur la &ce des cèi- 
mères posées de face sous et sur une banderole boriioatale» 
qui porte rinscription. grasso ub anbtra ({graisse de canard], 
le tout compris dans une couronne de feuilles et de fruits iie 
coignassîer.—- Trait bleu, faire très-négtigé. — Sur la face 
pomrieurela marque de la pharmacie formée (Pun éeusson en 

N P 

cœur, surmonté d^une croix et chargé des trois lettres q 
.— u date ittSi est au-dessous. 

Mnsée Napoléon nis n* M9 dn eitalogoe Canpana. 



(1) Bxpoaé sor l*aBt des armoires qtà r eoietnent les bfeooas de 
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FABRIQUE DE SIENNE. 



La fabrique de Sienne, qui posséda une certaine 
vitalité au xviir siècle, existait déjà aux beaux temps 
du xyi% comme le prouve une charmante assiette du 
musée de Soulh-Kensington {n® 2802). Elle repré- 
sente au centre saint GérAme dans le désert, en ca- 
maïeu bleu, exécuté avec beaucoup de finesse, et 
entouré, à peu près, du même décor bleu en feuillages 
arabes qui caractérise Tassiette de Gaflbgiolo apparte- 
nant à M. A. Gérante. Mais celle-ci est signée au re- 
vers : « fata i siena da m® benedetic. » Il n'y a point 
de date, mais on oeut lui en assigner une voisine 
de Tannée 1530. Ce maestro Benedetto était-il un 
artiste de Gaffagiolo qui aurait créé à Sienne un 
atelier temporaire? Nous ne pouvons le décider. 
Nous ne croyons pas, d'un autre côté, que les pavés 
du palais Petrucci de Sienne, dont le musée Napo- 
léon III possède quelques échantillons (n°'G. 111 à 140) 
et le musée de South-Kensinglon une grande quan- 
tité; que ceux, absolument semblables, datés de 1513, 
qui existent dans une chapelle de Téglise Saint-Pran- 
cois de la même ville, soient de fabrique siennoise. 
M. J.-G. Robinson les attribue à Faenza (1). Pour 
nous, nous les avons attribués à Gaffagiolo. 

Après un long intervalle on voit reparaître le nom 
de la ville de Sienne sur des pièces d'une facture très- 
caractérisée. Ainsi le British-Museum possède une 
grande assiette qui représente Dieu créant les astres, 
d'après les loges de Raphaël, et qui porte sous le bord 
l'inscription suivante tracée en violet. Ferdinando 
Maria Campani senese pipinze 1733. Nous pouvons 

(1) CaUUaf/uit,*» on foan, p. M7. 
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attribuer avec certitude aa même artiste Fassiette du 
Louvre (n'^ G. 167) qui représente Joseph devant 
Pharaon expliquant les songes, également diaprés la 
composition des loges ei qui doit être de la même 
suite. Le plat n'^ G. 168, emprunté à la composition 
d'Annibal Garrache, Jupiter et Junon, doit également 
être de F.-M. Gampani, dont il porte au revers les 
deux initiales F. m, peintes en bleu pâle sous le bord. 
M. Dennistoun, dans ses Mémoires sur les ducs d'Ur- 
bin (1), cite une plaque représentant la Galathie, 
d'après Annibal Carrache, signée : Ferdinando Cam- 
prni Siena 1736. H. W. Chaffers donne une autre 
signature avec la date de 1747 (2). 

Suivant les signatures rapportées par le même au- 
teur, un des membres de cette famille Terchi, dont 
un, nommé Antonio, a peint à Bassano une des pièces 
de la collection (n"" G. 599), aurait travaillé à Sienne 
en 1727. Ce serait Bartholoméo Terchi Romano, dont 
le musée possède une plaque peinte à San Quirico 
(n® G. 601), et qui aurait également travaillé à Bas- 
sano, suivant le fac-similé d'une autre signature que 
donne aussi M. W. Chaffers. 



G.ter— Pto. 

D. •,». 

irm* alède. — AttrilMié à F. IL Campani. 

Joseph expliquant le songe des sept épis et des sept vaches à 
Pharaon , d'après Raphaël. ^ Trait brun roux, chairs mode- 
lées en brun roux, les Meus des draperies éclairés de jaune, 
couleurs trôs-intenses , brun de manganèse bouillonne dans 
les terrains. 

Revers d*émail blanc. 
Musée Napoléon UI : n* 622 du cattlogne Campana. 



(1) DnufiBTODH, Jf «motri of tKe dukei of Urbino^ t. ui, pw 891 

(2) W. Cbapfeis, Markê and monograms^ p. 74. 



G.I68.— Pio^. 

' irm* iMcle. - Attribué 1 P..lf..Cam|WBL 

/upttf f $t /tmon d'aiirèB À. Cairache, âims ua fond de 
paysage.— Trait bran roux, dessin serré mais du xtiii* siècle^ 
chairs très-modelées en bistre rougeâcre, draperies jaunes et 
bleues éclairées de bhne; paysage jaune bistré dans fes ro* 
chers, et v^ert roux dans h» léuîHages. Ejfnail peu brillant. 

ReTen «fémafl blaM at0c ht înitfalMF. M. en capltalci» ious le 
bord, rF n'étant poial barrée. 



G.tW.-Pfert. 

D«OjhSa« 
mii«flècte« 

Andromède, -^ Andromède aCCadié par les deux bras sur on 
rocher où elle est assise. ^ Trait vkHel hicertaln , figure de 
grande proportion, desaln peu habile dé Técole du Guide , 
modelé en bistre verdâtre recouvrant une première indication 
violette, draperie bleu sale, rochers violets et noir», éelairés 
de jaune . eaux bleu pâle , fond granité en violet et noir. 
Pendant du n^ suivant. 

ReTen d*émail blapc. 
Ancien fonds. * 

G.ilO.— Ptol. 

D. «.MO. 

xvm* sièclt. 

Hercule H Ompkek^ daprès ÀnniM Camehe.— Hereotoet 
Omphale sont assis ao pied dun arbre sur un rodber, ta 
jamoes enlacées. Omphale , les épaules couvertes de la pent 
du lion s'appuie sur la massue. Hercule joue du tanbour de 
basque. — Même fabrication et même style que le n<> G. 154. 
Le granité du fond seul diffère par Faddltion de quelques points 
jaunes. 

Ancien fonds» 



t» 
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La ville de Pise éUit i la fin du xvi« siècle le centre 
d'une exportation considérable de fayences italiennes 
vers l'Espagne et le royaume de Valence, qui y impor- 
tait en retour ses fayences à reflets auréo-cuivreux. 
Aussi, vers 1550, l'espagnol Antonio Breuter loue-t-il 
les fayences dé Fise. à cùié de celles de Pesaro et de 
Gastelli. Mais rien dans les textes n'est assez précis 
pour indiquer qu'une fabrique existât à Pise. Cepen- 
dant nous trouvons dans la collection de M. le baron 
A. de Rothschild un vase décoré de grotesques sur fond 
bIanc,portant le mot pisa inscrit dans un cartouche,sous 
Tune de ses anses. Le trait des ornements est brun 
noir ; leur faire est très-hâtif, le blanc de Témail est 
vif, et la pièce semble n'avoir point reçu de couver&e 
en marzacotto. Nous retrouvons ces caractères dans 
Tassiette suivante que nous attribuons pour ce motif 
à la fabrique de Pise. 



D. •,M0. 
nu #11 xfi* tiède. 

Déùût de grotesques fmnés d'un camaieu, d'un mascaron 

à draperies et d'ane chimère étages en colonne, avec des oi- 
seaux, des chimères, des dauphins, disposés symétriquement 
de chaque oèté. ^ Tndt violet rosé, dessin très-libre, rehauts 
bleus et jaunes réchampis en violet foncé et en orangé, sur 
émail très-bbnc, légèrement rosé par le ▼iolet du décor. 
Reren d'émail blaDC très-pur. 

Règne de NapoMoo m. Donttion SMfagcoL o* 717 du cacriogne de la 
crii ee itoB 8Mivi«Bal, par M. A. SBOi^y, 18M . 
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FABRIQUE DE PESARd 



C'esl à Passeri que Ton doit tout ce que l'on sait sur 
les fabriques de Pesaro ; mais cet auteur pesarais, com- 
posant son livre au milieu du xviii* siècle et ayant 
pour but principal d'exalter sa patrie, doit être tenu 
en grande suspicion (1). Il cite quelques faits impor- 
tants pour Thistoire de Tart céramique à Pesaro, mais 
la pensée où il est que tout ce qu'il trouve autour de 
lui y a été fabriqué Tempôche de voir avec une cri- 
tique bien saine les pièces qui passent en grand nom- 
bre sous ses yeux. Cependant, comme rien ne contredit 
ses affirmations, si rien non plus ne les corrobore, 
nous devons nous conformer à l'habitude et considé- 
rer comme appartenant aux ateliers pesarais les pièces 
de style ancien, à reflets métalliques jaunes, qu'aucun 
indice ne nous fera rattacher à un autre centre de 
fabrication. 

Comme nous l'avons dit dans notre Introduction, 
la fabrication des poteries, contemporaine des pre- 
miers essais industriels de l'humanité, a pu exister 
à Pesaro depuis une antiquité très-reculée, sans que 
pour cela on y ait fabriqué des fayences émaillées. 
Aussi, la mention que fait Passeri d'un < Jean des 
vases, > de Forli, qui, en 1396, est établi à Pesaro, ne 
prouve qu'une chose, en admettant que ce Joaimis a 



(1) GiAMBATisTA Pameri, Ittofia delU piUure in majotica fatte i% P^- 
$aro e ne luoghi eirconvieini, 

f édition, insérée dans le tome IV des Ifutwa raeeoita d'optueuli Mcim- 
tificii elâlogid^ Veneiia, 1758. 

2« édition, donnée par Passeri à la suite d'un traité sur les fossiles, Bo- 
logne, 1775. 

d'édition, par Igoaaio Moolanari, Pesaro, 18S8. 

4« édition, traduction française par M. iienri Detange, ifw appeadfce, 
Paris, 1855. 

5* édition, avec addition. Pesaro, 1857. 
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bocalibus, dont il estquestion, fût réellement unpotier, 
c'est qu'il y avait à celte époque des ateliers à Pesaro, 
ce que confirme la qualification de figoli et de boceali 
donnée à certaines parties intervenantes dans d'autres 
actes contemporains. 

Près d'un siècle après, en 1462» il est fait mention 
du prêt d'une somme importante pour l'agrandisse- 
ment d'une fabrique de vaisselle. Les emprunteurs, 
Ventura diM*" Simone, de Sienne, et Matteodi Raniere, 
de Gagli, achètent Tannée suivante une quantité con- 
sidérable de sable du lac de Pérouse. Ce sable entrait 
comme nous Tavons vu (1), dans la composition du 
fondant et de la couverte des fayences. Aussi est-il 
permis de supposer, avec Passeri, que ce furent le 
siennois Ventura et Matteo de Gagli qui introduisirent 
àPesaro, en 1462, l'industrie delà majolique. 

En 1486, un édit est publié par Jean Sforza en fa- 
veur des ateliers de Pesaro, qui ont pris un très-grand 
développement, disent les considérants de cet acte. Il 
y est défendu aux fabriques rivales et étrangères au 
pays, preuve qu'il en existait, de vendre à Pesaro au- 
tre chose que des vases pour l'huile, pour l'eau et 
des marmites. 

Deux autres édits, de 1508 et de 1532, sont visés dans 
un quatrième édit de Guid'Ubaldo II, publié en 1552. 
Dans ce dernier, les potiers de Pesaro, maître Bernar- 
dine Gagliardino, maître Girolamo Lanfranchi, et 
maître Rinaldo, Vasari et Boccalarij et leurs compa- 
gnons, s'engagent à tenir la ville et le comté fournis 
de vases nécessaires, et surtout de vases historiés, aux 
conditions suivantes : C'est que les fabriques étran- 
gères ne pourront importer, hors les temps de foire, 
que des vases à huile et des marmites, ainsi que les 
blancs d'Urbin et de Faenza. Bien avant cette époque, 
l'existence de la fabrication des fayences à Pesaro est 
attestée par des monuments. Ainsi, Passeri cite un 
pavé décoré de trophées, d'où pendent deux castelsoù 
sont inscrits le nom de Pesaro et la date de 1502. 

(1) IntrQdvGtkm, ^ 28. 
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Entre les commencements da xvi* siècle et Tannée 
1541, nous ne Toyons aucune pièce datée, et il est 
probable qae la fabrique de Pesaro, à en Juger par la 
rareté de ses produits, dut se liTrer avant tout à la 
fabrication de la yaisselle ordinaire, puisque, même 
en 155S, elle semble reconnaître une certaine supério- 
rité aux blancs de Faenza et d^Urbino. Le plat daté 
de 1541 et siçné Pesaro, que cite Passer!, représente 
le combat d'Horatius Codés. L'inscription qui expli- 
que le sujet est ainsi faite : Oraxio contra toscana tutta, 
et l'auteur en conclut, sans le moindre fondement, que 
ce plat a été peint par Orazio Fontana, un potier 
célèbre d'Urbin, et que c'est arec la terre de Fesaro 
que cet artiste lutta contre toutes les fabriques ri- 
vales. 

Passer! cite un deuxième plat daté de 1542, et « fait 
ft Pesaro, dans la boutique de M® Gironimo vasaro. » 
Comme les deux lettres i. p. suivent l'inscription, 
Passeri les interprète in Pesaro, et en fait avec assez de 
raison la marque de cette fabrique. 

Le musée possède une assiette (n^ G. 232), qui fait 
partie de la collection Sauvagebt, signée Pesaro. Deux 
autres appartenante la même suite existent au British- 
Museum, et proviennent de la collection Bernai (n"" 
1979 et 2042). Nous pensons, d'après leur style, que 
ces pièces sont du milieu du xvi* siècle, et pourraient 
bien sortir de l'atelier du M^ Gironimo, cité par 
Passeri. 

Ce Gironimo est sans doute le même que le Giro- 
lamo Lanfranchi ou de Lanfranco, que 1 on voit pro- 
voquer l'édit protecteur de 1552. Il était originaire 
des Gabicce, dépendance de Pesaro. En 1598, son fils 
Giacomo lui succède, pour céder un an après, en 1599, 
l'atelier à ses fils Girolamo et Ludovico. 

Giacomo Lanfranco se fait accorder, en 1569, un pri- 
vilège par le duc Guid'UbaIdo II pour Tapplication sur 
les fayences de l'or naturel, fixé au feu, ainsi que pour 
la fabrication des grands vases à reliefs. Ce privilège 
accordé pour tout l'état d'Urbino nous engage à attri- 
buer à la fabrique de Pesaro les vases de la collection 
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|n~ G. 234 et G. 235], qui sont décorés d'or par-dessus 
leur couverte bleue. 

Passer] fait honneur à Guid'Ubaldo II, délia Rovére, 
qui arriva au duché d'Urbin en 1538. des développe- 
ments de la fabrique de Pesaro. En 1552, ce prince oâ- 
tit un palais en cette ville, à côté de la villa Vlmpiriale, 
érigée vers 1 530 par la duchesse d'Urbin, Léonore, pour 
son mari Francesco Maria I«% sur les jplans de Girola- 
mo Genga, et décoré par Raphaël del Colle. Les fayen- 
ces fabriquées sous ce duc auraient pris, à cause de 
leur beauté, le nom de porcelaines; mais, malgré cette 
usurpation de titre, elles ne purent bientôt plus riva- 
liser avec les vraies porcelaines de la Chine. En 1572, 
à la morldeGuidUbaldo IMacUvité des alelierscom- 
mença à décliner, du moins quant à la fabrication 
des majoliques de luxe. Prés dun siècle et demi plus 
lard, lorsque Passer! vint à Pesaro, en 1718, il n'y 
avait plus qu'un seul potier, qui ne fabriquait que des 
vases ordinaires. Longtemps après, Passeri. étant au- 
diteur du cardinal légat, put étudier à Urbania (l'an* 
cien Castel Durante), la seule fabrique de majoliques 

?ui existait dans le pays, et, en 1757, transporter à 
esaro, un peintre de celte ville, qui y recommença 
la fabrication de la majolique. Cette tentative fut in- 
terompue par le départ du légat, qui sétait intéressé 
à Tentreprise, et par celui de Passeri lui-môme, pour 
être reprise en 1763. Mais alors ce sont les produits 
de la Chine que Ton imita, avec succès, à ce qu'assure 
Passeri. 



Pour classer les fayences à reflets métalliques attri- 
buées à Pesaro, que nous croyons appartenir presque 
toutes aux commencements du xv!"" siècle, nous avons 
eu égard à la nature de la couverte du revers en même 
temps qu'au style du dessin. Nous avons considéré 
comme étant les plus anciennes, celles dont le faire 
était le plus archaïque en même temps que le revers 
n'était que simplement vernissé. Nous avons mis à la 
suite celles qui, offrant le même caractère de fabrica- 

9 
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tion, nous ont semblé imiter des œuvres du xvi* siècle, 
ou être d'une facture plus négligée. Enfin, lïous avons 
réuni à la suile tous les plats à ombilic, de forme plus 
étudiée, dont le revers, en outre, est revêtu démail 
blanc, bien que leur dessin soit souvent archaïque. 
Ces pièces plus soignées, ne devaient peut-être d'être 
complètement émaillées qu'à leur emploi, comme bas- 
sins d'aiguières, tandis que les autres n'étaient que des 
fayences décoratives. 

Mais, nous le répétons, en classant sous le nom de 
Pesaro, la plupart des fayences primitives à reflets 
jaunes métalliques que possède le Musée, nous ne fai- 
sons que nous conformer à Tusage fondé sur les affir- 
mations de Passeri. Dans notre pensée, les pièces de 
ces époques que Ton attribue à Faenza lorsqu'elles ne 
sont point rehaussées par ces couleurs à reflets, peu- 
vent toutes sortir de la même fabrique. Nous en avons 
donné une preuve en nous occupant des produits de 
Faenza. 



D. 0,M0. 
Gommeiicenieiit dn xti* siècle. 

Femme de profil â gauche, vue à mi-corps, sur une bande- 
role r inscription-: favstina bblla pvlita. — Bord orné par 
quartiers d'écaillés et de feuillages séparés par des galons 
altemant avec des colones de fleurs discoïdes. — Trait ombré 
en bleu lapis, modelé en bleu clair; remplissage en jaune mé- 
tallique à reflets verdâtres ; fond blanc ombré de bleu. 

ReTen bran Ternisse. 
Musée Napoléon UI : n« do catalogiie Gunpana. 

G. fis. — Plat. 

D. 0,fi80. 
Commencement Un zti* siècle. 

Buste de femme tournée de trois quarts à droite. Sur une 
banderole r inscription : la casamdra bblla. Bord décoré par 
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quartiers d'imbrications pailletées et de feuillages symétriques 
séparés par des galons et des colonnes de fleurs discoïdes en- 
filées. — Trait bleu, corps modelé en bleu tr6s4^er, vif, 
les vêtements en jaune orangé métallique. 
Revers brun roux vernissé. 
Musée Napoléon III : n* 12 du cataloRue Grai|Mna. 

G.il4.-Pto. 

GommaicenieDt du z?i* siècle. 

Saint Francoii d'Assise recetant les sîigffuUes. -^ Le 
saint accompagné d'un moine franciscain est à genoux tourné 
vers la gauche, en avant d'une chapelle, sur une terrasse car- 
relée. Des arbres de convention s élèvent au fond. — Marly 
couvert d'une couronne de feuilles. — Bord décoré par quar- 
tiers d'imbrications évidées et de feuillages symétriques sépa- 
rés par des galons lisses. — Trait et modèle bleus, sur fond 
blanc ombré, remplissage jaune verdâtre métallique. 

Revers couvert, de vernis Jaune chamois. — Terre rouge. 
If osée Hapoléon UI : n* 270 da citalogne < 

G.il5. — Pto. 

nt du ZTI* siècle. 



Buste de ^errier, drapé, coiffé d'un casque, de profil à 
gauche ; indication d'une ville au fond. — Marier orné d'un 
pailleté. — Bord décoré par tiers d'imbrications évidées alter- 
nant avec des fleurons symétriques à feuillages dentelés aigus 
séparés par trois galons, celui du centre pailleté.— Trait bleu, 
modelé oleu pâle ; remplissage jaune métallique à reflets 
verts sur fond blanc ombré de bleu. 

Revers d'émail plombifère chamois.— Terre rougeàtre. 
Musée Napoléon III t n* 2ft du catalogue Gampana. 

G.iie,— Ptol. 
a o,M. 

GommenceDient du xvi* siècle. 

Buste d'bomme à tête laurée, tournée à gauche, aocom- 
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pagné d^une banderole avec cette inscription en capitales, 
avec lettres enclavées : homo propronit bt dbvs disponi 
(t.) (L'homme propose et Dieu dispose). — Marly couvert d'un 
pailleté. — Bord orné par tiers d imbrications évidées alter- 
nant avec des feuillages symétriques séparés par des bandes 
lisses comprenant des colonnes de fleurs discoïdes. 7- Trait 
bleu ombre, modelé de même ; remplissage de couleur jaune 
chamois métallique, sur fond blanc ombre de bleu. 

ReTers d*émail plombifère chamois. 

Musée Napoléon III i no 256 da catalogoe Gimpana. 



G.iii. — Pto. 

D. 0,M0. 
Commencement du xti* siècle. 

Buste de femme de trois quarts à gauche,coiffée d'un turban, 
sein nu, accompagnée d'une banderole avec Tinscription en 
capitales : asab avanza chi fortuNa passa (Trop avance 
qui dépasse la fortune.) — Bord décoré par quartiers d'im- 
brications évidées aUernanC avec de grands fleurons symétri- 
ques, séparés par de larges galons cousus, comprenant des 
colonnes de fleurs en amandes. — Trait bleu, modelé bleu 
clair ; remplissage jaune métallique verdâtre. 

ReTers d'émail plombifère chamois. 

Mnsée Napoléon III : n* 206 dn catalogue Gimpaoa. 

G.118 -Pto. 

D. 0,4M. 
Commencement dn^z?i« siècle. 

Buste de femme, vue de face, coiffée d'un turban, tenant â 
la main une petite corne d'abondance d*nù s'échappent trois 
glands de chêne. — Bords orné d'imbrications évidées, alter- 
nant avec des feuillages symétriques séparés par des Mandes 
f adonnées comprenant des colonnes de fleurs discoïdes. — 
rait bleu ombré, modelé semblable, sur fond blanc ombré, 
remplissage jaune orangé métallique. 

Revers d'émaU blanc grossier. 

Mttsée Napoléon III : n« M dn catalogiie Gampana. 
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G. i 99. ^ Plat à larges bords. 
a o,Mo. 

Commeiicemeiit da ZTi« siède. 

Buste de guerrier, coiffé d'un casque et tourné de profil à 
droite. — Marly orné d'un natté. — Même bord que. le nu- 
méro précédent.— Trait bleu lapis, modelé bleu clair, remplis- 
sage jaune clair métallique à reflets verts sur blanc ombré de 
Meu. 

Revers d'ém&il plombifère chamois. 
Musée Napoléon III : n* S7 4a catalogiie Gimptiia. 

G.i80. — Pto^. 

D. 0,M0. 

t da ZTX« siècle. 



Buste d'homme à tôte laurée, de profil à gauche, arbustes 
sur le fond, le marly couvert d'un pailleté et le bord d'im- 
brications évidées. — Trait et modelé bleu clair, remplissase 
de jaune métallique à reflets roux sur fond blanc ombré ae 
bleu. 

Revers d^émail blanc chamois.— Terre rouge. 
Musée Napoléon III : n> SO da catalogue Campana. 

*G. 181. — Plat crciu?. 

H. 0,ftlS. 
CommeDoemeot du zti« siècle. 

Un satyre auprès d'une jeune femme couchée à terre dont 
la robe est en désordre, celle-ci met sa main droite devant un 
de ses yeia. — Le bord est décoré d'imbrications évidées. — 
Trait et modelé bleus sur un fond ombré de bleu, remplissage 
de jaune métallique à reflets pourprés. 

Revers d'émail Jaune chamois verdÂtre.— Terre rouge. 

Règne de Napoléon IIL Donation Sauvageot, n* 781 du Catalogne de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sanzay, 1861. 

*G. i8t. — VloX creux à larges bords. 

~ a 0,90. 

Ouninencement da xn* siècle. 

Une femme debout, nue, avec une draperie sur les épaules 
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et des cotburnes brodés aux jambes, tient une banderole où 
est écrit : p sbrvirb sb sbrvb (se conservepour servir). — Le 
bord est orné par quartiers d'imbrications éyidées et defleu- 
rons symétriques séparés par de larges galons ponctuées. — 
Trait et modelé bleus, sur fond ombré de bleu, remplissage de 
jaune métallique à reflets verts, sur émail blanc. 

ReTen d'émail bleu&tre Termiculé. 

Régne de Napoléon UL DonaUon SanTanoi, d* 180 du catalogiie de la 
collecUoo SaaTageot, par M. A. Sauuy, 1801. 



G. 188. — Plal. 

Dl 0,420. 
Commencement du xn* siècle. 

Buste de femme en costume du zvi* siècle , tournée de 
profil à droite , accompagné de fleurs et d'une banderole 
avec cette inscription : non valb bbllbza dovb sta cru- 
DBLTA (la beauté n'est guère où règne la cruauté |. Marly 
orné d'une couronne de feuilles pailletées. — Sur le boid 
des quartiers d'imbrications doubles, quatre fois répétés alter- 
nant avec des fleurons symétriques, et divisés par des rayons 
de fleurs discoïdes compris entre des galons lisses. — Trait 
et modelé bleus, remplissage de jaune métallique vif, sur fond 
blanc. 

RoTcn d'émail céladon. 

Mnsée Napoléon III : n* M dn caulogve Cunpana. 

G. 184. — Plo/. 

D. 0,480. 
Gonmiencement dn xti* tiède. 

Buste de femme, de profil à droite^ coiffée d'une résille 
tombant sur les épaules, robe échancr^^e sans taille ; sur le 
fond une banderole avec cette inscription en capitales : la- 
DREANA BELLA. et des tigcs de fleurs. — Marly couvert d'une 
couronne de feuilles- de laurier pailletées ; bord divisé en 
quartiers composés d'imbrications evidées alternant soit avec 
un bouquet de fleurs symétriques, soit avec une volute fleu- 
ronnée. Chacun de ces trois motifs est séparé par une colonne 
de fleurs en amandes, accompagnées de galons lisses,— Trait 
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et modelé biens, sur fond blanc ombré de bleu dur; vête- 
ments et remplissages jaunes métalliqi es à reflets verts. 

Revers de ▼eroto stannifère jaane vert. 

Aiiden fonds. 

*6. 185. — Plat (les bords en partie enlevés). 

D. 0,31. 
Gommeiicemeiit da zn* siècle. ^ 

Saint François d^ Assise reeewint les stimnates. — A gennax 
sur un sol carrelé ; le monastère dans le lointain. — Trait 
et modelô en bleu. Vêtements et détails en jaune, à refiels 
irisés verts passant au rouge sur fond blanc ombré de bleu. 

Revers d'émail blaoc verdàtre. 
Hnsée Napoléon m : o* 200 da catalogoe Campsos. 

6. 186. - Plat. 

D. 0,M7. 

nt dtf ZTi* siècle. 



Buste de f^'mme vue de rrofll à gauche, coiffée d'un dia- 
dème ailé, vêtue d'une robe lacée sur la poitrine pur-dessus un 
corsage brodf^. Sur le fond , une banderole avec la légende : 
LA MADALBNA BELLA, et iinc flcur. — Marly couvert d'un 
galon pailleté; bord orné par quartiers d'imbrications pleines 
et évidées , alternées et séparées par des galons lisses accom- 
pa 'nant des colonnes de fleurs en amande enfilées. — Trait et 
modelé bleus sur fond blanc, remplissage de jaune métallique 
verdâtre, à reflets pourpres, ombré de bleu. 

Revers à peine couvert d*un émail qui s^est vermiculé à la caisson. 
— Terre rousre. 

Règne de Napoléon m. DonaUon Ssnvageot, n* 779 du catalogoe de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sauaay, 1801 



G. i8r — Pla^. 

D. 0,430. 
Commencement dn xvi* siècle. — ficole da Fémgin. 

L*an^e Gabriel , les mains jointes. — Bord orné par quar- 
tiera d'imbrications et de feuillages symétriques. — Trait bleu, 
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modelé trôs-lé?er de même , draperies et remplissage en jaune 
métallique orangé, sur fond blanc ombré de bleu. 

ReTcn en émail chamois. 

Ifoflée Napoléon III : n* 8S da catalogue Ganqnna. 

G. 188.— Ptol. 
a 0,42. 

Commencement du zti* siècle. ~ École dn Mrogin. 

Un Jeune guerrier debout, la main droite appuyée sur une 
hallebarde, la gauche posée sur la hanche; cheveux tombants, 
calque à longues plumes, cuirasse antique, posé de face sur 
une terrasse carrelée. Fleurs sur le fond. Marly orné de go- 
drons simul»^8. — Bord décoré comme le n« G. i6i. — Trait 
bleu, modelé de même, dessin de Técole du Pérugin, si la 
figure n'est pas d'après ce maître ; remplissage jaune m^l- 
lique sur fond blanc ombré de bleu lapis. 

RoTen d'émaU blanc très-léger. 

Musée Napolédn m t n* 57 do catalogue Gampana. 

G. 189. - Plat à larges bords. 
D. o,ai5. 
i^ moitié do iTi« siècle.— £oole de Raplu€l. 

Une femme , assise de profil , à droite, faisant lire un enfant 
debout contre elle et regardant le spectateur. — Sur le fond 
une banderole avec cette inscription : pbr tagerr no sb 
SGORDA (pour se taire on oublie). — L'estampe de cette 
composition de Rapbaêl est attribuée à Marc-Antome par Hei- 
necke, à Marc de Ravenne par Mariette: elle serait d'une 
autre main. — Bord décoré par quartiers d'imbri<*aiions et de 
feuillages séparés par des calons alternant avec des colonnes 
de fleurs discoîJes. — Tmit bleu lapis , modelé de même , 
vêemenis en jaune roux métallique à reflets verdâtres, sur 
fond blanc ombré de bleu. 

Revers brun Ternisse. — Ce plat prouTerait que le décor à reflets 
métaUiques attribué à Pesaro est moins ancien qu'il ne piirait malgré 
son aspect archaïque. 

If usée Napoléon III i n* M dn catalogue Gampana. 
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0.^90. — Plat. 

D. MiO. 
if* moitié da iti« siècle. 

Buste de femme coiffée d'un turban, en costume du 
ZYi* siècle, tournée de profil à gnuche, accompagnée d'une 
band(>role avec T inscription en capitales enclavées : pbr ta- 
CERB NON SK scoRDA , et d'une fleur, — Marly charge d'un 
pailleté.— Même bord que le n« G. 176.-— Trait bleu, modelé 
de même, remplissa^i^e jaune métallique sur fond blanc ombré 
de bleu. Dans certaines parties la couleur jaune métallique 
semble s'être décomposée, mai^ non altérée, de façon à co- 
lorer le fond en rose vif. 

Revers d'émail plomblfère chamois. 
Musée Napoléon III : n» 21 da catalogué Campana. 

G. tel. — Plat. 

D. 0,420. 
V moitié da xti« siède. 

La Vierge debout, tenant TEnfanV Jésus nii sur son bras 

Guche, tournée vers lui; ses pieds bus posent sur un carre- 
^ quadrillé. — Sur le fond , des fleurs et une banderole 
portant cette inserii<tioQ en capitales : ayb santissima maria 
RBGiNA GBLi. — Bords omés par quartiers d'imbrications et 
de grands fleurons symétriques. — Trait et modelé biens , 
vêtements et remplissage en {aune mét;<llique clair à reflets 
ronges, sur fond blanc ombré de bleu. 
Revers d'émaU bruo jaune. 
Mnsée Napoléon lU : n* S5 da catalogoe GampsiMu 

G.ter — Pfclt. 

Dl 0,ftt5. 
In moitié da xvie siècle. 

Buste de guerrier casqué, de profll à gauche. — Marly orné 
d*une couronuH de fenilles, et le boitl d** feuillages symé- 
triqtjes enfllés. — Trait et modelé bleu lapis, remplissage en 
couleur jaune métallique, fond blanc ombré de bleu lapis 
foncé. 

Revers vernissé en brun. 

Mosée Napoléon UI ; n* 10 da catalogue r^mpana 
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G. 198. — Plat. 

D. ojm. 

!*• moitié du iTi* siècle . 

Au centre, le lion de saint Marc, avec un nimbe crucifère, 
ailé, tenant un livre avec cette inscription : pax tibi marge 
ByAMGiOLissTB,et posant sur un parquet quadrillé. Entourage 
formé de deux grandes cornes d*alx)ndance, accompagnées 
d'oiseaux et de rinceaux — Trait bleu ombré de bleu plus 
clair sur fond d'émail blanc, remplissage de jaune brun mé- 
tallique à reflets verts. 

Kevers d'émail chamois, avec deux volutes en bleu ardoisé. 
Musée NapoléoD III : n* 7 du catalogae Campana. 

0.194.— Pto. 

D. 0,U0. 
\n moitié du ZTi« alècle. 

Un guerrier, vu de face, couronné, revêtu d'une cui- 
rasse antique, la gauche posée sur un bouclier, tenant de 
la droite une masse d'armes appuyée sur sa hanche, debout 
sur une terrasse carrelée, quelques fleurs dans le fond. -- 
Marly couvert d'un paillelé. — Bord orné de quatre ranfrs de 
demi-disques posés à joints croisés. — Trait bleu, modelé 
semblable, remplissage en jaune métallique à reflets verts 
et rouges sur fond blanc ombré de bleu. 

Revers d*émail plombifère chamois. — Terre rouge. 
Musée Napoléon III : n* U du catalogue Campana. 

G. 196. - Pka. 

D. o,Ma. 
l** moitié do xyi« siècle. 

Femme nue assise, les jambes croisées, sonnant de la 
trompe ; fond de paysage, bordure formée de grands feuil- 
lages en volutes. — Trait bleu, modelé irès-léjrer en bistre 
bleuâtre avecquelques touches de jan ne métallique très-pâle. 
— L'ornement en jaune métallique à reflets rouges. — Fond 
d'émail blanc ombré de bleu lapis. 

Revers brun veroissé. 
Musée Napoléon III i n* 53 du catalogue Campana. 
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G.tee.— Pto. 

D. 0,M5. 
in moitié da xn* siècle. 

Au fond, un buste d'homme barbu, tourné de profil à 
Raucbe, accompagné d'une banderole avec cette inscription 
en capitales : vna salys victh (un seul salut pour le< vain- 
cus). Le premier i est un peu effacé par un coulage pendant la 
cui&fon qui a enlevé le c. — Le bord est décoré de six feuil- 
lages formant rinceaux séparés j^r des galons cousus enca- 
drant des colonnes (^e fleurs discoïde?.— Trait et modelé bleu 
lapis sur un fond blanc ombré de bleu noir. ^ Remplissage 
jaune chamois métallique ayant passé au rouge en quelques 
endroits, par Veffet du trop grand feu qui a fait bouillonner 
la couleur. 

Revers en Ternis jaune yerdâtre. 

Muée Nipoiéon III t n* 207 du catalogue Campana. 

G.ter— Pfa^. 

D. 0,30. 
it moitié du zvi* siècle. 

Rustes d'un jeune homme et d'une jeune fille qui s'em- 
brassent. Costumes italiens du xvi« siècle. — Sur le bord, 
larges feuillages,«séparés par des demi-feuilles plusieurs fois 
ré|»tées. — Trait bleu, modelé bleu verdâtre léger; rem- 
plissage jaune métallique , fond blanc craquelé ombré de 
bleu. 

Revers brun verdâtre. — Terre rouge. 

I Napoléon III : n* 201 du catalogoe Campana. 



6.199. — Plol. 

D 0,570. 
!'• moitié du iyi« siècle. 

La Force, représentée pir une femme demi-nue, une masse 
d'armes dans la droite, s appuyant de la gauche sur une co- 
lonne, fond de paysage. — Marly natté. — Borl orné par 
tiers d'imbrications évidées alternant avec des feuillages sy- 
métriques, et séparés par des galons lisses comprenant un 
ovale i pointes aiguës. — Trait bleu, dessin trè^xagéré et 



440 FABRIQUB DB PRSARO. 

lâché, modelé bleu pâle, remplissage laune orangé roéUlUqne 
à reflets verts sur fond blanc ombré ae bien. 
Revers d'émail blanc. 
Mnsée Napoléon UI : n« »ft dn cMilofiie 



G. 199. — PlaU omMIic. 

D. 0,SS5, 
!•• moidé da xTie siècle. 

Sur Pombilic un baste de femme tournée â droite. — Le 
f«>nd orné par quartiers d'imbrications évidées et de pail- 
lettes. — Le bord chargé de rosaces pt de fleurs fermées. — 
Trait bleu, remplissage jaune verdâtre métallique sur fond 
blanc ombré de bleu. 

ReTere d'émail blanc avec cercles de jaune métaUique. 

Musée Napoléon III : n* 957 do caulogoe Campana. 

G. 900. — T\aX à ombUic déprimé. 
a o,sao. 

!*• moiUé da iTi* siècle. 

Sur Tombilic un buste de/emme en costume du xvi« siècle, 
tourné de profil à gauche, accompagné de fleurs et d'une 
banderole avec cette inscription : favstina bblla. — Le 
fond e^t décoré d'imbrications évidées, de paillettes et de 
fleurs symétriques séparées par des galons. — Sur le bord» 
un zizzag formé d'amandes combinées avec de petits trian- 
gles. —Trait blei, remp^ssage de jaune orangé métallique, 
sur fond blanc ombré de bleu pâle. 

Revers d'émail blanc à filets Jaunes. 

Musée Napoléon III : n* SM du catalogue Campana. 

G.90i. — Plat à omMie. 

D. 0,550 
lr< moitié du iTi* siècle. 

Sur Tombilic un cartel avec cette inscription : orblia bb. 
— Le fond divisé par quartiers d'imbricaiions évidées et de 
fleurs symétriques nlternées . divisés par des galons rayon- 
nants. — Bord chargé d'imbrications évidées. — Trait Ueii 
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ombré, remplissage de jaune métallique chamois sur fond 
blanc. 
Revers d'émail blaDc. 
Moaée Napoléon III : n* 830 do citalogoe CamiMiia. 

6. tmt.-^PUU à ombilic. 

D. 0,S15. 
IN BoiUé du ZTi* siècle. 

Sur Tombilic un buste de femme tournée de profil à 

Siuehe, sent tnt une fleur. — Entrelacs sur le filet oe Fom'- 
lie. Le fond divisé par quartiers de paillettes et de fieurs sy- 
métriques» séparés perdes galons rayonnants; sur le bord des 
fleurs enfilées. — Traii b'e» ombré, remplissage de couieur 
jaime métallique sur fond blanc. 
ReTers d*émaU blanc avec filets jaunes métalliques. 
Xnaée Napoléon UI ; n* 852 dn catalogoe Gampana. 

6. MIS. — Plat à ombilic. 

a 0,880. 
!>• Boitié du xn* siècle. 

Sur Tombilic un buste de femme tournée de profil à 
SBHche sentant une fleur. — Des bâtons croisés sur le filet 
de Tombilic. Le fond décoré d'imbrications évidées; sur le 
berd des fieurs discoïdes enfilées. — Trait bleu ombré, rem- 
plissage jaune métallique orangé. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes métalliques. 
Musée Napoléon fU : n* 890 du catalogue Gampaaa. 

*G. «04. — Plat à ombUic. 

D. 0,250. 
l'* moitié do xyi« siècle. 

Sur Tombillc un saint firanciscain à genoux devant une 
croix, dans un paysaae à arbres coniques. Zizzaj?s sur le filet 
de Tonbiiic. — Le fond orné de rayons dentelés akemant 
avec des fl* ars di^coSdes. — Sur le bord des fi^^urs discoïdes 
enfilées. — Trait bleu pâle, ombré, avec remplissage de cou- 
leur jaune métahUque pâle sur fond blanc. 

Revers d'émaU blanc à filets jaunes métalliques. 

Musée Napoléon III t n* Mft du catalotue Gampioa 
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G. M>5. — PlaU omMic. 

D. M»- 
!*• moitié do ZTi« sièele. 

Sur rombilic un saint franciscain en prière devant une 
croix , dans un paysage h arbres coniques. Entrelacs sur le 
filet de rombilic. — Le fond divisé par quartiers d'imbrications 
et de fleurs symétriques alteméeSi divisés par des rayons de 
fleurs discoïdes et de galons.— Sur le bord des zigzags formés 
d'amandes combinées avec de petits triangles. — Trait bleu 
ombré, renjplissage jaune métallique clair et orangé. 

Révère d'émail blanc à filets jaunes. 
Musée Napoléon UI : n* 881 dn catalogue Gampana. 

G. toe. — PhU à ombilic. 

a 0,885. 
l** moitié dn in« siéde. 

Sur rombilic un buste de femme tournée de profil à gaucbe, 
sur fond bleu plein. — Des bâtons croisés sur le filet de Tom- 
bilic. Le fond décoré par quartiers d'imbrications évidées, alter- 
nant avec des fleurs symétriques et séparés par des rayons 
de fleurs discoïdes encadrées dans des galons; filet sur le marly 
et un chapelet de disques sur le bord. — Trait bleu lapis om- 
bré, remplissage jaune métallique verdâtre sur fond blanc. 

Reyere d*émail blanc à filets jaunes. 
Mnsée Napoléon III : n* 888 dn catalogue Gampana. 



G. ton. — AsiieUe à larges bords. 

D. 0,280. 
!*• moiUé dn iTie siècle. 

Au fond un cadre carré, accompagné de fleurs en dedans et 
en dehors ; marly orné d'arcatures au trait. Sur le bord une 
dentelure radiée , alternant avec des fleurs discoïdes , le tout 
bordé par deux filets. — Trait bleu large ombré, remplissage 
jaune métallique passant au rouge. Fond blanc. 

ReTere d'émail blanc. 
Musée Napoléon lU s n« 418 du catalogue Campana. 
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G. tOH. — Assiette discoïde. 

D. 0,215. 
ira moitié da XTi* siècle. 

Au fond une étoile à quzXre branches alternant avec quatre 
fleurs. Sur les hords une imitation de godrons courbes ei deux 
filets de bordure. — Trait bleu lapis ombré, remplissage jaune 
métallique irisé; le fllet intérieur de bordure étant légèrement 
rosé. Fond blanc ombré de bleu. 

Revers d'émail blanc avec deux bandes courbes de jaune à reflets, 
avec parties rouges, qui doivent prévenir de la volatilisation pendant 
la cui&son des couleurs d'une autre assiette. Terre jaune. 
Musée Napoléon III : n« 435 du catalogue Campana. 

G. MW. — Coupe à larges bords. 

a 0,220. 
m moitié du XTi* siècle. 

Au fond la lettre a accompagnée de fleurs dans un cartouche 
rond dentelé. —Marly à imbrications. —Sur le bord des den- 
telures radiées alternant avec des fleurs discoïdes. — Trait 
bleu, remplissage jaune métallique très-pâle, sur fond blanc. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes métalliques. 
Musée Napoléon III i n« 455 du catalogue Campana. 

G. «lO. — Assiette à larges bords. 

D. 0,255. 
l» moiUé du xvi* siècle. 

Au fond une rosace imitant des ffodrons courbes. Marly uni. 
Sur les bords une dentelure radiée alternant avec des fleurs 
discoïdes, filets au bord. — Trait bleu ombré , remplissage 
jaune orangé métallique, fond blanc. 

Revert d'émail blanc avec trois filets jaunes métalliques. 
Musée Napoléon lU : no 450 ttu catalogue Campana. 

G. Si i . — Coupe à larges bords. 

a 0,220. 
f* moitié du XVI* siècle. 

Au fond une étoile à quatre pointes alternant avec des 
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fleurs. — Sur le marly des paillettes. — Sur le bord des dents 
ogivales comprenant une feuille , alternant avec des fleurs. 
— Trait bleu large ombré, remplissage jaune métallique, fond 
blanc. 
ReTen d*émail blaoc. 
Miuée Napoléon III : ii> Ml da catalo^e ( 



G. SIS. — Coupe à ombUie. 

D. 0,105. . 
i** moitié du xvi* siècle. 

Au fond un cartouche avec Tinscription : bbnbobta. — 
Les bords chargés d'une dentelure radiée, dont les vides sont 
remplis par des disques montés sur des tiges. — Trait bleu, 
remplissage jaune métallique pâle. Fond blanc. 

RtiTere d'émail blanc rosé à filets jaunes métalliques.— Terre 
rougeàire. 

Masée Napoléon III : n* 572 du catalogue Gampana. 

G. Si 8. — Coupe à pied. 

D. 0»2M. 
In moitié du XVI* siècle. 

Au fond un buste de jeune fille , tourné à gauche avec 
la lettre C coupée par un trait. — Entourage d'imbrica- 
tions alternant par quartiers avec des fleurons symétriques; 
bordure formée tfun natté et d'un filet. — Trait bleu et 
modelé de même, remplissage de jaune métallique. Les che- 
veux et le collier à croix du buste sont en rouge brique non 
métallique. 

Revers de la coupe décorée par quartiers d*un réseau formé 
d'amandes et de fleurons symétriques; le pied de godrons courbes 
simulés. Même système de décoration qu*a l'intérieur. 
Musée Napoléon III : n* ft21 du catalogue ampana. 

G. «1 4. — Coupe à pied, 

D. 0,2ftO. — H. «.(WS. 
It* moitié du ivi* siècle. 

Au fond, dans un cartouche carré, la lettre N gothique 
et rubanée. Un cercle à longs rayons couvre le fond. Filets et 
zone imbriqués sur le bord. A restérieur une grande den- 
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telure alteroant avec des filets unis ou nattés. — Trait bleu, 
remplissage jaune métallique, sur fond blanc, ombré de bleu. 

Miuée Napoléon III : n" 435 da catalogue Gampana. 

G. «1 S. — Coupe à pied. 

H. 0,100. - a o,tt«. 

l** moitié du xvi* siècle. 

Au fond une tête de jeune femme de profil, tournée à gau- 
die, auprès d'une touffe de fleurs, dans un médaillon circu- 
laire à larges rayons comme le n" 214. — Dessous orné de 
ffodrons courbes figurés.— Trait et modelé bleus, remplissage 
jaune métallique à reflets sur fond blanc. , 

Musée Napoléon III : n" 095 to da Catalogne Gampana. 

G. «16. — Coupe cylindrique à pied (1). 

H. 0,18. 
if moitié do xTi* siècle. 

Au fond un buste de jeune bomme à longs obeveux coiffé 
d'une toque, tourné de profit à droite, dans un médaillon cir- 
culaire formé de fleurs enfilées. — Sur les i ords, à rinlérieur 
des bouquets de feuillages symétriques posés ohliquement, et 
séparés par de longues amandes verticales, à Textérieur des 
fleurs discoïdes et en amandes disposées en rang. — Sous le 
fond des bouquets de fleurs symétriques alternant avec des 
fleurons aigus. — Trait bleu, remplissage jaune métallique 
orangé clair, fond blanc. 

Mosée Napoléon III : n* 577 du catalogue Gampana. 

G. Si9. — Coupe cylindrique à pied (1). 

H. 0,175.-D. 0,2ft0. 
Commencement du xti« siècle. 

Au fond de la coune un buste de jeune femme, tourné à 
gaucbe, dans un méaaillon circulaire radié. — Un rang de 
perle forme une frise, à tintérieur et à Textérieur. Des godros 
courbes garnissent le fond à Textérieur Un rang d'imbrica- 



(1) Placé sur l'une dca annoires qui renferment les Terreriet de Venise. 

10 
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lions aig[aë$ forme une zone sur le pied.— Trait bleu, remplis- 
sage en jaune métallique orangé sur fond blanc: terre rouge. 

Musée Napoléon III : n* S16 da catalogue Gampana. 

G. Si 8. — Coupe cylindrique à deux anses et à 

pied (1). 

H. 0,22. 
l** moidé da xvi* siècle. 

Coupe portée sur un pied conique par rintermëdiaire d^une 
tiçe garnie d'un filet sailJBnt. — Sur la coupe un panneau 
d'imbrications évidées, compris entre des galons cousus et 
pailletés. Godrons courbes simulés sur le pied. — Trait bleu, 
remplissage jaune chamois métallique, fond blanc ombré de 
bleu — Email blanc craquelé dans Textérieur et sous le pied : 
terre rougeâlre. 

Musée Napoléon III s n« 9S3 du catalogue Campana. 

G. *i9. — Vase cylindrique à anses (1). 

H. 0,180. — D. 0,100. 
fr* moitié do xti* siècle. 

La panse est décorée sur chaque face d'une lar^e palmette 
feuillagée encadrée dans deux galons montants pailletés. Des 
godrons courbes sont simulés sur le fond et sur le pied. — 
Trait bleu, largement bordé de bleu sur fond d'émail blanc, 
remplissage jaune métallique. 

Musée Napoléon III : n* 500 du caUloguc Gampaoa. 

G. ZtO. — Vase à trois anses. 
a o,2u. 

l** moitié du xti« siècle. 

Panse presque sphérique, portant sur un pied conique et se 
rattachant pr un congé à Touverlure. — Décor formé d'une 
grande étoile sous la panse et de trois médaillons circulaires, 
compris entre les trois anses, accompagnés de palmettes de 
feuillages. -— Les médaillons portent aes bustes de guerriers 
casqués, tournés à gauche. -> Trait bleu pâle, remplissage de 
jaune métallique sur fond blanc, ombré ae bleu. 

Musée Napoléon III : n« SIS du catalogue Campana. 
(1) Placé sur l'une des armoires qui renCnrment les rerreries de Venise. 
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G. *«i. — Vase à deux anses {sans pied) (Ij. 

a 0,2ft5. 
f* moitié do xn«ilèele. 

Vase à panse d^rimée , orné de godrons i la partie infé- 
rieure, d%ie zone de feuilles et de fleurs enfilées à la partie 
moyenne ; de deux médaillons ovales aigus r chargés d'un 
buste kiuré, de profil â gauche, el accompagnés de grands 
feuillages formant volutes. — Les deux anses plates s'insèrent 
au-dessous de Touverture et s'appuient sur la panse. — Trait 
et modelé en bleu passant au vert, sur fond luaDC, ombré de 
bleu, remplissage de jaune métallique. 

Muaée NapoléoQ III s n» 535 da catalogue Canyina, 

G. «««. — Vase à deux anses (1). 

lL0,2f& 

i** moitié daxYi« siècle. 

Panse sphériqne sur un pied conique auquel elle se rattache 

Sar une tige courte ornée d'un filet saillant; coi très-court, 
'où partent liorizonlaiement deux anses qui descendent 
s'insérer sur la panse. — Deux médaillons portant des bustes 
de femmes de profil à gauche, des fleurs en amande enfilées 
décorent la panse et le col ; un ornement radié, le culot et le 
pied. — Trait bleu, remplissage jaune métallique vif. 

Musée Napoléon III : n« 521 du catalogue Campant 

G. St8. — Vase à deux anses (1). 

i*«moftfé du xn« siècle. 

Panse sphérique, à large ouverture, portée sur un pied.— 
Décor formé d'un semis de plantes à feuilles tombantes et à 
fleurs de marguerile, superposé à une zone de grandes pal- 
mettes. ^ Trait bleu lapis ombré de Ueu dair, remplissage 
jaune métallique clair, sur fond blanc. 

Musée Napoléon III i n« 590 du catalogue Gampana. 
(1) Placé sur I*aiie des armoires qui ranfermeot les verrerias de Venise. 
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G. ««4. — Vase à deux anses [sans pied) (1). 

IL 0,250. 
if* moitié du xti« siècle. 

Panse déprimée à col large, ornée à la partie inférieure 
de godions courbes simulés : d'une guirlande de fleurs sur 
la zone intermédiaire; sur le col deux médaillons ovales 
aigus renferment, des bustes de femmes, encadrés dans de 
grands fleurons se combinant avec rattache des anses. — 
Trait bleu lapis, remplissage jaune orangé métallique, fond 
blanc ombré de bleu clair. 

Moiée Napoléon III : n* OOft du caulogne Campana. 

G.ZZS.— Vaseàpied(l). 

H. 0,200. 
i** moitié da XTi* siècle. 

Vase à panse déprimée, orné à sa partie inférieure de go- 
drons courbes : d'une zone nattée à U partie intermédiaire ; 
à la partie supérieure de deux médaillons ovales aigus por- 
tant une banderole, accompagnés de volfites de feuillages; 
sur les banderoles on lit Tinscriplion : diianora bblla. — 
Trait bleu bordé de môme, remplissage en jaune métallique 
sur fond blanc. 

Moaée Napoléoo III : n* 005 da catalovoe Campana. 

G.ZZS.-^Vaseàpied[l), 

H. 0,200. 
i** moitié du ivi* siècle. 

Panse déprimée, ornée de godrons courbes à la partie in- 
férieure, d'une zone formée d'un double chevron, et sur le 
col de deiut médaillons ovales aigus renfermant des bustes 
de femme tournés â droite, accompagnés de grands fleurons 
de chaque côté: pied orné de godrons courbes simulés. — 
Trait bleu, remplissage jaune orangé métallique, fond blanc 
grossièrement ombré de bleu, émail blauc a 1 intérieur et 
sous le pied : terre rouge. 

Pendant du numéro précédent. 
Musée Napoléon III : n» S15 du catalogue Campana. 

(1) Placé sur Tune des armoires qui renferment les verreries de Venise. 
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6. ZZH. — Vase à deux anses (Ij. 

0. 0,2ft0. 
IN moitié du sTi« liëcle. 

Panse déprimée sur laquelle sMmplantent deuic abses qni 
partent du dessous de Touverture; la partie inférieure aé~ 
Corée de godrons courbes simulés, au-dessous d'un filet en 
paillette cirré; sur le col deux grands fleurons symétriques 
encadrés de galons cousus. — Trait bleu, remplissage jaune 
métallique, fond blanc. 

Miuée NapoléoD III i n* 811 du catalogue Gampana. 

G. ZtH. — Bouteille à anse. 

H. 0,200. 
l** moitié dn x?i* siècle. 

Bouteille piriforme.— Sur la face un saint moine à genoux 
devant une croix et récitant son chapelet; au-dessous des 
filets nattés et unis. — Trait bleu, ombré de môme; rem- 
plissages, encadrements et filets en jaune métallique. 

Mnaée Napoléoii III : n* 596 da catalogue Gampana. 

G, tZ9,— Aiguière. 

H. 0,205. 
m moitié du xvi* siècle. 

Panse déprimée portée sur un pied conique par l'intermé- 
diaire d'une courte tige garnie d'un anneau ; col étranglé, 
large ouverture à bec, avec une anse à section plate. — 
Déœr d'imbrications séparées par des bandes, des godrons 
simulais sur le col et sur le pied. — Trait bleu large , rem- 
plissage jaune métallique, fond blanc. 

Musée Napoléon III : n« 52ft du catalogue Camraua. 

G. tSO.-^ Aiguière. 

H. 0,205. 
l** moitié do XTi* siècle. 

Pendant du nr précédent. — L'ornement seul diflère en ce 
oue les imbrications sont sur le col et sur le pied, et de grands 
fleurons symétriques sur la panse. 

Musée Napoléon III : n« 525 du catalogue Gampana. 
(1) Placé sur l^ue des armoires qui renferment les verreries de Venise. 
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*G.«8i. — Téww. 

D. 0,200. 
i** moitié da xTi* siècle. 

Dans le fond un écu d'armoiries dans lequel est l'inscrip- 
tion : adrbanà; l'extérieur est décoré de grandes palmettes 
reliées ensemble; soos le pied, une plante. — Trait bleu, 
remplissage de jaune clair métallique sur fond blanc, ombré 
de bleu. — Le couvercle manque. 

Musée Napoléon III : n« 320 da ciUlogiie Csapana. 

G. tSir. — Coupe. 

D. 0,200. 
2« moitié daxTi«siède. 

La tn^Àsiqui et raetronomie, — A gauche un jeune homme 
en costume du jyv siècle, assis devant un orgue dont nn 
homme fait agir les soufflets placés à Topposite du clavier; 
derrière lui une jeune femme joue du tambour de basque; 
au fond un lit avec rideaux, contre la muraille un miroir, 
une vergette et un peigne sont accrochés; â droite trois 
jeunes hommes autour aune table où une sphère céleste est 
posée ; . un d'eux y prend une mesure avec un compas ; 
fond de ciel; au sommet Mercure armé du caducée sur un 
char traîné par deux coqs. — Trait brun, dessin de Técole 
de Raphaël, mais sans style; modelé lisse, carnations eu 
bistre roux froid ; le jaune domine dans les draperies et dans 
les fonds où Ton retrouve le jaune clair des fonds attribués à 
Gubbio. 

ReTers d*émail blanc rosé par transparence^ à deux filets jaanes. 
Sur le pied rinscription en bleu clair : 

Ei piatMte 
de kercurio 
fato in Pesaro. 

Règne de Napoléon III. DonaUon SaoTageot, n« 755 du catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Saoxay, 1801. 



--Assiette 

D. 0,25. 
Milieu du xvi* siècle. 

Assiette décorée par engobe d^un émail bleu lapis sombre \ 
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sur le bord, dessiné en émail blanc, un écu « coupé d'argent 
au quinte feuille d'or et d'or bandé d'argent de six pièces, 
séparés par une fasce d'or: » avant pour cimier un chapeau 
de cardinal. Le chapeau et les glands sont en or. 

Revers de même bleu. 

Passer! cite un édit de 1569, conférant à un potier de Peiaro le 
priTilége exclusif de rapplicdtion de l'or. 

Musée Napoléon III : n" S2Q du catalogue Campana. 

G. «34. — ÂiguHre. 

H. 6,835. 
MiHeu du ZTi* siéde. 

Aiguière â panse ovoïde, à col étroit, où se rattache une 
anse formée de deux tiges juxtaposées qui s'insèrent sur Té- 
paulement de la panse de ctiaquc côté d'un mascaron. — Le 
décor est formé d^un émail bleu cendré avec application d'or ; 
sur la panse sont les armes suivantes : « coupe d'azur au bou- 
quet de trois épis d'or et d'azur et or bandés de six pièces. » 

Musée Napoléon III : n« S25 du catalogue Campana. 

G. «35. — Coupe m forme de nautile , sur un pied 
formé dune griffe. 

H. 0,2b0. — L. 0,250. 

Email bleu lapis, décor doré, plus foncé de ton que les 
autres pièces attribuées a la môme fabrique. 

Musée Napoléon III : n« S27 du catalogue ( 



FABRIQUE DE CASTEL-DURANTE. 



Castel-Durante, petite rille peu distante d'Urbino, 
eut cette singulière destinée de fournir de potiers et de 
peintres presque tous les ateliers de Tltalie de porter 
4ans les Flandres et à Corfou Tart des majoliques, et 
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de n'être presque connue que par des œuvres de la dé- 
cadence. Sa personnalité se confond avec celle d'Ur- 
bino quand il s'agit du commencement du xvi* siècle, 
et ne s'en sépare qu'à l'époque où ses ateliers semblent 
surtout s'être livrés à la fabrication de la vaisselle or- 
dinaire et utile. Cependant on trouve en 1361, un 
Giovanni dai Bistugi, c'est-à-dire un Jean des « bis- 
cuits. » Les bistugi étant, comme nous l'avons expliqué 
dans noire Introduction, les fayences façonnées et ayant 
reçu une première cuisson avant que d'être émaillées et 
peintes. Cette mention prouverait, en outre, comme 
nous l'avons déjà dit, qu'en 1361, c'est-à-dire plus de 
70 ans avant les travaux de Luca délia Robbia. on fa- 
briquait à Castel-Durante des favences à émail stanni- 
fère. C'est M. G. Raffaelli, dans les « Mémoires histori- 
ques sur les fayences de Çastel-Durante, • que nous 
avons déjà plusieurs fois cités, qui mentionne l'exis- 
tence de ce Giovanni dai Bistugi, et en tire à peu 
près les mêmes conséquences que nous. Il signale aussi 
en 1363, l'existence d'un certain Mastro Gentile, qui 
fournissait de vaisselle la cour ducale d'Urbino. Mais 
de tous les potiers dont M. G. Raiïaelli a retrouvé la 
mention dans les archives de Caslel-Durante, on ne 
connaît que les noms, quant à leurs produits, ils sont 
sans doute confondus avec c^ux que Ton attribue à 
Faenza, à Pesaro et à d'autres fabriques. 

La.plus ancienne pièce connue figurait, en 1862, à 
l'exposition temporaire de Soulh-Kensinglon. C'était 
une coupe basse appartenant à sir Henry T. Hope 
(Catalogue. . . on loan, n** 5160), qui rappelait le genre 
de Faenza par ses magnifiques grotesques à figures. 
Le revers décoré d'arabesques bleues porte l'inscrip- 
tion : 

1508. — Adi 12 de setëb facia fu t Castel Durai 
Zona Maria Vrd, 

M. J.-C. Robinson lit « Giovanni Maria Urbino, ■ 
dans la seconde ligne de celte inscription, que nous 
copions sur le catalogue déjà cité par nous, et estime 
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ce peintre, que ne cite point M. Giuseppe Raffaelli, 
comme étant un des plus habiles qu'il connaisse. 

Nous n'avons point vu cette pièce, mais une autre 
que M. J.'C. Robinson a cataloguée à la suite et qu'il 
attribue au même artiste, quoiqu'à une époque un peu 
postérieure. C'est une coupe appartenant à M. George 
H. Morl^nd (Catalogue... on loan, n® 2161), qui re- 
présente des amours au milieu de rinceaux terminés 
par des cornes d'abondance, le tout dessiné et mo* 
delé en bleu léger avec quelques parties en jaune et en 
orangé un peu dur, sur un fond bleu lapis appliqué 
après coup. Peu de pièces sont plus délicates que celle- 
ci, et nous ne saurions guère lui comparer, dans la 
collection du musée du Louvre, que le fragment 
n° G. 67, attribué par nous à la fabrique de Faenza. 

Un intervalle de onze années sépare la coupe ap- 
partenant à M. H. Th. Hope de deux vases de phar- 
macie formant pendants, et qui appartiennent, Tun au 
British-Museum, l'autre au musée de South-Kensing- 
ton. Le premier est daté de Castel-Durante, tl octo- 
bre 1519, et, suivant M. G. Raiïaelli et M. J.-C. Robin- 
son, porterait, en outre, la signature « in botega de 
Sebastiano Marforio, » que nous n'avons point décou- 
verte. 

Ces deux vases sont ornés de grotesques symétriques 
\canielieri\ réservés en blanc sur fond bleu, vert et 
orangé, et modelés en bleu léger et en jaune clair. Les 
couleurs de ton peu intense sont parfaitement glacées 
sous la couverte. Leur facture est très-large pour 
l'époque et dénote chez le peintre une grande habitude 
d'exécuter ce genre de décor. 

Le musée du Louvre possède deux assiettes (n^'G. 236 
et G. 237), de la même année 1525, et peintes par la 
même main .Elles prouvent qu'à cette époque, des artis- 
tes fort habiles décoraient de sujets les fayences de Castel- 
Durante. Les couleurs, d'un ton très-doux et un peu 
pâle, sont tellement incorporées dans l'émail et dans le 
vernis qu'elles ne semblent faire qu'un avec eux. 

A une époque un peu postérieure, travaillait Guido 
di Savino, qui, suivant Piccolpasso» transporta à Anvers 
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rinduslrie des majolîques. Le musée possède une as- 
siette (n® G. 105), qui porte au revers rinscription : 
Guido Selvaggio, que Ton a cru êlre la signature de cet 
artiste, mais qui n'est que Tindication du sujet. Nous 
avons classé cette pièce parmi celles de la fabrique de 
Riniini. 

C'est aussi de Castel-Durante que la famille Gatti 
alla porter, en 1530, son industrie à Corfou, et que 
maestro Francesco del Vasaro vint s'établir à Venise en 
1545. Quant à la famille Pellipario, qui s'est illustrée 
à Urbino sous le nom de Fontana, elle s'était établie 
dès 1520 dans la capitale du duché. 

Piccolpasso, dont le livre nous a été d'un grand se- 
cours pour éclaircir l'histoire des fayences italiennes, 
était potier à Castel-Durante, et semble s'être surtout 
livré à la fabrication de la poterie ordinaire. Tous les 
spécimens de décor qu'il donne dans son manuscrit ne 
consistent qu'en ornements, ce qui se conçoit, puisqu'il 
veut indiquer la nomenclature de ceux-ci ; mais citant 
les paysages et ce qu'on les paie à Touvrier, il ne 
mentionne ni les sujets à figures, ni leur prix. Parmi 
les pièces qui peuvent être sorties de son atelier, nous 
signalerons l'assiette n"* G. 246, décorée de cerquate, 
et peut-être le plateau n"^ G. 242, dont les candelabri ont 
été rehaussés de lustre métallique. A partir de cette 
époque, on ne semble reconnaître comme appartenant 
à ce centre industriel, que les poteries chargées de 
trophées sur fond bleu ou jaune, très-largement et trop 
hardiment exécutés, d'un ton de bistre tirant d'abord 
sur le jaune, puis sur le rouille vers la fin du xvi* 
siècle. 

D'après ce ton jaune et le dessin un peu lâché des 
pièces authentiques de Castel-Durante, de la se- 
conde moitié du xvi* siècle, nous attribuons à cette 
fabrique les deux plats n°* G. 255 et G. 256 , que l'on 
peut comparer aux cornets de pharmacie n*" G. 244 
et G\ 245, qui sont signés de Castel-Durante et datés 
de 1541. 

Deux autres cornets du musée de l'Hdtel de Gluny 
(n"^ 2980 et 2981), également signés, peuvent aider a 
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faire reconnaître les produits nombreux de c^tte fabri- 

Îae.qui dut recevoir quelque impulsion de la présence 
u duc de Francesco Maria, qui, à la fin du xvi^ siècle, 
commença à se retirer loin du monde, dans son palais 
de Castel-Durante. 

A ces / temps appartiennent les nombreux vases 
de pharmacie que possède la collection du Louvre 
(n-G. 272 à G. 283), et qui sont datés de l'année 1580. 

Admis au rang de cité par le pape Urbain VIII, vers 
l'année 1623, Caslel-Durante prit alors le nom d'Ur- 
bania , ce qui nous permet de dater approximative- 
ment la coupe n*" 291, qui porte au revers le nom 
nouveau du château bâti jadis par ordres du pape 
Martin IV {!]. 

En 1722, tlrbania était la seule fabrique qui exis- 
tât dans tout le duché d'Urbin, et encore n'y faisait- 
on que des travaux à la douzaine et de peu de valeur, 
à ce que dit Passeri ; mais le cardinal Sloppani, dont 
il était auditeur, fit venir des peintres d'autres fabri- 
ques qu'il ne nomme pas, et redonna un peu d'activité 
aux ateliers de Castel-Duranle. On y employa un rouge 
qui « bien qu'inférieur à ceux de Pesaro et de Gubbio, 
était encore ce qu'il y avait de mieux » pour l'époque. 
Quel était ce rouge ? On serait tenté de croire que c'é^ 
tait du rouge métallique, car jamais les deux fabriques 
ci-dessus citées ne purent obtenir la couleur rouge, au 
dire de Piccolpasso. 

Nous rangeons ici certaines pièces, bien qu'elles 
aient été rehaussées de couleurs métalliques dans l'ate- 
lier de Maestro Giorgio, de Gubbio, parce que celles-ci 
nous semblent appartenir aux ateliers de Castel-Du- 
raute, par le caractère de leur peinture; caractère qui 
nous parait devoir être la raison principale dés attri- 
butions à donner aux fayences. 



(1) DEHiiUTOUii, Memoin of the Dukeê of Urbino, t ni, p. 172, 
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G. ese. — Coupe. 

D. 0,280. 
! 1525. 



ÀpoUan et Marsyas, — Apollon est assis vers la gauche , 
tenant sa lyre et donnant rordrc à un homme agenouillé à 
terre et aiguisant un couteau, d'^corche»- Mar.^yas attaché à 
nn arbre placé à droite. Une nymphe df^mi-nue . sappuyant 
sur une urne, estCMiché" à terre, à gauche, de- rièr** Apollon. 
Fond de fab iqnesdans un paysage accidenté — Trai* bleu, 
dessin de ré'olc dit Raphaël, modelé très-simple par teintes 
plates, chairs en bistre roux très-clair. Paysage étudié sur 
nature. 

ReTere d'émail bleu avec un large filet jaune de bordure. Sous le 
pied^ Tioscription suivante est tracée en jaune : 

1525 
InCastel 
Durante. 

Même main que le numéro suivant. 

Règne de Napoléon m. DonaUon Sanvageot, n« T9S du Catalogne de la 
collecUon Sauvageot, par M. A. Sansay, 180t. 



D. 0,280. 
Année 1525. 

L'enlèvement de Ganymède, imitation lointaine de l'es- 
tampe de G.-B. del Porto. — Sur le premier plan, un 
proupe de cavaliers en chaise ; dans le haut , Ganimède en- 
levé par Taigle. Le<i armoiries suivantes son* suspendues à un 
arbre: « de gueules au chef ^chiqueté d'argent et d'azur. » — 
Trait bleu par places, en bistre ou absent; dessin lourd, de 
l'école de Raphaël , ton pâle , malgré les noirs, et sans pro- 
fondeur. 

Revers d'émail blanc avec filets jaunes et Tinscription en jaune : 

1525 
In Castel 
Durate. 

Même main que le numéro précédent. 

Musée Napoléon III : n* ISO du catalogue Gampana. 
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G. ra8. — Coupe. 

D. 0,295. 
Année ISSOl 

Bacchanale. — Au centre, Silène sur son âne, soutenu par 
deux bacchantes. Une femme jouant des cymbales le piécède. 
Un amour faisant sauter un bouc à travers un cerreau est 
a:)Sis .^ur le devant. A droite , un faune vide une outre dans 
iî coupe dun autre qui bnii , assis contre une pierre où ^st 
inscrite ia date 1530. — Un temple et un paysage dans le 
fond — Trait bleu , facture h»bile, très-large, la palette ordi- 
naire, mais de ions adoucis dans les chairs, qui sont modelées 
6n brun avec très-peu de jaune et quelques rehauts blancs. 

Revers d'émail blanc avec filets jaunes; iDscrlption en couleur 
bleue : 

Lasciva festa di Bacco. 

Moflée Napoléon III : n" IM du Catalogne Gampana. 

G. t99. — Assiette à larges bords.- 

D. 0,2S5. 
Année 1530. 

Au fond, buste d'empereur lauré, tourné à gauche. — Sur 
le bord, deux têtes aih'esd'où pirtent des rinceaux si^parant 
dès trophées de musique , avec deux cartouches , sur Tun : 
s. p. Q. R., sur Tauire : i53() — La tète modeléid en bistre 
^erdâtre sur fond bleu lapis. — Les ornements en bleu et en 
ronge métallique, sur fond jaune métallique. 

Revers d'émail blanr, avec quelques paraphes de rouge métallique. 
An centre, une date qui semble être 1&2.. 

Musée Napuléja III : n* IM du caulogue Campana. 

G. «40. — Coupe à larges bords. 
a o,2so. 

Année ISSi. 

Au fond , un buste d'empereur à tète laurée , tournée é 
ganche. Sur les bords, des grotesques symétriques [candelieri) 
d'où pefident des trophées d'armes. — Grisailles verdâtrc^; la 
figure sur fond jaune métallique, Tomement sur fond bleu 
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lapis appUqaé après coup, avec rehants de jaune et de rouge 
métallique. 

Reyers d*émaU blanc orné aToc quelques paraphes en forme de 6^ 
et rinscription en rouge métallique : 
1531. Mo Go 
Muée Napoléon III : n* 000 du catalofliue Gtmpana. 

6. S4i. — Coupe. 

D. 9^235. 
Année lUft. 

Un bouquet de fruits, pommes et poires, suspendu à un 
trophée composé de deux boucliers et de deux sanres. Deux 
autres bouquets plus petits, auxquels sont suspendus des 
trophées, l'accompagnent de chaque côté; une couronne de 
laurier enveloppe le tout. — Trait brun, camiaîeu brun vert, 
avf'c quelques rehauts en rouge pâle noyétallique, sur fond bleu 
lapis. 

Reyers d'émail blanc rosé, avec bouquets en rouge et en jaune mé« 
talliques pâle ; au centre et de même couleur la date 1534. 
Musée Napoléon III : n* OM du caudogue Gampapp. 

G. 94M. — Assiette à larges bords, 

a 0,255. 
Année 15S9. — AttrU)iiée à l*atelier de Piccoli^sso. 

Décor de grotesques [candelieri) , composés de masques i 
Textcémité de longues tiges formant des enroulemeais et des 
dessins symétriques, avec cartouches portant deux fois la date 
1539, et des trophées miliiaires. — Ornements, peints en ré- 
serve sur fond bleu appliqué après coup , modelés en bistre 
verdâtre rehaussé de blanc, puis réchampis de rouge métal-* 
lique. — La date 1539, tracée d'abord en bistre, a été sur- 
chargée en rouge métallique. 

Reyers d'émaU blanc rosé, ayec paraphes en Tolutes de rouge mé* 
taUique. 

Musée Napoléon III : n* 180 dn Catalogne Gampana. 

G. «43. — Coupe à larges bords. 

D. 0,M0. 
Année iSM» 

Au fond un éctt : « d'argent à la docfae d*or, aoeompa- 
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née de deux fleurs de lys de gueules ; une comète de môme 
dans le quartier à sénestre t. — Sur les bords, trophées mili- 
taires et de musique, avec la date 1540 et l'iascription sur un 
cartouche : viva quella che m piaee. — Camaïeu brun vert , 
ayec quelques rehauts de jaune et de rouge métalliques, sur 
fond bleu mis après coup et enlevé dans les nœuds qui relient 
les pièces des trophées. 
ReTers d*émail blanc très-rosé» Tolutes de jaune métallique. 
Mmét Napoléon III : n* 120 du Catalogne Gampana. 

*G. «44. — Vase de pharmacie [aibardlo). 

H. 0,S15. 
Année 15Iil. 

Vase à électuaire cylindrique, à surface rentrée , se ratta^ 
chant par un biseau au pied et à Touverture. — Face anté- 
rieure : dans le haut, un médaillon représentant un buste 
d'homme, dans une couronne de laurier, accompagné de deux 
enfants sur des chevatii fantastiques. Au dessous, un écusson 
portant « une tour nature , en arrière d'un bélier, ou d'une 
i^che, une bande de gueules brochant sur le tout » , accom- 
pagné d'enfants combattant — Face postérieure : dans le 
haut, deux enfants, adossés à un mascdron, portent sur un car- 
touche cette inscription : tti casteilo durarUo 1541. Dans le bas 
un mascaron. — Trophées d'armes sur les biseaux, guirlande 
de laurier autour du col et du pied.— Trait brun, dessin très- 
babile mais très-làché , camaïeu bistre roi^x su^ fond, bleu. 

Pendant du numéro suivant. 

Mnsée Napoléon III : n* 007 du Catalogne Gampana. 



G. «48. — Vase de pharmacie. 

H 0,S15. 
Année 15A1. 

Pendant dn n^ précédent. Môme décoration et mêmes armes. 
Il n^y a de différence que d^ns les camaTeux. Ce soi^t, pour 
la partie antérieure , dëà jeunes satyres qui sont adoss& aii 
médaillon et à Técusson. Au revers, deux enfants portent un 
trophée au bout d'une pique. 

Mnsée Napoléon III t n* 000 dn catalogue i 
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G. «46. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,245. 
MiUea do zn* siècle. — Attribué à l*kteUer de PicoDlpaiM. 

An centre, un baste de femme nne, de trois quarts é 
Rauche, dans une couronne de lauriers, entourée d'un réseau 
formé par l'entrecroiî^ement de huit branches de chêne. — Fi- 
gure, trait bleu modelé en bistre orangé sur* fond orange ; 
couronne verte. Décor de camaïeu gris, rehaussé de t>lanc, sur 
fond de bleu lapis, appliqué après coup. 

Revers d'émail blanc verdàtre , bordé de deux filets jaunes. — 
Piccolpasso, dans son livre daté de 1548, donne le modèle d'un 
décor À peu près semblable, qu'il appelle cerquate. 
Musée Napoléon 111 : n* Vn du catalogue Campana. 

6. %W. — Coupe à larges bords. 

D. 0,2tt. 
Milieu du x?i« siècle. 

Au centre, un amour as$is i terre, sonnant de la trompe. — 
Sur le^ bords, des trophées militaires. — Trait de bistre , mo- 
delé de bistre ^ris verdâtre dans les ombres avec rehauts 
blancs sur fond jaune. — Les trophées de même en réserve 
sur un fond bleu lapis appliqué après coup. 

Reyers d'émail blanc rosé. 
Musée Napoléon III : n* 302 du cMalogue Campana. 

6. S48. ^ Coupe, 

D. 0,225. 
Année 1U9. 

Dans le fond, un Triton. — Trait bleu et brun, modelé en 
bistre gris sur fond jaune. — Bord orné de trophées d'armes 
en camaïeu brun roux sur fond bleu lapis. La date 1549 est 
écrite sur un bouclier. 

ReTcrs d*émail blanc. 
Musée Napoléon III > n* S68 du catalogue Campana. 

6. 9A9. — Assiette à larges bords. 

a 0,220. 
Vers l'année 1549. 

An centre, un amour tenant une flèche. — Trait et modelé 
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en bistre eris sur fond jaune. — Sor le bord, une tète de ché- 
rubin et deux grands rinceaux en brun roux , modelés sur 
blanc, fond bleu lapis. 

ReTen d'émaU blanc TerdAtre par places. 

Pendant da numéro précèdent. 
Musée Napoléon IH : n* 020 du catalogue Campons. 

6. 1S50. — Assiette à larges bords. 

D. 0,280. 
Mflien do iti« riéde. 

Au fond , un amour volant vers la terre. — Marly en rouge 
métallique. -— Sur les bords des trophées de musique. — Trait 
et modelé en bistre verdâtre , avec rehauts de blanc , Tamour 
sur uu fond jaune, les trophées en réserve sur un fond bleu , 
avec rehauti de rouge métallique intense , appliqué aussi sur 
le fond. 

ReTors d'émaU blanc TcrdÀtre, ayec quelques paraphes en ronge 
métallique qui peuvent ressembler à des 6: 

Mosée Napoléon lU i n* 150 da catalogue Campana. 

G. «51 . — Assiette à larges bords. 

D. 0,255. 
MUica du zvi* siècle. 

Au fond , un enfant nu debout . tenant une épée et un bou- 
clier. — Sur les bords , des trophées militaires. — Trait bleu , 
dessin un peu exagéré , modelé en bistre verdâtre à rehauts 
blancs, dans la figure , qui se détache sur un fond taune et 
pose sur un terrain vert. Les trophées, en bistre plus gris, 
sont réservés sur un fond bleu, où ont été enlevées après coup 
les bandelettes qui en lient les différentes pièces. Rehauts de 
rouge métallique. 

Revers d'émail blanc, aTec quatre Tolutes de rouge métallique et la 
lettre N au centre, de même couleur. 



M 



Mémo main que le numéro précédent. 

I Napoléon m s n* 184 da catslogne Csmpana. 

il 



i6S FABRIQUI DK G ASTBL-DURANTB . 

6. S5S. — AsHetU, 

D. 0,2S5. 
Miliea do z?i« siècle. 

Trophées d'instniments de musique et de vases en camaïeu 
gris vert sur fond bleu lapis rapporté , avec les cordons d'at- 
tache enlevés. 

Reren d*6mail blanc gris. 

Muée Napoléon ni : n* «71 dn cattlogae i 



6. SSS. — Couvercle de tasse d'accouchée (toglteri). 

D. 0,2S5. 
Année 15M. 

Disque déprimé en dessus, avec moulure saillante en des- 
sous. 

Dessus.-^ Un lit, abrité de rideaux, entouré de trophées 
d'instruments de musique. 

Dessous, — Des trophées de musique traversés par une large 
banderole avec cette inscription : 

p. LA. MAOALKNA. MOLIB. 
OB. BARTOLOMBIO. 

1854 

(Pour la Madeleine, femme de Barthélémy). 

Sur la moulure du bord, une série de trophées semblables 
à ceux dn dessus. — Ornements en réserve sur bleu lapis, 
modelés en bleu ardoisé avec ipuches de jaune à reflets jaunes, 
rouges et verts. 

Moiét Napoléon m t n* 187 dn Catalogne Gampana. 

G. 1(84. — Assiette creuse, 

D. 0,2M. 
Milieu dn z?i* siècle. 

An fond, un enfant nu lançant une balle, dans un médail- 
lon circulaire entouré de tropnées d'instruments de musique 
et d'armes. — Sur le bord, un semis de branchages chargés de 
feuilles de Qguier et d'oranger. — Trait bleu, dessin trës-res- 
senti, chairs modelées très-simplement en bistre roux, avec 
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T^hauts blancs; trophées du même ion, avec addition de 
janne ou de couleur oleue. — Les feuillages en vert de cuivre 
éclairé de jaune, sur fond bleu, avec petits branchages enlevés 
sur le fond, imitant le ton des fayenoes persanes. Email très- 
âsUtant. 

RftTen d'émail blanc atec filet jaune de bordure. 



D. 9,m. 

If Dieu du xTi« siècle. 

Sinon conduit devant Priam. — Prlam assis à droite sur 
Tm trône, aocompa^é de trois guerriers. Au centre , le jeune 
Sinon , les mains liées derrière le dos , conduit par un groupe 
^e soldats.Un second groupe suit à gauche. Fond ^architecture. 
Sur les bords , quatre camaïeux en bistre jaunâtre séparent 
^e& ffroupes de petits génies. — Trait généralement en bistre 
bleuâtre dans les chairs, quelquefois de la couleur du vête- 
ment. Modelé très-large en bistre rougeâtre, carac^ristiquede 
Gastel-Durante; fabrication peu soignée. 

Reyen d'émaU blanc, avec filets jaunes et cette inscripUon en 
couleur bleue : 

Senone fo apreseniato al rû troiano. 

Moiée Napoléon ni : no 562 du catalosue Campana. 

D. 0,480. 
HUieu du xTi« siècle. 

Curtiui. — A droite , un guerrier assis , levant Tindex de 
la main droite. Au centre, Curtius à cheval, galopant de 
profil à droite. Derrière lui et au fond , guerriers répétant le 
geste du roi. Fond d'architecture et de paysase. — Marly 
chargé d'un ornement. — Bords décorés de génies enfants 
et de satyres, distribués de chaque côté de chimères qui sont 
placées à l'extrémité d'un même diamètre vertical. — Même 
mcture que le plat précédent. 

ReTon d'émail blanc rosé à filets jaunes. 
Musée Napoléon 111 t n» soa du catalogue Campana. 
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D. 0,550. 
MlUea du xti« siècle. 

Au centre un guerrier, cuirassé, casqué, armé d'un glaive 
et d'un bouclier portant les armoiries « d'argent à la croix de 
saint André d'or, cantonnée de quatre pots à feu. « — Harly 
chargé de trophées. — Bord décoré d'entrelacs combinés avec 
des feuilles de chêne. — Trait bleu, dessin exagéré et barbare, 
modelé bleu sur fond blanc ombré de bleu, trophées en ca- 
maïeu bleu éclairés d^ Jaune vif sur fond vert. —Entrelacs et 
feuilles jaunes sur fond bleu appliqué après coup. 

Revers d'émaU banc gris, partieUement appliqué . 
Musée Napoléon III > n« 45 dn catalogae Campasa. 

6. %9S. -^ Assiette à larges bords. 

D. 0,2M. 
WUea da zti« siècle. 

Au fond une chimère au milieu de feuillages. — Harly en 

Xbianeo. — Bord chargé de trophées militaires, boucliers, 
s, tambours. — Trait brun, décor en grisaille brune en 
réserve sur fond bleu lapis appliqué après coup mais enlevé 
avant la cuisson dans certaines piarties pour dessiner les rubans 
qui lient les groupes de trophées. 
Rerers d'émail blanc. 
Musée Napoléon m t n* 470 du catalogue Gampana. 

6. ZSB. — Saucière en forme detttede cheval à cornes 
de bouc. 

Long. 0,S0.-L. MO. -H. 0,08. 
Milieu du XTI« siècle. 

Au fond un amour tenant un licol. — Modelé en grisaille, 
sur un sol vert et bleu. — L'extérieur est gris vert, avec des 
touches bleues et orangées. 

Musée Napoléon III : n* 907 du citalogne Gampana. 
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G. zeo. —Coupe triangulaire d reliefs. 

Minea du xn« siècle. 

Cette coupe, d^i))OTd ronde, a été rendue triangulaire par 
le relèvement de ses bords. — A Fintérieur un amour à cali- 
fourchon sur un hippocampe, tenant un moulinet à la main, 
sur un fond onde. — Trait noir, dessin de Técole de Raphaël, 
modelé simple au moyen d'un bistre transparent et yeraâtre, 
réchauffé de roux. 

Rcf ers d'émail noir avec appUcation de branches de Tîgne et de 
chêne en relief peintes en jaune. Rinceaux jaunes sur le pied qui 
est bleu : émaU blanc en dessous. 



6. iMi. — Vasque circulaire à ans0s. 

D. «,45. 
lOUea du xti< siècle. 

L^intérieur est orné d^un grand écusson aux armes des délia 
Rovëre « coupé d'azur au ceps d'or, et d'argent à la fasce de 
sinople. » — Des ceps accompagnent î'écusson et pourtoument 
les bords de la vasque que cerne une guillande de fleurs et de 
fruits. — L'extérieur est décoré de deux zones de ceps et de 
deux anses formées de mascarons combinés avec des corps de 
poisson. — Facture très-large. 

Musée Napoléon III : n* 550 du catalogue Gamptna. 



^Assiette à larges bords. 

D. 0.255. 
du iTi* siècle. 



Au centre, dans des feuillages, un amour conduisant un 
colimaçon ; sur les bords des rinceaux de grands feuillages.— 
Le décor est gris vert, et jaune de deux tons, sur fond bleu 



Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III t n* STM du catalogue 
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*G. «68. — Vase de pharmacie cylindrique avec deux 
anses. 

H. 0,250. 
Fin du xn* siècle. 

Sur la face un génie nu, tenant une botEle, encadré dans 
une couronne de feuilles et de fruits. Revers semé de fleurs 
vertes : trait bleu, modelé de bistre rouillé. 
Mmée NapoléoD III : n* 000 da catalogue Campana. 

6. ^M4. — Plat à triS'larges bords. 

D. 0,27. 
lUUeii da x?i« siècle. 

Décoré de grotesques en réserve, blancs modelés en gris 
vert sur un fond bleu lapis. — Le décor est symétrique par 
rapport à Taxe occupé par un bomme à bras et à jambes de 
feuilles, au dessus d'un masque de môme ; il s'étend sur toute 
la pièce sans égard pour la forme. 

Revers d^émail blanc. 
Moflée Napoléon III : n* 020 da catalogoe GÙnpana. 

6. 1M5. —Assiette à larges bords. 

D. 0,250. 
mUea du xti* aiéde. 

Au centre, des armoiries « d^aiventà labanded^azurcbargée 
de trois étoiles d'or «, accompagnées des lettres hib. s. — Bord 
décoré de lobes comprenant des rinceaux symétriques en 
sopra bianco ; bordure de feuilles et de glands de cbene for- 
mant guirlandes. 

ReTers d'émail blanc. 
Moflée Napoléon III : n* S<M du catalogae Gampana. 

6. MM. — Pot de pharmacie. 

a 0,215. 
Année 1569. 

Forme cylindrique à côtés rentrés, sur la face une tôte de 
cbérubin surmontant un petit cartoucbe avec la date 1569, et 
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an trophée d'instruments de musique dont elle est séparée 
par une large banderole avec rinscription philonioro (pM- 
hnium romanum ; électuaire de jusquiame opiacée) ; cet 
ensemble est compris dans un médaillon ovale d où s'échap- 
pent de grands branchages d'oranger s'étalant sur le revers, 
oii la date 1569 est une deuxième fois inscrite. — Trait bleu 
grossier, modelé en bistre brun verdâtre, les feuillages en 
vert et les fruits en jaune réchauffe d'orangé; fond d'émail 
blanc craquelé et cendré. 

Musée Napoléon lU : n* 000 do calilogiie Campuia. 

6. IMV. — Assiette à larges bords. 

D. 9,2SQ. 
nn du zTi* siècte. 

Au centre un amour semant des fleurs. — Marly en sopra 
bianco.—BoTÛ chargé de trophées militaires et d'instruments : 
trait bleu, dessin très-lâché, modelé sommaire en camaïeu 
gris verdâtre, soit pour l'amour, soit pour les trophées qui 
sont réservés sur un fond bleu lapis. 

Revers d'émail blaoc. 
M osée Napoléoo m : n* MO dn catalogiw ( 



. — Plat à larges bords. 

D. 0,330. 
Fin dn zn* siède. 

Au centre un amour enchaîné. — Marly en sopra bianeo. 
Bord de trophées militaires. — Dessin très-lâchë, modelé 
sommaire en camaïeu gris, soit pour l'amour, soit pour les 
trophées, qui sont réservés sur un fond bleu lapis. 

Revers d'émàU blanc, filet jaune. 

I Napoléon lU s n* 017 dn catalogue ( 



. — Coupe à oïïiMlic, godronnie. 

D. 0,290. 
Fin dn xu* siècle. 

Sur Tombilic un amour lié. — Sur le fond des bouquets 
d'oranges portés sur de longues tiges, et accompagnés de 
feuilles, bordure jaune. — Figure, trait bleu , chair rouille, 
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sur fond jaune ; ornements à trait bleu, fruits jaunes et orangé 
Intense à feuille vert clair, sur fond blanc. 
Revers d'émaU blanc, et bleu cendré sous le pied. 
Musée Napoléon III : n* 000 du catalogue Gampana. 

*G. ZHO. — Coupe à ombilic, godrownée et festonnée. 

D. 0,20. 
Fin du iTi* siècle. 

Sur Tombilic un amour les br»s étendus. — Les godions 
rayonnants du fond sont peints de deux en deux. Tun en 
bleu avec branchantes jaunes, Tautre en vert avec branchantes 
noirs ; bordure faite d'un ruban ondulé. — Trait violet, dessin 
très-habile, modelé rouge brique, sur fond jaune, un peu 
intense. 

Revers d*émail blanc. 
Musée Napoléon III : n* Wl du caulogne Campana. 

G.Z'V^.^Asriette. 

. D. 0,280. 
Fin du XTI* siècle. 

Au fond les armoiries suivantes : « coupé d'argent à Taigle 
de sable et d'azur à la fleur de lys d'or séparés par une fosce 
courbe d'argent chargée d'une colombe portant un rameau. > 

Les bords sont chargés de trophées militaires, en réserve 
sur un fond bleu, modelés en bistre couleur rouille, les 
rubans d'attache enlevés sur le fond. 

Revers d*émail blanc. 
Musée Napoléon III : n* 805 du catalogue Campana. 

G. •V». — Vase de pharmacie. 

H. 0,340. 
Année 1570. 

Vase ovoïde reposant sur un pied très-court, col droit et 
court. Deux anses à section plate s^insèrent au dessous du col 
pour descendre à angle droit sur la panse. — Sur la face 

Srincipale dans un médaillon circulaire, Amphytrite nue, 
ebout sur un dauphin, tenant une voile ; food de paysage 
montagneux ; au-dessous dans un long cartouche horizontal: 
MEL. ROSATO (miel rosat).— Tout le reste de la surface du vase 
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est chargé de trophées d'armes en caniïaeu. — Dans le sojet, 
trait bleu foncé, dessin exagéré et de pratique, modelé rude, 
ton éclatant; camaïeux rouule sur fond bleu. 

Ce numéro et les dix qui suiTont root partie de la même phar- 
macie et portent les deux dates de 1579 et 1580. 
Musée Napoléon III : n« SM du catalogue < 



6. SVS. — Vase de pharmacie, 

H. 0,9M. 
Année 1570. 

Pendant du n» G. 272, dont il ne diffère ei rien ; il porte 
deux fois dans les trophées la date 1579. — Le cartoudie 
porte l'inscription : st db bndivia (suc de chicorée). 

Musée Napoléon m : n* SOS du catalogue Campana. 

6. «74. — Vase de pharmacie. 

E. 0,185. 
Année 1570. 

Panse sphériqne, surmontée d'un col légèrement évasé et 
très-f ourt.— Dans un cartouche, Tinscription mirabol-gitrin 
(mirobolan-dtrin) et la date 1579. 

Même suite que le n* G. 272. 

Ce ^ase et le suivant sont de même forme. 
Musée Napoléon III : n* MO du catalogae < 



G. «75. — Vase de pharmacie. 

H. 0,185. 
Année 1579. 

Panse sphérigue; sur on cartouche Tinscription : nom 
SBCH (figues sèches). 
Même suite que le n» G. 272 et pendant du noméro précédent* 
Musée Napoléon UI i n* 000 du caialogw ( 

G. «76. — Vase de pharmacie. 

H. 0,21. 
I 1579. 



Vase ovoïde, sans pied, col a bord évasé trèsHSOurt; deux 
anses formées de serpents s*attachant au-dessus d'un mas- 
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caron. — Sur un cartouche rinscription : s. d. piantagiinb 
(graine de plantain). 

Même suite que le n» G. 272. 

Ce vase et les sept qui suivent sont de même forme* 
Musée Napoléon III : n* ft82 du catalogue Canpena. 

G. «W. — Vase de pharmacie. 

H. 0^0. 
Aimée 1579. 

Sur un cartouche rinscription : s. db zvcga ( semence 
de?). 
Même forme que le n* G. 276 et même suite que le n« G. 272. 
Musée Napoléon III : n* A85 du catalogue Gampana. 

G. «78. — Vase de pharmacis. 

H. 0^10. 
innée 1579. 

Sur un cartouche rinscription : s. ni psilio (semence de 
sillium). 
Même forme que le d« 6. 276 et même suite que le n* G. 272. 
Musée Napoléon III : n* 484 du catalogue Gampana. 

G. «79. — Vase de pharfnacie. 
a 0,210. 

Année 1580. 

Sur un cartouche rinscription : s. db sil* . mont, (se- 
mence de serpitium de montagne), et la date de 1580. 
Même forme que le n« G. 276 et même inite que le a9 6. 272. 
Musée Napoléon m : n* 485 du catalogue < 



G. «80. — Vase de pharmacie, 

H. 0,210. 
Année 1579. 

Sur un cartouche l'inscription : s. db pbonia (semence de 
pivoine). 
Même forme que le n« G. 276 et même suite que le n® G. 272. 
Musée Napoléon m : n* 480 du catalogue r^^npn^. 



FÀBBIOUB DB CASTUrDURÀNTB. i7i 

G. 1^81. — Vase de phafmacie. 

H. 0,210. 
Année 1579. 

Sur un cartouche rinscription ; s. db fymotbr (semence 
de fumeterre). 

Même forme que le n^ G. 276 et même suite que le n* G. 272. 
Mosée Napoléon III : n« 487 du catalogue Campana. 



i. — Vase de pharmacie. 

H. 0,210. 
Année 1570 

Sur un cartoudierinscriptioD : s. de papaybro n (semeoGe 
^e pavot noir). 

Même forme que le n^ G. 276 et même suite que le n« G. 272. 
Mnaée Napoléon III : n* ft88 du catalogoe Campana. 

Cjr. S88. -^ Vase de pharmacie. 

H. 0,210. 
Année 1570. 

Sur un cartouche TmsCTiption : s. db se abiola (semence de 
scarole). 
- Même forme que le no G. 276 et même suite que le n® G. 272. 
Musée Napoléon m t no MO du catalogoe Campana. 

C tS4k. — Assiette. 

D. 0,2ft5. 
Fin du zn* siècle. 

CaHsio battue par Junon et changée en ourse. — Au centre 
Junoo couronnée, debout un bâton à la main, frappe Calisto, 
qu'elle tient p.'ir les cheveux à genoux devant elle. À gauche 
au fond une ourse parmi des rochers. — Trait bleu foncé, 
dessin habile, sans style, modelé très-4ravaillé, mais large 
en bistre gris réchauffé de roux. Draperies bleues, violettes 
et ormgées , mélangées de jaune. Abus des tons orangés. 

Revers d'émail blauc. à filets jaunes aTec cette inscription en bleu 
lapis : Calisto battuta aa Giuwme tt mutata orsa* 
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G. S85. — Assiette. 

D. 0,255. 
Fin an XTi« siècle. 

Deux mutiàens. — Un joueur de tambour vu de dos, 
en justaucorps et en braies tailladées , coiffé d'une toiiue à 
plumes , derrière lui et aux trois quarts caché par lui , un 
joueur de flageolet. Fond de paysage, mer et montagnes. — 
Trait bleu, école des Zucchero ; chairs modelées en bistre roux 
très-largement exécutées, costumes bleus, violets, verts et 
orangés, peints surtout par hachures. 

Revers d*6inail grin à deux filets jaunes. 

Règne de Napoléon IIL Donation Sauvageot, n* 779 da caUlogne de la 
collection Sauvageot, par IL A. Sauiay, 1801. 

G. tSS. — Coupe. 

D. 0,260. 
Fin dn xti* siècle. 

Un sacrifice. — Un personnage portant une couronne à 

S ointes, les mains jointes, devant un autel enflammé, au pied 
e la statue d'un dieu. Une femme est derrière le personnage 
qui prie. Deux arbres, et fond de paysage très-^impie. — Trait 
bleu épais et hardi, modelé très-simple en bistre transnarent 
avec rehauts de blanc. Draperies bleues éclairées de bistre, 
violettes éclairées de bleu cendré, jaunes, ombrées d'orangé et * 
de rouge brique intense. Composition traitée en esquisse. 
Email très-brillant. 

Reyers d*6mail bleuâtre à deux minces filets bleus contre le filet 
jaune de bordure. 
Ancien fonds. 

G. tHTI. — Assiette à larges bords. 

D. 0,21. 
Fin du x?i« siècle. 

M&ise. — Moïse debout, les deux bras étendus, se retourne 
pour regarder un serpent qui rampe derrière lui. Au fond, à 
gauche. Dieu lui apparaît dans le buisson ardent, Fond de 
paysage. — Trait bleu large, dessin vulgaire, chairs de bistre 
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roux éclairé de bistre orangé vif, draperies de oouleuis com- 
posées. Email très-brillant. 

Reven d'émail blanc à quatre filets jaune vif; au fond rinscription 
JÊoise. 



C t88. — AsHette à larges bords, 

D. 0,297. 
Fin dn Xfi« siècle. 

La MuUiplicatUm des pains, — A droite Jésus, la tête décorée 
d'un nimbe radié, deboat, bénit les cinq pains posés dans ann 
corbeille et les poissons qu'un enfant tient suspendus à la 
main. Une apôtre lui fait vis-à-vis à giauche. La foule est 
rangée au fond et reçoit les pains que lui distribuent les apô- 
tres. Fond de rochers. — Trait bleu, dessin de pratique, 
laide expression des têtes, modelé très-travaillé, chair en bistre 
orangé. Ton jaune orangé dominant. 

Reren d'émail blanc gris, à cinq filets jaunes avec cette inscrip- 
tion en couleur bleue au centre : 

gran turb {hauen) se 
qyito il saluatore oiesu 
padre et autor délia salu 
te fe gran miracol diqui 
pochi pani distribuiti 
p Lesanteti ma 
ni. 

(Une grande foule ayant suiTi notre Sauveur; Jésus, père et au- 
teur du salut, fait un grand miracle avec quelques pains distribués 
par ses saintes mains.) 

Même main que le numéro suivant. 



G. tS9. — Assiette à larges bords. 

D. 0,S€0. 
Fin du xTi* siècle. 

Jésus guérissant le lépreux. — À droite Jésus debout, à 
nimbe radié, suivi de ses apôtres, impose les mains au lépreux 
agenouillé devant lui. Fond de paysage. — Trait bleu foncé, 
dessin de décadence, modelé très-travaillé, chairs de couleur 
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briqaetée. Draperies de deox couleurs chacune. Ton dur et 
vif. 

Revers d'émail blanc à cinq filets Jannes, afee cette inscripUon en 
couleur bleae au ceutre : 

uien ii lebbroio da 
iuti schisato al mediche 
al suo signore riuerenle 
mente mqienocchiato diman 
da ta seulute adsailuatore 
quaie leta le mano iebe 
mon dato, 

(Le lépreux, repoussé par tons, lient au médecin, son Seigneur. 
AgenouiUé avec réTérence, il demande sa guérison au Sauveur qui, 
en le touchant de ses mains, exauça sa prifre.) 

Terre blanche rosée. 
Ancien fonds. 



G.t90.^Plat. 

D. 0,Mt. 
Fin du XYi* siède. 

Une chasiê. ^ Sur le premier plan à droite un chas- 
seur «à Taffût. d'oiseaux acraatiques, en costume de la fin 
du XVI" siècle. À gauche deux autres chasseurs chargeant 
leurs armes — Fond d'arbres encadrant une plaine où sont 
tendus des ûléts à oiseaux. — Trait bleti, dessin facile, de 
Técole des Carrache, le bleu est clair, le jaune domine dans 
les costumes et dans la verdure. Eaux Ueues. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes. 
Musée Napoléon m : n» 015 du catalogue Campana. 

6. S9i. — Coupe. 

D. 0,275. 
Vers Pennée 1038. 

L$ triomphé de Flore. — Flore couronnée de fleurs ; des 
fleurs dans ses deux mains levées et assise sur un char traîné 
par deux moutons et par deux colombes que guide un amour 
placé sur Tavant du char.— Danse de nymphes dans le fond.— 
Trait en bistre roux. Modelé des chairs par hachures de m6me 
couleur sur un fond préparé dans un ton plus pâle. Draperies 
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bleues éclairées de jaune. Paysage en yert jaune; terrains 
verts. Tons peu soutenus. 

Reren blanc arec cette inscriptiOD asm mal tracée : 

Urbain YlII. étant monté fur le trône pontifical en 1623. éleva au 
rang de cité Castel-Durante sa viUe natale, qui prit le nom d'UrlMUiia. 

. Mofée NapoiéoQ UI s n* lit du caulogne Gampana. 

G. tBZ.-^Écritoire en forme depied. 
H. e,sa.—L. 0,151. 

z¥ii«aldde. 

Pied chaussé d*un cothurne. — La naissance de la jambe est 
ornée d^un mascaron dont la bouche forme Touverture de 
TeDcrier. — Un trou est percé sur le coude-pied. — Le 
oothume est jaune bordé de vert. Les boucles sont orangé 
rouge ainsi que les cheveux et la barbe du mascaron. Le pied 
est en émail olanc. 

Régne de Napoléon lU. Donation SauTageot, n« 805 du Catalogne de la 
collection Sanvageot, par M. A. Sauiay, 1801. 

G.tlBiB.'^ÉcrtioireenfarmedepUd. 

a 0,106. —u 0,100. 

zm* siècle. 

Pied chaussé d'un cothurne de môme forme que le numéro 
précédent. —• Cothurne jaune orangé ainsi que le mascaron. 
Pied en émail blanc, dessiné en bleu clair. 

Musée Napoléon III : n« 510 du caulogue Campa n a. 
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G. ti94k, — Écritoire en forme de pied. 

a 0,0». — L. 0,151. 
XTII«llèclC. 

Gotharne yert, mascaron orange; pied blanc, deasioé en Uea 
pâle. 

Muée MipoléoD IQ : n* 502 do ctfalosw CimpiM. 



FABRIQUE D'ORBINO. 



Personne ne cite de feyences d'Drbino appartenant 
à la fin da xy* siècle et aux premiers commencements 
du xYi^.bien qa'on soit certain qu'il existait déjà dans 
cette ville, ou dans sa banlieue, à Fermi^nano, des 
fabriques florissantes, Qt rien ne prouve mieux que ce 
fait Tincertilude des attributions données aux produits 
céramiques de ces époques. Ainsi un certain Gio- 
vanni ai Donino Garducci, potier {fiaulo) d'Urbino est 
cité par Pungileoni (1) à la date de 1477, et un mem- 
bre de la même famille, probablement, Francesco 
Garducci, recevait en 1501 la commande de plusieurs 
vases pour le cardinal deCapaccio. Un Âsc^nio del fu 
Guido travaillait en 1502. Mais, soit qu'elles aient dis- 
paru, soit çue rien ne les distingue des pièces des 
autres fabriques, il n'est jamais question de fayences 
d'Urbino antérieures à Tannée 1530 ou environ. Tous 
les artistes dont Pungileoni donne les noms ont ac- 
compagné leurs signatures de cette date ou de dates 
postérieures. 



(1) Luioi PimoiLCOiii, NoUiia délie piUure in wu^oliea faite t» CrrNno, 
mémoire fort aa-dessous de rimpoiiance da sqjet, an dire de M. V* Laiari, 
auquel nous empramona cetto mention. 
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Tels sont Federigo di Giannanlonio ; Nicolo di Ga- 
briele, Vauteur peut-èire du beau fragment n° 324 
représentant quelques personnages du Parnasse de 
Raphaël, qui porte au revers le sigle de Nicolo, et 
Gianmaria Mariant qui travaillaient en 1530 : Simone 
di Antonio Mariant est connu à la date de 1542, et 
M. Y. Lazari lui attribue un plat de 1551 du musée de 
Padoue portant le sigle s. a. Luca del fu Bartholomeo 
date de 1544 ; Gésare Cari, de Faenza, peignait en 1536 
dans râtelier (bottega) de Guido Merlino, d'où sort le 
plat du Musée n^" G. 357, daté de Tannée 1551. Cet 
atelier, auquel nous attribuons, à cause de la qualité de 
ses couleurs, un autre plat n"" G. 356, sans signature, 
mais daté de 1537, ne nous semble pas être le même 
que celui de Guido Durantino, dont le nom se trouve 
au revers du plat n® G. 329, sans date mais de Tannée 
1535. Il n'existe aucune analogie ni^ans le dessin, ni . 
dans la couleur de ces deux pièces, dont les fabrications, 
il est vrai, ont été séparées par un intervalle de seize 
années, et qui, fussent-elles du même atelier, ont été 
décorées par des artistes appartenant à des traditions 
tout à fait différentes. Mais dans ce cas, si la première 
différence n'a point lieu de surprendre puisque nous 
savons que des artistes nomades allaient d'atelier en 
atelier , il n'en saurait être de même de la seconde : 
la même qualité des couleurs qui appartenaient au 
maître de l'atelier devrait se retrouver dans toutes les 
pièces de même origine. 

L'atelier de Guido Durantino devait jouir de son 
temps de quelque renommée, car c'est à lui que le con- 
nétanle de Montmorency, grand amateur de choses 
d'art, commanda 'en 1535 un service dont nous con- 
naissons six assiettes reconnaissables àsesarmes.Trois 
existent dans la collection de M. le baron Sellière ; 
une au Musée d'antiquités de Rouen, une au British- 
Muséum; la dernière appartient à M. Poncet, qui l'a 
trouvée aux environs d'Auxerre, où elle avait été 
payée 15 centimes. Des sujets de la fable, empruntés 
aux Métamorphoses d'Ovide, y sont représentés par des 
artistes de mérites fort inégaux, et trois d'entre elles 

il 
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(une chez M. le baron Selliùre, une au British-Mu- 
seumet celle de M. Poncei), sontsi^aite au revers: /w 
botega de }P GuUlo Daranlino, la Urbino 1535. 

Une assietle de la même annôe el portant la même 
inscription existe au Musée céramique de Serres. 
Celle-ci est remarquable par l'intensité de ses tons 
noirs, et porte les armes des Duprat. Elle appartient 
au môme service que le plat de la collection n*» G. 329, 
signé de Guido Durantino, et portant les armes du 
cardinal-chancelier. Peut-être commanda-t-il , alors 
qu'il songeait à se faire élire pape, le service dont 
ces pièces font partie et qu'il ne reçut que Tannée de 
sa mort. 

A cette époque se place un artiste qui a jeté un 
grand éclat sur la fabrique d'Urbino, c'est « Francisco 
Xanto Avelli, da Rovigo » ainsi qu'il a signé en toutes 
lettres deuxplats.de 1531, l'un appartenant au British- 
Museura, Tautre à M. H. Delange. Sa signature, géné- 
ralement moins complète ou ses initiales seules se re- 
trouvent sous pres([ue toutes les pièces de son œuvre 
nombreux , et aident à reconnaître facilement celles 
qui ne portent ni son nom ni son sigle. Il lui est par- 
fois arrivé de peindre en émail blanc dans le sujet lui- 
môme de grandes lettres grecques. L'exemple le plus 
complet que nous ayons vu se trouve sur un plat de la 
vente Evans-Lombe, signé de Xanto, et représentant 
deux épisodes de la vie de Joseph. Sur les montants 
du lit où est couchée la femme de Putipbar on voit le 
monogramme suivant : 







Il se compose ainsi sur le drapeau d'un 
Enlèvement d'Hélène, représenté sur un 
plat de M. S. Addington (Catalogue... 
on loan, n"" 5243). Il est autre sur un 
plat de la collection de H. Salomon de 



ç 
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Rothschild , f^f ^^j ^ et se réduit à celui- 

éi jT yfc * -y )f s^rt- uh plat appartenais à 

U. t'ortnùm. (Catalogue. . . on loan, n* 6219). 

. Xanto a presque toujours travaillé sur des gravures 
d'après Raphaël^ qu'il modifiait à sa guise, prenant çà 
et là une figure à laquelle il faisait parfois représenter 
un autre personnage. Ainsi, pour en citer un exemple 
en dehors de ceux que pourra nous fournir la collection 
du Musée, sur le plat du Briti^-Museum que nous 
venons de mentionner, il a transformé en Enée por- 
tamisonpèret te groupe de V Incendie du Bourg, ou un 
jeune homme sort d'une maison incendiée avec un 
vieiHard sur ses épaules. Artiste habile, il ne mîanque 
ni de style ni d'ampleiïr dans le dessin ; et sïl est cer- 
taines de ses peintures qui indiquent la hâte d'une 
fabrication peu soignée, il en est d'autres qui peuvent 
rivaliser avec ce que la peinture sur fayence a de plus 
fsrfait. Sa couleur est appliquée par grandes teintes 
inids modelant simplement les objets, et d'un bistre 
iHriFli un peu froid dans les carnations. Le ton général 
de sa peinture est clair avec quelques oppositions d'un 
noir brillant, et des verts lumineux d'un grand éclat 
dans les feuillages et les draperies. 

XaAto nous settiUe «vohr fait école et procéder lui- 
tÈÊme d'une école à laquelle appartienéraient les 
6ièc68 a^2 extraordinaires delà eoueetkni qui portent 
les ïf G. 315 et G. 318. Dans ces peintures d'un dessin 
taffbare et d'un modelé fort rude, mais fort moifle en 
Blême temps, il nous semble reconnaître les prénisses 
de ta' manière de Xanto. Une pièce de laf coUection 
Pourtalès (n"" 233) nous confirmerait dans cette opi- 
Aiofif. C'est une coupe à larges bords, rehaussée de 
reflets rtfWs et or qui représente la DescetUe â'OrpMe 
ûuxmf&f. Le trait est bteu, le dessin etst lourd, le mo- 
delé très-large rappelle celui de» {Mees GMéssn». Leéer- 
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bère possède trois tètes de chien sur un corps d'homme 
comme le cerbère du plat n^ G. 318 montre trois 
bustes à tète de chien sur un corps humain. Ce plat 
est daté de 1532. Il y a une immense difTérence entre 
cette pièce et celles des époques environnantes que 
Ton connaît et ce serait une étude intéressante à faire 
que celles de toutes les pièces de Xanto dont les dates 
vont dé Tannée 1530 à Tannée 1542. On reconnaîtrait 
ainsi s'il ne fut point un chef d'atelier signant parfois 
des fayenc^s préparées par des élèves façonnés à son 
style. Une seule pièce connue porte la mention d'un 
atelier, c'est le plat possédé et publié par M. J. Mar- 

Sirat, représentant la Prise du fort de la Gouktte par 
harles F, exécutée sur la gravure de Georges Pens, 
d'après Jules Romain, représentant la Prise de Car- 
thage. Ce plat, daté de 1541, est signé : In Urbino, nella 
botlega di Francesco de Silvano. X, 

Mais nous pensons que c'est par exception que Xanto 
travailla dans un atelier autre que le sien, et nous som* 
mes porté à le croire par ce fait gue sur aucune des 
pièces deXanto qui ont été revêtues ae lustre métallique, 
il n'y a d'autre signature que la sienne. Nous ne con- 
naissons d'exception que sur le plat du Louvre n"* G. 303 
où Tn du successeurae maestro Georgiodansl'atelierde 
Gubbio accompagne Tx de Xanto. Sur les autres pièces 
que Ton croit rehaussées de couleurs métalliques par 
maestro Georgio et à qui on en fait honneur, le mo- 
no^amme de ce maître ne se trouve point. Preuve, 
suivant nous, d'abord que la réputation de Xanto était 
alors sui)érieure à celle du maître de Gubbio, pois 
gue c'était pour l'atelier de Xanto que travaillait ce 
dernier lorsqu'il avait à en relever les peintures avec 
les couleurs métalliques dont il semble avoir possédé le 
secret. Il est vrai que les partisans de l'opinion reçue qui 
veut que M"* Giorgio ait peint la plupart des pièces qui 
portent sa signature, supposent que Xanto fut d'abord 
son élève à Gubbio, d'où il aurait apporté à Urbino le 
secret du lustre métallique. Ils croient reconnaîtra une 
différence de ton entre les couleurs métalliques des 
pièces des deux artistes. 
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XaQto Avelli semble avoir été le plus lettré des ar- 
tistes céramistes ses rivaux. Les inscriptions qa'il a 
mises an revers de ses pièces commentent avec une cer- 
taine pompe poétique les passages de Virgile ou d'Ovide 
auxquels il a emprunté ses sujets, ce qui ne doit point 
surprendre s'il a composé lui-même un poème en Fbon- 
neur du duc Francesco Maria d'Urbin, comme M. J.-G. 
Robinson le suppose d'après un plat du British-Mu- 
seum (1). Il a fait de nombreux emprunts à TÂrioste et 
n'a pas craint de se lancer dans les allusions aux évé- 
nements contemporains. M. Dennistoun cite une majo- 
lique qui est une satire contre Rome se résignant trop 
bien à l'outrage que lui fit le connétable de Bourbon 
en la prenant de force. Le British-Museum possède un 

flat qui fait allusion à François l^' succombant à 
avie. Nous venons de citer le plat commémoratif du 
siège de la Goulette, et M. le marquis de Saint-Seine 
po^ède une assiette magnifique, dont celle du Louvre 
(n^ G. 313] est une reproduction par une autre main, 
où l'une dfes femmes qui occupe le centre du Massacre 
des Innocents de Baccio Bandinelli, représente Flo- 
rence pleurant sur ses enfants morts. Enfin il existe 
au musée de South-Kensington une coupe représentant 
une femme à demi-nue, blessée, s'appuyant sur un 
bouclier en avant de deux personnages qui pleurent ; 
sujet qu'explique l'inscription au revers : Di tua dis- 
cardia lialia iipremio hor hai (0 Italie I tu as main- 
tenant le prix ae tes discordes]. Cette pièce est datée 
de 1536. 

À l'école de Xanto se rattache un artiste que nous 
croyons être le NicolodiGabriele dont nous avons parlé 
plus haut ; ce qu'il y a de certain c'est que c'est un Ni- 
colo ou Nicola d'Urbino, lequel a signé « Nicola daV.9 
un plat représentant un Sacrifice àDianeixx British-Mu- 
seum, et a peint son monogramme derrière le fragment 
n^ G. 324, qui appartient à la collection Sauvageot. La 
peinture du British-Museum est loin de valoir cette 



(1) J.-G. EoBiNflOii, Catalogue,., on foon, p. 027. 



dernière , mais il est impossil^la dA ne poiat xw^" 
naître que toutes deux sont dues à la i^êmd maiii , et qm 
cette main, tout en employant la couleur avec plus de 
délicatesse et d'une façon plus fondue qup n'a fait Xantq, 
suit cependant les méqies errements. De plus un goil^l 
particulier dans le dessin des tètes dont les profiU sont 
plus aigus, joint aux autres caractères, signale pour 
nous , comme il la fait pour M. J.-G. Robinson, I^ 
pièces de Nicola. 

A répoque oi^ Xanto cesse de travailler, après 1540, 
le gqAt change dans le décor des fayences sous Tin- 
fluence d'artistes que Guid Ubaldo II appela à Urbino 
et k Pesaro pour y décorer ses palais. Ce sont Raphaël 
del Colle, le vénitien Rattista Franco, et le romaip 
Federigo Zuccbero. Une pièce du Musée semble appar^ 
tenir à cetta époque et avoir été exécutéq d'après 
Rattista Franco : c'est le festin n"" G. 339. 

Au milieu du xv!"" siècle le pom d'qn artiste don^in^ 
tous les autres dans Thisloire de la fabrique d'Urbino. 
C'est à peine si Ton connaît une OBuvre autbentique* 
menl sortie de sa main, mais la critique (sst encore si 
peu certaine dans cette partie de Thistoire de Tart, 
au'on lui attribue toutes les pièces remarquables sans 
s inquiéter beaucoup de 1 époaue ou il vivait, et si ces 
pièces sont d'un style concordant au goût qui régnait 
à cette époque. Cet article est Orazio Fontana. 

Suivant M. J.-C. Robinsoii (1), qui résume les recher- 
ches de Pungileoni, déjà cité, et de M. RaffaelU (3), 
le nom de la famille , qui est originaire de Gastel> 
Durante, est PelUpario : Fontana n'étant qu'up syri^om, 
qui vient de la professioji de ses membres. Le premier 
connu est Nicolas, qui vivait encore ^1540. tst-ce Ip 
Nicola ou Nicolo dont nous venons de parler? Sop fils 
Guido, connu par un acte de 1520, eut trois fils, 
Orazio, Camille et Nicola. Il survécut à ses dep^ fils 
Nicola et Orazio, ce dernier étant mort en } 571, lais^ 



(i) h-C aQQXBMUU CMhxgue of ihA SùMlaggi cQU^tiçtu iBDfiDdicfi fi« 
(2) GiusEPPE Rapaelli, Memorie ûtoriche dette nuuolice lavoraie in 
Castei-Durante, iii-8« Oe «) p««M, Ftfma iSM. 
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sant une fille nommée Virginia. Camillo eut un fils, 
Guido, cité par Pungileoni comme étant un peintre 
natif de Castel-Durante. II entra en 1581 dans la con- 
frérie de Sainte-Croix d'Urbin, et mourut en 1605. 

Le peu de dales que Ton connaît ne suffit point, 
suivant nous, pour éclaircir un fait que M. V° Lazari 
tranche par l'affirmative : à savoir si le Guido, père 
d'Orazio Fontana , est le môme que le Guido Duran- 
tino, qui fabriqua le plat n"" G. 329, de la collection et 
auquel le connétable de Montmorency commandait, 
en 1535, le service dont nous avons signalé quelques 
pièces. Un plat de la collection de M. Andrew Fon- 
taine est signé au revers : fatto in botega di m. guidO 
FONTANA vASARO IN VRBiNO, suivaut M. W. Chatfers. 
Cette inscription semblerait devoir faire résoudre la 
question par la négalive, à défaut de Texamen de la pièce 
elle-même et de la date à laquelle il faut le rapporter, 
puisqu'il y a deux Guido dans la famille Fontana, le 
grand-père et le petit-fils. 

Orazio travailla dans l'atelier paternel jusqu'à Fan- 
née 1565 , où il s'établit à son compte pour exécuter 
des commandes que lui avaient faites le duc d'Urbin et 
le Piémont. Comme Orazio mourut en 1571, c'est dans 
une période de six années qu'il faut placer la fabrica- 
tion des pièces qui portent la mention qu'elles ont 
été faites dans son atelier. M. Dennistoun avance, 
sans citer ses preuves à l'appui, que Orazio était aidé 
dans ses travaux par son frère Camillo, ce qui doit être 
vrai alor» qu'il travaillait dans l'atelier paternel , et 
par son neveu Flarainio, dont Pungileoni et RafTaetli 
ne parlent point. Suivant ce dernier auteur Flaminio 
aurait été fonder un atelier à Florence, tandis que 
Camillo, laissant l'atelier paternel à son fils Guido, 
(mort en 1605) allait à Ferrare, suivant Pungileoni, où 
l'appelait en 1 567 le duc Alphonse II, pour y fonder une 
fabrique. Ceci doit contenir une erreur, car Piccolpasso 
parle souvent, et avec éloges, en 1548, ç'estr-à-dire 
tandis qu'Hercule d'Est régnait encore, des blancs de 
la fayence du duc de Ferrare. Guido ne serait donc 
venu à Ferrare , où il travailla de compagnie avec un 
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Giulio d'Urbin, que pour ressusciter la fabrique fon- 
dée par Alphonse I. 

Il règne une grande incertitude sur les marques 
et par conséquent sur les produits d'Orazio Fontana. 

V 

Passeri donne comme étant son signe les lettres F 

F 
disposées en croix et inscrites dans un 0, marque que 
Ton n'a point encore rencontrée jusqu'ici. M. Robinson 
et M. W. Chaffers publient deux autres monogrammes 
semblables, de Tannée 1544 tous deux, Tun commu- 
niqué nar M. H. Delange et qui provient de la collec- 
tion Alessandro Saracini de Sienne, Tautre que nous 
donnons ici et que nous avons relevé sur une coupe du 



British^Museum (n'' 1987 de la vente Bernai). Cette 
marque est formée de deux cercles concentriques, 
barrés d'un grand t dont la haste sert à former un a 
et un R. M. Robinson y lit avec assez de raison le nom 
« Orazio ». Cette coupe représente la chasse du san- 
glier de Calydon, et se rapproche quelque peu de celle 
du Musée (n® G. 352), qui représente le même sujet. Da- 
tée de 1544 , elle appartiendrait aux commencements 
d'Orazio, mais elle indique une main très-exercée. Le 
trait est bleu et le dessin est fait de pratique ; les 
figures n'y montrent point ce style qu'on voit en d'au- 
tres pièces ; nous n'y reconnaissons pas les timidités 



pfô 
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dont parle M. J.-G. Robinson. Les chairs sont mode- 
lées très-librement en jaune et en orangé sur une pré- 
paration bleue que nous croyons caractéristique de Ta- 
telier des Fontana. Cette pièce ne se distingue en rien 
d'une foule d'autres de même époque attribuées à la 
fabrique d'Urbino, et se rapproche beaucoup d'un plat 
du même musée, représentant Coriolan, signé au revers 
Fracesco DurarUino 1544. M. J.-C. Robinson reconnaît 
dans cette coupe qui nous occupe la même main qu'au 
plat n® G. 337 delà collection du Louvre, qui repré- 
sente le Massacre des Innocevis d'après Raphaël , et 
3ui porte au bas du sujet' la' lettre 0, accompagnée de 
eux points triangulaires et inscrite dans un paral- 
lélogramme. Deux pièces d'un même service dans la 
collection de M. Andrew Fountaine, égales, suivant 
H. J.-G. Robinson, au plat du Louvre, sont marquées 
dans le sujet d'un 4> et d'un A inscrits dans un parallé- 
logramme.Ge serait donc trois monogrammes différents, 
sans comprendre celui donné par Passeri, qui signa- 
leraient les œuvres d'Orazio Fontana. Un autre carac- 
tère presque aussi certain doit être tiré de l'examen de 
ces œuvres signées, car il ne faut pas oublier la part 

![ue Guido et que Camille , l'un le père et l'autre le 
rère d'Orazio, ont dû prendre aux travaux de l'atelier 
et la conformité de style que l'on doit rencontrer dans 
des œuvres à peu près commune^, Le dessin d'Orazio 
ou de l'artiste qu'on croit être Orazio a de l'ampleur, 
mais est un peu rond peut-être et nous semble amollir 
les contours de ses modèles , comme le prouve le plat 
du Louvre qui représente le Massacre des Innocents^ 
copié d'après la gravure de Marc Antoine. 

Aussi les artistes de la génération qui a suivi Ra- 
phaël semblent mieux lui convenir, comme Battista 
Franco et Zucchero. On reconnaît l'influence de ces 
maîtres dans le n"" G. 339 qui représente un banquet 
donné au peuple romain. 

La couleur d'Orazio, parfois trop montée de ton 
comme dans le Massacre j toujours solide et intense, 
se distingue facilement de celle de Xanto. Les ombres 
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sont généralement préparées par un léger frottis fait 
avec la couleur bleue du trait. 11 semble que Orazio 
en dessinant ses personnages les a légèrement modelés 
pour se rendre compte de l'effet de Tensemble ou pour 
donner des indications à ses aides qui auraient appli- 
qué la couleur sur la préparation. Quelquefois il pousse 
assez loin celle-ci, comme dans le plat (n^* G. 341] 
qui représente Isaac bénissant ses enfants, lequel 
a son pendant dans une coupe du musée de South- 
Kensington (catalogue Soulages, n"" 73) représentant 
Neptune. 

Il lui est arrivé enfin de se laisser entraîner à exé- 
cuter entièrement la pièce en couleur bleue comme le 
f trouve une assiette du même musée représentant 
'Enlèvement de Proserpine, Ces pièces nous semblent 
des peintures de choix où l'artiste, moins préoccupé 
que d'habitude de Tintérèt mercantile d'une exécution 
courante, s'est abandonné à son propre goût en imi- 
tant librement des compositions qui ont tout le mérite 
de l'improvisation d'une main habile. 

Enfin, Orazio parait s'être préoccupé le premier de 
faire dégrader les tons de ses personnages d après leur 
position plus éloignée des premiers plans. Cette re- 
cherche est évidente dans l'assiette n^ 340, qui repré- 
sente Judith portant la tête d'Uolopherne, et que nous 
lui attribuons. 

De l'année 1565 à l'année 1571, avons-nous dit, 
Orazio ouvrit un atelier en concurrence avec celui de 
sa famille. A cette date, l'art est déjà en pleine déca- 
dence, surtout à l'égard du dessin, si la couleur a con- 
servé son intensité et si Vinvetriatura est plus brillante 
que jamais. Nous en avons la preuve dans un beau 
vase ovoïde de la collection de M. le baron Sellière, 
portant cette mention sur son socle triangulaire : 

FATO IN BOTEGA DE MESTRO ORATIO FONTANA IN 

ORBiNo(l). Le sujet qui pourtourne les flancs de ce 



(1) Cest ce TÙe que les aiUeure citent comme appartnunt au Maaét oé- 
— ^~^ de Sèvres, où fl a fignré quelque temps. 



Ta^ représente le Triomphe dl'ÀfnphUrùe. Le dessin 
tracé en bleu bistré renforcé da côté de l'ombre en est 
excessivement rond ; les visages sont remarquables 
par certains caractères qui aident à faire reconnaître 
d'anires pièces comme appartenant an même atelier. 
Le nez est court et épaté, le menton terminé en pointe, 
le visage élargi vers les joues ; les chairs en bistre roux 
sont modelées par touches apparentes; Torangé vif 
4omine dans les draperies qu'il rehausse de ses tons un 

ri dprs. Enfin, comme daAS les pièces (n~ G. 407 à 
409] du Musée, et que nous croyons de latelier 
d'Orazio Fontana, la mer, animée de quelques poissons 
noirs, couvre tout le champ de la pièce. 

La famille Patanazzi clôt la série des artistes connus 
qui donnèrent tant d'éclat aux ateliers d'Urbino. Al- 
phonse Patanazzi signe ses œuvres en toutes lettres 
ou des initiales A. P., et les dates que Ton trouve sur 
ses œuvres appartiennent au commencement du xvji* 
siècle. Un grand plat du musée de Soutb-Kensington, 
représentant Bomulus recevant ks femmes sabines, est 

signé dans le sujet: p^^' jgjg^' 'Le trait est violet, les 

figures sont longues, de fprmes exagérées; tous les 
visages sont h nez écrasé; les chairs sont modelées en 
bistre roux d'un ton dur et violent. D'autres pièces 
sont signées de Francisco Patanazzi op de F. P., et 
datéçs d'Urbino 1617. Il y a enfin un Yicenzo Pata- 
naïuii qui, à l'ige de treize ans, en 16S1Q, peignait déjà, 
et tout fier de sa stérile précocité inscrivait son âge à 
la suite de son nom sur des pièces d un dessin très- 
barbare et peintes de pratique. Ce qui caractérise les 
pièces de celte époque c'est que les sujets ne sont, le 

fias souvent, que l'accessoire des grotesques sur fond 
lanc qui les encadrent. Ce genre de décor remplace à 
Urbino les grotesques sur fond coloré qui caractérisent 
la fabrique de Faenza. Bien que procédant du même 
principe que les premiers, les grotesques d'Urbino 
s*en distinguent par un autre sentiment: d'abord plus 
de légèreté dans la composition générale, l'emploi plus 
fréquent d^3 sphins^ et des cbimèrest ^t l'intercallation 
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de petits camaTeax imitant les intailles antiques. L'ar- 
rangement général du décor rappelle les composi- 
tions dont Jean d'Udine et Perino del Vaga couvraient 
les voûtes des palais dltalie, comme le prouvent les 
magnifiques croquis de leur main que possède la col- 
lection des dessins du Musée du Louvre. 

Parmi les artistes qui s'y exercèrent ou qui du 
moins peignirent des personnages sur les médaillons 
réservés au milieu de ces grotesques, nous en citerons 
un qui a signé : Geronimo Urbtn fecie 1583, un plat 
du musée de South-Rensington (n'' 2771). A ce peintre 
peuvent appartenir les pièces n®" G. 420 à G. 422 de la 
collection, quoiqu'elles montrent un dessin plus châtié 
que celui du plat de Londres. 

Ce genre, qui semble s'être introduit à Urbino vers 
1550, s'v perpétua jusqu'à la fin du xvii* siècle. L'ai- 
ffuière au Musée (n"" G. 440], encore d'une bonne fa- 
brication, porte la date de 1609 et la mention Urbino, 
D'autres pièces de la collection accusent, par la bar- 
barie de leur dessin, une époque bien postérieure; 
nous connaissons même deux vases de pharmacie datés 
de 1699 qui rappellent les élégances du xvi* siècle par 
le parti pris général du décor et par la forme de 
ses éléments réduits à de simples contours ronds tracés 
en violet et lavés de couleurs pâles sur un fond 
d'émail légèrement teinté de bleu cendré. 

Ces pièces n'appartiennent peut-être pas à la fabri- 
que d'Urbino, car nous voyons qu'à Ferrare, qu'à 
Florence, qu'à Pise, on dût imiter le genre qui com- 
mença à prévaloir sous Guid'Ubaldo IL Une grande 
incertitude règne donc sur l'art de ces époques de dé- 
cadence comme sur celui des époques de création, et 
il nous semble prudent de s'abstenir d'attributions 
hasardées. 

Enfin il y avait encore un atelier ouvert à Urbino à 
la fin du xviii^ siècle. Ge semble être un Français qui 
le dirigeait à en juger par l'inscription qui se trouve 
sur le pied d'une lampe du musée de South-Kensington 
(n"* 2998), < Fabrica di maiolica fina di Monsiur Rolet 
m Urbino. A 28 aprUe 1773. » Le décor est une imita- 
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tion lointaine de celui de notre fabrique de Monstiers, 
ou du moins, du genre que les gravures de Bérain ont 
répandu au commencement du xviu'' siècle. 



G. t»5. — Coupe. 

Zanto.— 1551. 

Saint Jérôme f d'après la composition de Raphaël, gravée par 
Marc Antoine.— A droite le saint à demi-nu, assis devant une 
table grossière et Usant un livre où les noms de Jésus Maria 
sonttraeés; unUonsort de la caverne placée en arrière;un 
petit ange plane au-dessus de Termite et suspend une cou- 
ronne sur sa tête; à gauche un autre ange plus mnd, plie 
sous le poids d'un in-folio chargé sur ses épaules ; figure 
prise au « bas-relief des trois amours ». gravé par Marc de 
Ravenne, d'après un bas-relief de Téglise Saint-Vital de Ra- 
venne ; un arbre coupe la composition en deux parties ; fond 
de paysage. — Trait bleu, dessin plein, modelé lisse, chairs en 
bistre froid. 

Reren d'émaU blanc percé de buUes^ a^ec cette loicriptiOD en 
bleu noir aa centre : 

1531 
Speeehio di oenitSia 
honar d* ii ctero 

. hiitoria • 
Fraeeico Xanto A : 
Bomgiese pi T. 
Urbino. 



L — Coupe à larges bords. 

Zanto. — 15SS. 

Héro et Léandre. — A ffauche Héro apercevant Léandre 
qui flotte sur les eaux, oouâié sur une draperie, au centre et 
au bas de la composition; à droite deux amours s'éloîRnant ; 
dans le haut de la composition, Héro se précipite de sa fenêtre 
dans la mer; fond de constructions et de paysage. ^ Trait 
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bleu, (S&6^û trè^plein, modelé lisse de$ chMrft M Mstre 
ronx froid, rebants de rouge rabis mét8Aliq[Eie, edliers en 
rubis. 

ReTers d'émail blanc à feuillages en Tolutes jaunes et rubis métal- 
liques, en partie évaporés au feu. Au centre cette inscription en cou- 
leur bleue^ recouTerte partiellement par un fleuron en rubis. 

1532 

Lêadro, t mare, et Hero a 
la finestra. 

Nel II cap : damore del, /. tria 
pho d. M. F. P, cdfnentato. 




Cette inscription indique que c'est à f u»e âti notntireu^s éditions, 
airec commentaires, des «Triomphes » de Pétrarqoe ()ue Xafùto a {fris 
le suget de cette composition. 

Ancien fonds. 



G. *97. — Coupe à larges b&rdê. 

D. 0,270. 
Xanto. — 15SS. 

Ésacus se tuant après laflMttde sa femràe, — Dans lo 
bas, vers la gauche, la femme d'Ésacue eouèbée à terre sur 
une draperie ; Ésacus se précipite à terre, la tète la pre- 
mière , du haut d'un rocher qui s'élève en arrière ; au 
centre un amour TOle portant une tordie et pouïsuît des sol- 
dats qai fuient vers la droite ; fond de passage. — Trait bfeu 
norr, dessin très-plein, Éiôdelé lisse, ehaïrs en fcîste'e roux 
froid (i^kf^ sur le vert, reltaut^ de jffone et de ny^ rHhi& 
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Rerers d'éoiail blanc à filets et à feuillage» eo roage et en r^bis 
métallique avec rinscriptiou en bleu ooir. 

1533 
Esaeo uol morir* 
morta sua donna 
Nel. XI. lib d Ouidio. M, 

f. X. A. R. 
I Vrbino. 



(j. It98. — Coupe à larges bords. 

D. 0,20. 
Xanto. — 15SS. 

La Fuite de Camille,-- Camille enfant est liée â une longue 
pique qu'un guerrier, placé sur la gauche, lance parnâessus 
un cours dVau ; une figure de fleuve, vue de dos, est couchée 
à droite au premier plan, une femme de profil est placée en 
second plan en avant d^un rocher ; fond de mer, de fabriques 
et de montagnes. Le soldat est copié d'après une figure uun 
combat gravé par Sylvestre de Ravenne, et la petite Camille 
sur Tun des amours qui voltigent au-dessus des Muses dans 
le Parnasse de Raphaël. — Trait bleu noir, â peine visible 
excepté au visage, dessin incorrect par endroits, ae Técole de 
Raphaël, modelé simple, très-accentué dans la figure du 
fleuve, chairs bistrées; couleurs et tons soutenus. 

Revers d*émaU blanc granulé à quatre flleh jamies afec cette ins- 
cripUon en bleu. 

1533 
D fortunato wapo 

de Camilla. 
Met. XL libro d l^Eneida. V. 

. fra : Xâto. A. 
daRovHgo. i 
UrbiBO. 



. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,255. 
Xanto. - 15SS. 

Ulysse redemandant ses cùmpagnons à Circé. — A droite 
Circé, vêtue seulement d'une grande draperie, assise sur son 
trône; à gauche Ulysse casqué, un glaive inmiense sur Té- 
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paule; au centre, en arrière plan, on homme, sanglier encore 
parla tète et par une jambe, suivi d'un second sanglier; un 
nasilic est sur Tappui de Tappartement où la scène se \mse. 
La fiffure de Circé est copiée sur Tune des muses assises du 
Parnasse de Raphaël. — Trait bistré bleuâtre, modelé simple 
et très-ressenti, tons un peu durs, couleurs jaune et rouge 
métalliques sur Tarchitecture et sur les draperies. 

ReTen d'émail blanc rosé, a^ec grands fletirons en Jaune et ronge 
métalliques; au centre rinscription en couleur bleue. 

1533. 
V lisse chiede à circe i sua compagni. 
Nel Xllll libro d' Ouidio. M. 
fra Xanio, A, 

Rouigese, Urbino. 

Musée Napoléon lll : n" 100 du catalogue Gampona. 

G. aOO. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,265. 
Xanto. — 1585. 

Le Songe d'Akyone. — Adroite, Âlcyonee^t couchée à 
demi-nue sur un lit à pavillon ; au pied du lit un ieune 
homme nu, avec une draperie noire flottante autour ue la 
tête, symbolisant peut-être le songe, montre à Âlcyone son 
époux Céyx flottant à gauche sur les eaux au milieu des dé- 
bris de sa flotte; Junon, en buste, au milieu d'une auréole 
circulaire formée de nuages, caractérisée par le paon qu'elle 
porte sur sa main, descend vers le haut de la composition. — 
Trait de bistre hmn foncé, les principaux traits du visage en 
noir, dessin pénible et lourd, surtout dans le corps de la 
femme; modelé très-simple, chairs en bistre jaune, tons 
soutenus, couleurs rubis et jaune à reflets posés avec dis- 
crétion. 

Rerers d'émail blanc à bouquets de fleura rubis et Jaune métal- 
liques. Au centre^ en bistre nojr TinscripUon. * 

1535. 
UAlcyùna la visio treniëda 
e, liera. Fra X 

n. 

(La vision redoutable et Traie d'Alcyone). 
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-Ptol. 

D. •M* 
Ztnto. — i5S7, 

VEnlèvefnênt d'Hélène, d'après la composition de Baphaêl, 
^vée par Marc Antoine et par Marc deRayenne. — La scène 
se passe au bord, de la mer : Hélène à genoux est retenue par 
un des mariniers ; un des hommes de Ménélas la tire par une 
draperie ; combat au second plan et au fond : des cavaliers des- 
cendent d'un bateau par un pont volant. — Trait bleu, modelé 
des chairs ressenti, aun ton jaune un peu verd&tre, exécuté 
par tons juxtaposés. 

ReTen d'émail blanc dTec cette inscription assex mal écrite en 
eonlear noire. 

H. D. xzxvn. 
Quest'é'i Pastor che mal miro'l bell voUo 
lyHelena greca, e, quel famoio rapto, 
Pel quel fil mUdo iotto sopra voito, 
ftii: Xanto 
Rûuigiese, 

(Voici le berger qui par malheur admira le beau Tisage d*Hélène 
la grecque, et ce rapt célèbre qui mit le monde sens dessus dessous). 

Musée Napoléon m x n* 54$ du catalogue Gampana. 



. — Coupe. 

D. 0^5. 
ïanto.— 1588^ 

Jouph et la femme de Putiphar^ imitation de la compo- 
sition de Raphaël, gravée par Marc Antoine. — Au centre la 
femme de Putiphar, assise sur le bord de son lit, se retourne 
vers Joseph, qui fuit vers la droite, et essaie de le retenir. 
Derrière le lit, protégé par un ample baldaquin drapé, est la 
figure d'un dieu égyptien, armé de cornes; un amour por- 
tant deux torches descend du fond, intérieur djappartement. 
Dans la gravure, Tamour ne paraît point , la figure du dieu 
sert de cariatide pour supposer une tribune, et est placée plus 
à droite moins en vue. — Trait bleu foncé, dej^sin assez serré, 
chairs modelées largement en brun orangé avec quelques re- 
hauts de blanc vert splendide dans les draperies. 

13 



iU f AlUQUI D'IBIBDIO. 

Reren d'énudl blanc iree fileU Janoet et rioieripUoit en eoaleur 

'-•"• 1538 

Gioieppe fugme il jctf/^m 
to afitto. X 

Ripoléoa m X a* 115 dn 



L ^Plaf à larges bords. 

D. MU. 

Iinto. - iMt. 

VEfMHmmUd^HéHnê, d'après la eompositioa de Raphaél, 
gravée par Marc Antoine et par Marc de Ravenne. — Le sujet 
est retourné : Hélène étant dirigée vers la gauche, Tbomme qui 
Tentraîne dans bi barque est recouvert d'une cuirasse, d autres 
changements se remarquent, comme la suppression du na- 
vbre au second plan. — Trait brun, avec les traits du yi>ag:e en 
Ueu lapis, modelé large et savant, d'un ton verdâtre dans les 
ombres, et moins dur que dans les pièces d'époque antérieure ; 
rcAauts de jaune et de rouge rubis métalliques. 

Reven d'émail blanc rosé, à grandi rinceaux rouge et Jaune oié- 
taUiqofli, au centre rioecription tracée en bien. 
H n . 1 L. 
Ouei famoêo rapto pel quai 
fkl modo iotto sopra uolto, X 

Au denons da rinceau qni encadre l'inacripUoD par le bu ait la 
lettre N en rouge feu.. 



-;^-'H 



MlMée mpoléoa m t n* 985 «n 

0.aO4. — Coupe. 

D. •,905. 
Zanto* ■*- ISM* 

La Mort d'Archimède. — Sur le premier plan, au centre, 
Archimède assis à terre et méditant entouré délivres; derrière 
lui un soldat à cheval au galop ; à gauche en arrière plan un 
édifice dans lequel trois personnages étudient une sphère oé- 
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leste; dans les airs vole un aigle portant une toitae dans ses 
serres (allusion à la mort d'Eschyle); fond de fabriqués et 
de paysage montueux. — Trait bleu, dessin on peu négligé 
et de pratique. L'émail très-éclatant. 

RoTers d*émail blanc verdàtre a^ec filets Jaunes portant Finscrip- 
tion en couleur bleu ardoisé. 

1540 
Suo destino ha dos 
eu dal di ckei nasce. 
X. 
(Chacun a son destin dès le jour qu'il naît). 
Musée Napoléon III : n« 110 du catalogue Gampana. 



G. 805. — Aisktte à larges bords, 

D. 0,280. 
Attribuée à Xanlo. 

Apollon et Daphné, d'après Pérugin ? — Au centre, Apol- 
lon cuirassé, prenant Daphné par la main, qui se change en 
branche ; à gauche un fleuve assis, à droite Apollon s'en allant 
son arc en main ; dans le haut l'amour qui vient de lancer 
une flèche sur Apollon; fond de roc ers et de paysage avec 
les armes de Yirgiiuus Orsini, suspendues à l'un des arbres à 
eauche. — Trait de contour en bistre, dssin énergique, mo- 
oelé exagéré des chairs en bistro roux, costumes orangés et 
violets ; bel émail. — Cette pièce est attribuée à la première 
manière de Xanto, qui aurait des exemplaires analogues et si- 
gnés au musée Correr de Venise. 

RcTers d'émail blanc à filets jaunes. 
Musée Napoléon III : n* 520 du catalogue Campant. 

G. 30B. — Coupe à larges bords, 

D. 0,200. 
Atbibuée i Xanto. 

Jupiter et Pasiphaë. — A droite un berger endormi, à 
gauche une femme entraînant un taureau placé au centre. En 
arrière plan, un jeuno. berger sonnant de la trompe et une 
vache ; fond de paysage. — Trait de bistre, modelé simple et 
puissai^t, émail très-brillant. 

Semble Je la même époque que le numéro précédent. 
Musée Napoléon III s n* SM du catalogue Campant. 
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G. aOV. — Plat à larges bords. 
D. o,soo. 

Attribué à Xanio. 

Hercule et Cacus. — An centre Gacns renversé à terre en 
avant d une vache ; sur les bords, à gauche Hercule s'ap- 
prêtant à tuer Cacus; à droite un personnage drap» d'un 
manteau saisit un arbre ; de son côté est un écii « d'azur â 
Taigle d'argent, ^ qui est d'Est. — Trait en bisire noir, dessin 
très-accenUié, chairs modelées en brun orangé avec rechauts 
blancs, ton des couleurs intense. 

ReTers d'émail blanc Terdàtre avec cette inscription en couleur 
bleue : tiercole Cacco e gra fretta uccide. 

SOLÀ TIR : 

Ce plat^ qui porte les armes d^Est, et qui retrace un des travaux 
d'Hercule, semble avoir été peint en l'honneur d'Hercule d'Est. 

Musée Napoléon in : n* IIS du caulogue Campana. 

6. a08. — Plat à larges bords. 

D. 0,27«. 
Attribué à Xanto. 

Sahit Jérôme, d'après la composition de Raphaël, gravée par 
Marc Antoine. — Le saint assis à droite devant un crucifix, 
lisant dans un livre appuyé sur un tertre, fond de paysage.— 
Trait en bistre noir, dessin et couleurs caractéristiques de 
Xanto, mais d'un ton un peu moins soutenu que d'habitude. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes. 
Musée Mafoiéon III : n* 180 du catalogue Campana. 

6. a09. — Assiette à larges bords. 

D. 0,280. 
Attribuée à Xanto. 

Composition formée avec trois figures du Parnasse de 
Raphaël. — A gauche deux personnages drapés portant des 
livres et «ppuyés à un arbre ; ce sont les mêmes qui occupent la 
partie de rextrême gauche dans le Parnasse. A droite une 
femme drapée, le sein et les bras découverts, tenant une 
trompette, assise au pied d'un arbre, c'est la muse assise à 
côté d'Apollon, dans la fresque; au fond à droite une tente, 
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an centre la plaine et des montagnes. — Trait bleu, dessin 
un peu mou, modelé des chairs très-simple, en bistre 
froid, draperies d'un ton très-intense; tons généralement 
soutenus. 
ReTere d'émail blanc à quatre filets jaunes. 
Ancien Ibndt. 



G. 8iO. — Assiette à larges bords, 

D. 0,275. 
Attribué à Xanto. 

Apollon et Marsyas. — La scène se passe dans un appar- 
tement; au centre un fleuve couché à côté de son urne au 
devant d'une large draperie. Apollon jeune, drapé, couronné 
de lauriers, copié sur celui du Parnasse de Raphaël, joue de 
la lyre , â gauche Marsyas nu, assis, joue l'e la cornemuse. 
Trait de contour bleu , modelé des chairs un peu large, en 
bistre orangé, couleurs vives mais dures, émail brillant. 

Rerers (Témail blanc à filets jaunes et à filets saiUants sur le bord 
avttc cette inscription en couleur bleu. 

De Apollo e Marsia 
c musica H acceti, 
fabula. 

Musée Napoléon III t n* 108 du cttilogue Gampina. 

*6. 811. — Coupe à borde rewoersés. 

D. 0,105. 
fioole de XanUk 

Pan et Syrinx, d'après la gravure de Marc Antome.— Une 
nymphe presque nue, assise au pied d'un buisson, peigne sa 
chevelure, tandis qu'un satyre caché par le feuillage la 
regarde ; la mer au fond. Figures de grande proportion.— Trait 
en bistre bleu, dessin lourd, peu habile, formes pleines, 
modelé nar hachures sur teintes plates par-dessus une prépa- 
ration dé hachures de bistre ; chairs comme celles de lanto, 
tons soutenus, noirs profonds. 

Rtorers d'émail blanc^ moulure au bord. 

Régne de Napoléon III. Donation Saufagcot» n* 787 do catalogue de la 
coUccthMi SauTageot, par M. A. Sauaay, 1801. 
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D. 0,47. 
£cole de Xanto. — 15S1. 

Sujet allégorique. — Au centre un homme â double tôle 
d'aigle, lient une femme renversée à lerre et s'apprôle à la* 
poignarder, tandis qu'une figure casquée, placée deiriére lui, 
un sabre au côté, dépouille celle-ci de son manteau. Neptune 
armé d'un trident s'avance de In droite, un serpent plane au 
dessus de sa tête : à gauche un petit génie ailé porte sur ses 
épaules une espèce de carquois, au sommet un autre lance 
des flammes; fond de paysage. — La scène se passe au pied 
d'une statue d'Apollon, copiée sur celle du Parnasse, ainsi 
que les figures placées sur les bords; le premier génie est 
emprunté à la pièce dite « le bas-relief aux trois amours » 
gravée par Marc Ravenne en 151^, d'après une sculpture de 
j'église Saint-Vital de Ravenne.— Ce sujet doit se rapporter aux 
malheurs de l'Italie, qui élait en paix cependant, mais sous la 
domination de Charles-Quint, alors prépondénint, lorsque ce 
plat a été peint. — Trait bleu, carnaUons un peu verdâtres 
éclairées de blanc, modelé irès-resseuti, ton général assez 
terne, les jaunes orangés et les couleurs métalliques sont 
brouillonnes, la pièce ayant été trop cuite. 

Reirers d'émail blanc rosé, avec quelques paraphes de jaune et de 
rouge métalliques. Au ceutre en rouge, la date 1531 et le monor 
gramme M<> G°. 

Musée Napoléon III : n* ftO du cttalogae Gampana. 

G. 818. — Coupe. 

D. 0,iAO. 
école de Xanto.— 15S1. 

Lltaliê en pleurs. — Figure prise au grand Massacre des 
Innocents de B. Bandinelli, gravé par Marc de Ravenne. Une 
femme les cheveux en désordre, le torse nu, les jambes 
recouvertes d'une draperie, est accroupie à terre, avec un 
enfant mort couché sur le sol et appuvé sur ses genoux. Deux 
génies, l'un tenant un glaive, l'autre deux tonhes enflammées 
volent au-dessus de sa tôle ; un arc et un carquois reposent 
sur les montants de la grande niche qui occupe le fond. Dans 
la conque sont les armoiries suivantes : « d'or a la barre d'azur 
chargée d'une étoile d'or accompagnée de deux croissants 
d'argent » les deux lettres F. P. sont de chaaue côté de 
l'écusson. — Trait bleu épais, modelé large et our un peu 
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yerdfttre avec des parties orangées, et rechants blancs, drape- 
rie bleu lapis, rebaots de jaune métallique et de rcÂige feu 
intenses. 

Reven d'émail ^lanc rosé, a^ec grands flearons en ronge et en 
Janne métalliques : an centre riDscripUon en couleur Ueoe et en 
capitales, la date exceptée, sur lignes tracées en bleu clair. 
1531. 
TtLk LAua EL rroco sm dai «xx.^-nx* 

ITAUA. 

Semble de la même main que le n« 6. 315. 

Xanto a peiot le même sujet sur une coupe magnifique apparte- 
naot àM. le marquis de Saint-Seine, décorw de couleur rubis mé- 
taUique daos les ateliers de Gnbbio. 

Musée Napoléon m i n* iU du catalogue Gsnvana. 

G.S14. — Cot^. 

D. e,2S5. 
ioole de Xaoto. — 1582. 

Diane et Aetéon. ^ A droite Aetéon, Téta â*une longue 
robe, à gaucbe dans une yasqne en ardiitecture et dans Fean 
jusqu'à mi-jambes Diane et deux suivantes, nues toutes trois ; 
fond de paysage. — Trait bleu, dessin lourd, modelé très- 
ressenti en bistre jaunâtre froid, rebauts blanc i badiures ; 
rehauts et draperies en rouge feu métallique. 

RcTers en émail blanc gris rosé avec bouquets de fleurs des dea 
couleurs métalliques et cette inscription : 1532. M* 6«. 

SembU de la même main que le n* 6. 315. 
Musée RapoléoD m t n* iU du catalogue Gampana. 
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G. 81 5. — Assiette à larges bords, 

Bcote de Xanto. « Pdiitre aa oioftiogmiiiiie L. 

David et Goliath. — Darid à genoux sur le corps de Go- 
liath renversé s'apprête â lui trancher la tête. Soldats é droite 
et à ^uche. Fond de paysage. — Trait bleu, dessin très-ma- 
iadroit, modelé de même couleur et de même système que 
celui de Xanto, dont la palette se retrouve dans les bleus, les 
vers splendides et les jaunes ombrés d'orangé. Rehauts de 
jaune et de rouge feu métalliques. 

Rêvera d'émail blanc roié. Tert par places, aTee bouqueté des 
deux couleun métaUiques, et cette ioscription en couleur bleue en 
partie recourerte par celle des bouquets. 

1533. 

// pastor ehà Gulia^ rupe la fronte, 
nei I. lihro de gli Be 



L 



Semble de la même main que les d«* G. 313 et G. 314. 
\ Nipoléon m : n" 105 du calilogue CimpeBa. 



G.Si6. — Coupe. 
D. •>•. 
École de Xanto. — Vers iU2. 

Sujet inconnu appelé le Sacrifies de Ctàn, gravé par 
Bonasone d'après' Amico Aspertino, suivant Malvasia. Au 

Eremier plan à gauche un homme nu, couché à terre, un>! 
oue auprès de lui, montrant de la mam gauche ce qui se 
passe dans le ciel, à uhe fenmie nue accroupie à côté de lui et 
tenant une quenouille, les jambes couvertes d'une draperie.— 
Au centre, un peu en arrière, une figure d'hompe jeune, nu, 
assis à terre, ayant un vase à côté de lui, et tenant un miroir 
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OÙ se Yoit une figure de couleur bleue. — Ces personnages 
sont compris dans une enceinte basse, murée, avec un autel 
où brûle un agneau placé à gauche. — Vers Tautel plane sans 
ailes un homme jeune, tenant une banderole en main. — A 
droite un homme et une femme jeunes sont placés sur Ten- 
oeinte, qu ils vont quitter poussés par un séraphin, dont le 
busle est tout entouré d'ailes. — Les figures où se remarque 
une influence florentine, largement dessinées, sont modelées 
en brun légèrement roux, avec larges rehauts blancs. 

Revers d'émail blanc rosé. 

Semble de b même main que le numéro suivant. 
Musée Napoléon III : n* 150 du caulogue Gamptna. 



G. 817. — Cùupe à larges bords, 

D. 0,220. 
&ole de Xanto. — Vers 15S2. 

Les Forges de Vukain. — A droite, sur le bord, Vulcain 
forgeant : à gauche, dans une position correspondante, Vénus 
assise et montrant un petit amour qui fuit vers Vulcain. Au 
centre, TAmour dans une auréole de nuages lance une flèche 
à Vénus. Fond de paysage. — Trait bleu, dessin un peu ar- 
chaïque : chairs bistrées relevées d'émail blanc, couleur jaune 
dans le fond de Tauréole, tons peu intenses. 

Revers d^émail blanc à filets jaunes. 

Semble de la même main que le numéro précédent. 
Musée Napoléon III t n* 155 du Catalogne Gampana. 

6. 818. -- Coupe. 

D. 0,270. 
École de Xanto. 

Hercule combattant Cerbère, — A gauche. Hercule vôtu 
de la peau de lion. A droite Cerbère, formé de trois torses 
humains adossés et reposant sur un corps unique et portant 
chacun une tète de loup. Fond moitié architecture, moitié 
paysage. — Trait bistré bleviâtre, dessin plus énergique que 
savant, modelé très-dur et ressenti en bijstre rouge sans éclat. 
Rehauts de jaune et de rouge métalliques. 
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Au revers rinieriptloD en lettres bleues 1536. Cdui cA' cerbar hib 
iugo g Vinse avec la marque en couleur bleue 




/ 



et des semis de fleurons métalliques. 

Se rapproche du n« G. 315 et est de la même main qu'un plat du 
musée de Soulb-Kensington (n» 2646} qui porte la même marque 
avec la même date. 

Musée Napoléon ID : n* 117 du catalogue 



G. 819. — Coupe à bords ren/cersii. 

D. 0,250. 
École de Xanto. — I5M. 

L'enlèvement d'Hélène, d'après la Gomposition de Rnphaèl, 
gravée par Marc Antoine et lÂr Marc de Ravenne.— A droite. 
Paris porte Hélène dans ses bras : un groupe de guerriers à 
pied et à cheval le suit. — La mer et une galère droite. 
Fond de paysage rocheux. Sur la proue de la galère les deux 
■ lettres e f en eniail blanc. — Trait bistré, dessin exagéré et 
lâché, modelé en bistre roux dur. Tons noirs intenses dans le 
paysage, reflets de jaune et de rouge métalliques. 

Revers d*émail blanc rosé, aToc des fleurons en rouge feu de deux 
tons et la date 1540. 

Musée Napoléon III i n* M5 du catalogue 



G.9tO. — Plat. 

. D. «,«55. 

foole de Xanto. 

Le Jugement de Parie, d*après la composition de Raphaël. 
— Trait bleu , recouvert par la couleur bistrée qui modèle 
les chairs, transparente mais dure de ton. Dessin habile, mais 
exagération de la musculature dans le dos de la Junon. Dra- 
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peries en bleu intense, arbres en vert clair.— Au bas dans un 
cartoucbe en capitales : 

0. TY. eus. LEGBRAI. QVESTO 
DICTO. NOTARAI. TEBIB. DIO. 
B. PENSA. EL. FINE. CHE. BONA 
OPERA. FARAI. ET. EL. TVO. 
BEL. TENPO. NON. PERDERAI. 
(0 toi qui liras, note ceci . crains Dieu et pense à la fin, tu ferai 
ainsi de bonnes œuvres et tu ne perdras pas ton l^el âge). 
Revers d^émaii blanc, à filets jaunes, filets saillants sur le bord. 
Musée Napoléon m : n* 557 du catalogue Campana. 

G.3«l. — Cowp^. 

D. 0,275. 
École de Xanto. 

Une Pitié , imitation de Raphaël.— Le Christ mort est cou- 
ché au premier plan la tête sur les genoux de la Vierge assise 
à terre, et soutenue par deux saintes femmes. Le corps poi té 
sur les genoux d'une sainte femme accroupie à terre. Saint 
Jean Baptiste et deux personnages à droite en arrière plan. 
Saint Joseph appuyé sur un bâton A gauche, fond de rochers 
et d'arbres. — Trait de contour en bistre, chairs modelées en 
bistre un peu verdâtre; couleurs un peu sèches, bel émail. 

Revers d*émail blanc et filets jaunes. 

Muée KapoléoQ m : n« 387 du catalogue Campana. 

G. B%%. — Fiasque avec deux passants latéraux, 

H. 0,M. - L. 0^. 
École de Xanto. 

Face antérieure. ^ Sur la panse, un large médaillon cir- 
culaire formé par une couronne de feuilles de chêne . et de 
glands, interrompue par deux médailles en camaïeu jaune. 
Dans le médaillon Mutins Scevola se brûlant la main. Il est 
suivi d'un guerrier en armure du xvi« siècle. — Au-dessus, 
posant les pieds sur la couronne, une femme nue tenant deux 
serpents de la gauche, appuyant la droite sur une aiguière 
où sont peintes les deux lettres a. y. en émail blanc, qui sont 
les initiales d* Augustin Vénitien d'après Festampe duquel 
cette figure a été exécutée avec quelques variantes. 

Face postérieure. — La couronne est en feuilles de citron- 
nier avec des citrons. Le Jugement de Péris, fragment de la 
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composition do Raphaël, gravée par Marc Antoine. Au-dessus 
un homme et une femme nus et debout, imités de la gravure 
attribuée à Marc Antoine. 

Côté gauche. — Un masque de femme effrayée. Un cerf chi- 
mérique à tête d'homme et à visage humain en place d'arrière 
train, marchant sur un draî^on. Au-dessous du passant formé 
de deux feuilles adossées, un mascaron en buste, le centaure 
enlevant Déjanire, un chien couché sur un soufDet accompa- 
gné d'instruments de musique. 

Côté droit. — Un animal a tête de mouton, à peu près sem- 
blable à celui du côté opposé marchant sur un dragon. Au- 
dessous du passant, un centaure tenant une corne d^abondance 
avec un amour debout sur sa croupe et marchant sur un 
dragon. 

Le bouchon est cylindrique à vis, avec une poignée 

S late trilobée. Sur la partie cylindrique des grotesques formés 
'un enfant â double queue de poisson, entre deux dragons; 
motif répété sur chaque face. Un long bourgeon épanoui orne 
chaque côté de la poignée. — Trait bleu, dessin élégant, 
tourmenté, modelé itar teintes plates, chairs en grisailles ré- 
chauffées parfois de bistre roux avec quelques rehauts blancs. 
Draperies d'un ton soutenu. Les figures et les ornements en 
dehors des deux couronnes sont sur fond bleu lapis. 



Le peintre de cette pièce se rapproche de Técole de Xaoto p&r le 
,lon des chairs et la façon de les modeler. Les yeux de ces figures 
sont remarquables par la petitesse de la prunelle, qui est un point 



hleu entouré de blanc. 

La collection de M. le B^b SeUière possède une gourde de la mAme 
main, qui nous semble ètreie pendant de ceUe-ci. On y ht sur un 
cartouche le nom d'Urblno. 
Ancien fonds. 

G. 8S8. — Disque. 

D. 0,205. 
Imitation de Xanto. 

Tuecia portant reau dans un crible. — L'extérieur du 
temple de Vesta. A gauche la vestale Tuccia (presque entière- 
ment refaite) s'avance portant un crible plein d'eau. Au 
(^ntre un personnage drapé, vu de dos, s'étonne du prodige. 
A gauche trois personnages, dont l'un est assis a terre, 
s'étonnent également. Au fond le feu sacré porté par un 
groupe formé d'un amour chevauchant une licorne chimé- 
rique. Paysage au fond vu par une baie. — Trait en bistre 
noirâtre ; dessin de pratique habile, surtout dans ie groupe 
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de l^amour et de sa monture ; chairs blanches à ombres bis- 
trées transparentes, ipodelé calme, ton soatena. 

Revers d^émail blanc avec rinscription eo bleu : Tucia aequa 
portOj col cribro al templo. 



SX 



La lettre X ne semble pas le sigle de Xanto, car les deux bran- 
ches en sont droites et il y en a toujours nne ondulée dans la marque 
de celui-ci (voir page 194} ; cependant ce fragment semble être de son 
école ; la figure de i'homme dripé, vue de dos, est la même retournée 
que sur le bord du plat n» G. 307. 

Musée Napoléon ni : n« V36 du catalogue Gampana. 

G. 3«4. — Disque ( fond de plat). 

D. O.lft. 
Nlcèla d*Drbtno. 

Partie central^ du Parnasse, d'après Raçhaël. — Trait en 
bistre noir; dessin trés-soimé, un peu maigre, modelé très- 
doux, par teintes plates, chairs blanches, ombrées légère- 
ment de bistre jaune sur une préparation de hachures en 
bistre noir; draperies bleues éclairées de blanc, blanc sur 
blanc, et jaune clair ombrées d'orangé doux, terrein et 
arbres verts. — Pièce se rapprochant du genre de Faenza. 
Revers d'émail blanc avec rinscription en bistre noir. 
El monto de pemasio 
con le nove muse et 
apollo, 9 






Voir sur ce monogramme la notice ci-dessus sur la fabrique d'Ur- 
bino, pages 177 et 181. 

Règne de Napoléon UI. Donation Sauvageot, n* 709 du catalogue de la 
collectton Sauvageot, par M. A. Sauaay, 1801. 
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6. 3S5. — Amélie à larges bords. 
D. o,sio. 

Attribuée à Mic6U d*Drbiiio. 

Pasiphaë. — A ffauche Pasiphaë saisie de Fouvrier auquel 
elle commande de faire une vache en bois. Celui-ci est 
armé d'une hachette et d'une règle. — Même sujet et même 
composition pour la partie gauche que le n^' G. 394. 
— Au centre quatre taureaux. A droite un taureau se 
dresse tenant Pasiphaë. Arbres sur les côtés, avec fond de 
paysage au centre auquel s'élève un temple circulaire.— Trait 
en bistre noir, dessin plein, formes un peu exagérées, mo- 
delé lisse, chairs en bistre froid avec quelques rehauts de 
jaune vif. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes, avec une inscription tracée en 
bistre noir avec beaucoup de soin et en tout semblable à celle du 
numéro précédent. 

Como pasiffe se inamofo de un 
toro par ingiegnio de dedallo 
e foArico'una vacha de lignimo. 



G. 31(6. — Plaque rectangulaire. 

H. 0,265. — L. OflOS. 
Attribuée à Mcôla d'Urbino. 

La Vierae au poisson, d'après Raphaël.— Trait de contour 
bleu, modelé de chairs en bleu et en orangé trés^douci; 
vêtements bleus qju jaunes modelés en orangé on en vert, 
avec des réchampis laune et rouge métalliques, très-discrè- 
tement posés; modelé très-plein, ton très-aoux. 

Revers d'émail blanc craquelé comme celui de la face. 
Musée Napoléon III : n» 131 du catalogue Campans. 

G. 3Z1I. — Assiette à larges bords. 

D. 0,280. 

Attribuée i Nic6U d'Urbino. 

Remus et Romulas allaites par la louve. — Au centre 
Rèmus et Romulus sous la louve. A gauche un honune 



I 
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portant un enfant emmailloté et traversant une flacfae d*eaa. 
An fond trois ma^ns construisant un mur, et des édifices 
en arrière. — Trait bleu, dessin élégant, figures longues. 
Chairs bistrées, ombrées par teintes plates. Nul souci de la 
nature dans la louve, couleurs intenses, émail très-brillant. 

ReTen d'émail bUne, filets laUlaDU recouTertgde filets jeunet sons 
le bord. 

Mnsée NapoléoD UI i no 842 da cttslogiie 



— Coupe. 

D. 0,2». 
Attribuée à NicftU d'Uibina, 

UAdoraiion des bergers. — Au pied d'une colonne, en 
avant de ruines, l'Enfant Jésus est couché sur une draperie 
qui recouvre un tertre. Saint Joseph est assis en avant, 
adossé au soubassement de la colonne où est écrit ibsvs. 
Derrière la crèche une femme les mains jointes, à gauche 
s'avancent deux bergers dont Tun tient son chien en laisse, 
Tautre portant un agneau. — Trait bleu^ dessin peu soigné, 
chairs verdâtres fondues dans Témail, reflets jaune et rouge 
feu métalliques. 

Reven strié dans la pâte recoiiTert d'émaU blanc rosé, avec bon- 
qnets de fbnmages. 

I nepoléoo m t B* lea dn camogne Csmpewa. 



G.9liB.—PUU à gargouille. 

D. §,M0. 
Attribué à l*ateUer des Fontana. — ImltatiOB de 

Datid tuani GoUatk, imitation arrangée de la composition 
de- Raphaël. -^ A gauche David uncenou sur le corps de 
Goliath lève un sabre pour lui trancher la tAte; des soldats 
combattent derrière Im. Au centre un soldat fuyant, son 
bouclier sur Fépaule. A droite des Israélites poursuivent les 
Hiilistins. Arbres à droite et à gauche; édifices et mer au fond. 
-* Dans le haut, à gauche les armoiries du cardinal Duprat : 
c d'or à la fasce de sable, accompagnée de trois feuilles de 
trèfle 2 et i » : surmontées d'un chapeau cardinalice.— Trait 
bleu, dessin accentué, modelé ressenti, moins simple que 
celui de Xanto. Chairs plus rouges, paysage quelque peu réel. 
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recherche du rouge dans les honcliers et le cimier de Téca, 
au moyen d'un jaune orangé très-intense. 

Revers d'émaii blanc sale, à trois filets jaunes, avec cette inscrip- 
tion en bleu : 

Dauit como dio volse uccise 
Goliad gigante co la fromba 
Nella àotega di M^ guido 
Durantino in Vrbino. 



(DaTid, comme Dieu le voulut^ tua le géant Goliath avec la fronde. 
— Dans la boutique de Guido-Duraolino^ à Urbino,) 

Une assiette du même service et datée de l'année 1535 appartient 
au Musée céramique de Sèvres. 

Ancien fonds. 

G. 880. — Plat à larges Imds. 

D. 0,025. 
Attribué à râtelier des Fontana. — Imitation de Xanto. 

LenUvement d'Hélène. — Composition entièrement diffé- 
rente de celle de Raphaël, gravée par Marc Antoine, et ex- 
primée par des personnages nus. — A droite Hélène est 
entraînée vers la mer par deux hommes. Au centre et 
à gauche quatre couples de guerriers se combattent à 
coups de glaives et de hâtons. Un gros arbre sépare 
Hélène du groupe des combattants. La mer avec un navire 
à gauche. A droite des édifices et des rocbers. — Trait bleu, 
dessin facile, style de Fécole de Raphaël, modelé très-simple 
en bistre jaune transparent par-dessus quelques indications en 
bleu, quelques rehauts blancs; noirs très^intenses dans Par- 
chitecture et les arbres. 
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Revers d^émailblaoc à filets jaunes, avec cette inseription eo bleu: 
Ratto (fEllena 
Vedi il pastar che maie il suo bel uolto 
Miro si fUo onde ogcio gra tempesia 
et fonne il modo sotto sopra uolto, 
Ittoria, 
(L'enlèTemeot d'Hélèoe. Vois ce berger qui fixa maibenreusement 
son beau visage, d'où sortit la graocle tempête qui renversa le 
monde sens dessus dessous. Histoire) . 



G. 881 . ' Assiette à larges bords. 

D. 0,285. 
Attribuée à r:tteUer des FonUna . — Imlutkm de Xanto. 

Mars et Vénus surpris par Vulcain. — À droite Yalcain 
avec une barbe et des cheveux blanc<<, assis devant une 
enclume est averti par Mercure (?) que Mars et Vénus sont 
ensemble. — A gauche Mars et Vénus, couchés sur un lit à 
pavillon, sont nris sous un filet en présence de plusieurs 
dieux, imrmi lesquels on reconnaît Saturne à sa faux; 
Mercure à son pétase et Vulcain lui-même à sa barbe et à 
ses cheveux blancs. Fond d'édifices où Ton voit un feu de 
forge et des arbres. — Trait bleu, visible surtout du côté de 
Tombre, dessin accentué, modelé large, sur une préparation 
de hachures bleues. Carnations bistrées verdâtres, comme 
celle de Xanto. Noirs trés-intenses et brillants. 

Revers d'émail blaoc à quatre filets jaunes, moulure au bord, an 
centre l'inscription en bleu : 

Adulte de Venere 

et Marte. 

(L'adultère de Vénus et de Mars.) 

Régne de Napoléon III. Donation Sanvageot, n* 760 du catalogue de la 
ooDectiQO Sanvageot, par M. A. Sauaay, 1861. 

G.881S. — Cotipe. 

D. M7t. 

Attribuée à l'Stetter des Fontana. —Imitation de Xanio. 

Apollon et Dapkné. — Au centre Apollon nu, tenant 
Dapbné qui se change eh arbre. A ^uche un fleuve assis 
et appuyé sur une urne, derrière lui un personnage vu de 
dos et qui semble être encore Apollon. Dans les nuages 
Vénus, assise avec un carquois, accompagne l'Amour. Fond de 

14 
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paysage et de rochers. — Trait bleu, dessin florentin. Cbairs 
modelées largement en jaune pâle sur préparation bleue. Tons 
jaune orangé et rouge brique très-intenses, 
ReTers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III : n* 159 du catalogue Gampana. 



G. 88S. — Assiette. 

a 0,270. 
Attribuée à l'atelier dei Fontana . 

Uenlèvement d'Europe, composé avec la partie gandie du 
Jugement de Paris et le Jupiter du Quos ego, — Au centre 
Mercure est assis près de plusieurs taureaux, Europe est à 
califourchon sur Tun deux. Sur le bord à gauche trois femmes 
nues dont l'une tient une urne; en arriére olan, d'autres 
femmes et des troupeaux. La mer à droite boraée de villes; 
montagnes à Thorizon.— Au sommet Jupiter dans une gloire 
tenant un foudre accompagné de Taigle et d'un génie. A côté 
sont les armes des Brancaleoni : a de gueules au lion d'argent » 
ayant une mitre pour cimier. — Pièce magnifique par le 
dessin et par l'émail, les chairs sont modelées en bleu léger, 
qui étant mélangé avec le jaune semble verdâtre. 

ReTers d'émail blanc à filets jaunes, aTcc Tinscription en lettres 
bleaes : 

Jove et Europa, a Jupiter et Europe. » 
ttasée Napoléon m : n" IM du caulogae Campsna. 

G. 3S4. — Assiette à larges bords. 

D. 0,50. 
Attribuée à l*atelier des Fontana. 

Mercure et Argus. — A gauche lo en femme, asâse. 
Mercure debout à côté d'elle ; à droite Argus endormi par 
Mercure, qui Joue de la flûte derrière Uii. lo en vache occupe 
le milieu de la composition. Fond de paysage , avec arbres, 
ville et montagnes au deuxième plan; a droite, un bei^er fait 
boire ses moutons. —Ati sommet les armoiries, c de gueules 
au lion d'argent», ayant une mitre pour cimier. 
Revers d'émail blano gris à quatre filets jaunes an cintre : 

Argo da eento ochù (Argus aux cent yeux). 
Du même service qae le numéro précédent. 
Musée Napoléon EQ x n* 100 du cattlogue Gampana. 
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. — - Fragment de coupe 

D.OySftS. 

Attrllnié à Fatdkr te Fontana. 

Horaiifu Cœlès, diaprés Festampe de Marc de Bavenne. ^ 
Horatios Coclès à cheval défend nn pont contre des cavaliers 
et des fantassins ennemis, tandis que Ton détruit la chaussée 
derrière lui. Fond de paysage. — Trait bleu ardoisé, modelé en 
bistre verdâtre, peu ressenti, ton général peu soutenu, vête- 
ments et rehauts en jaune et en rouge métalliques, ce aemier 
donnant des tons groseille dans le bleu du ciel. 

ReTers d'émaU blaoc rosé, tout couTert de rinceaux métalliquei 
a^ec l'inscriptioa de même : 

(15)31 (Mo) Go (i/a) ti^to 
(a) di 8 de febrer. 

Ce qai ett entre parenthèses étant restauré. 
Musée NapoléoD m t n* SSS da catalogue fampana. 



G. SS6. — Assiette à larges bords. 

D. 0,100. 
AUrilniée à PStdier des Fontana. 

Les Grimpeurs, copie de l'estampe de Marc Antoine, 
diaprés Michel-An^e pour les figures, et Lucas de Leyde pour 
le paysage. ^ Trait noir, modelé savant, de bistre verdâtre 
légèrement réchauffé de jaune à larges rehauts de blancs: une 
draperie jaune à reflets rouge-feu et quelques rehauts très- 
discrets dans le paysage. 

Revers d'émail blanc un peu rosé, à filets Jaanes, boaquets à 
peine tracés en rouge métallique ainsi que l'IuKripUon : 

1533. 

■0 «o. 

da UgtUno. 

Comparer le dessin et le ton de cette pièce avec le no 6. 333, repré- 
t»ikiaiUiVEn/èvement <f Europe, et se r^orter à la notice sur la fa- 
brique de Gubbio, page 274. 

Musée Napoléon m t n* tai du catalogM 
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G.asr — Pla^. 

Attribué k ratdier des Fontana et à Onsio. 

Lb Massacre des Innocents. — Copie avec variantes de la 
composition de Raphaël, gravée par Marc Antoine. Trois 
enfants sont supprimés , rarchitecture et les arbres de fond 
sont {joutes. — La lettre 




dans un cartouche se lit au premier plan. — Trait bleu lourd, 
dessin ne reproduisant pas la gravure dans toute son énergie, 
modelé large, par hachures bleues recouvertes de bistre brun 
transparent. Ton intense. 

RcTere d'émail blanc à trois filets jaunes, a^ec l'inscription en 
bleu : 

en -h' 

(le massacre des Innocente.) 



G.a88.~Pto. 

a o,aft7. 

Attrilnié à râtelier des FoDUna et à Oruio. 

la Manne, d'après Raphaël. ^ A gauche Mo&e accom- 
pagné de trois anciens, étend sa baguette. Trois Israélites sont 
agenouillés devant lui, deux autres placés en arrière s'avan- 
cent vers la. droite. Au centre une femme agenouillée pose 
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sur la tète d'une antre femme incliné*^ nn panier que remplit 
on homme placé en arrière plan ; à di oite des femmes et des 
enfants ramassant la manne. Cabanes et rochers au troisième 
plan, mer et montagnes au fond : composition de dix-huit figu- 
res. — Trait bleu, dessin très-^tudié, physionomies variées, 
chairs en bistre roux par-dessus une préparation bleue, peu de 
réserves blanches, modelé heurtj^; draperies de couleurs com- 
posées, recherche de la dégradation des tons suivant les plans, 
babituelle à Orazio Fontana. Ton très-soutenu. 

ReTen d'émail blanc à quatre filets Jaunes, au centre l'inscription 
en bien : ' 

La manna che dai ciel 
pioue. 
Cette pièce ofAre en quelques-unes de ses parties le même aspect 
des émaux que le plat suivant. 



G. 8S9. ^ Plat dont les bords ont été rognés. 
a o,sa5. 

AttrilNié à ratieUer des Fontaoa et à Oraxio. 

Festin donné au peuple romain sur uns place pubUque, 
probablement d'après une composition de Battista Franco. 
— Quatre tables sont sur le second plan en avant d'édifices 
qui occupent le fond. — Au premier plan à gauche des 
serviteurs vidant des urnes, à droite d'autres apportant des 
plats, le centre est rempli de corbeilles et de vases. — Trait 
bleu, la peinture de ce plat est presoue une grisaille dans les 
tons brun-vert , avec des rehauts ae jaune et d*orangé vif. 
L'émail très-beau et très-brillant a parfondu toutes les cou- 
leurs qui sont un peu indécises. 

RcTers d'émail blaoc à filets jauneSi au centre est TinscripUon en 
capitales bleues : 

àL POPOLO lOHâ(NO) Là(irr)o 
CONTITO. 

(Joyeux festin offert au peuple romain.) 

Les parties entre parenthèses sont restaurées. 

La date de hdlx aurait été ajoutée lors de la restauration. 

Publié en gravure à l'eau- forte dans la Gazette des BeauX'Ariê, 
t. XUl. 

Une répétition de ce sujet existe dans la collection de M. le Baron 
Sellière, avec un roTers de grotesques de la même main que les 
pièces n** G. 423. 

Musée Mapoléoo lU i n* 8W du catalogue ( 
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6.S40. — ilme^te. 

D. •,2M. 
Attribuée à ratdfer des Foninii et à Omio. 

Judith portant la tête d'Hotopheme, —• Jndith avec sa sai- 
vante est sur le milieu d'un' pont se dirigeant vers la droite, 
où des ffuerriers, dont un est complètement nu, viennent au 
devant a elle hors des portes de la ville, qui se voit au fond 
dans un paysage montueux. — Trait bleu, chairs un peu 
rouges, modelées de brun vert, éclairées de blanc sur une 
préparation bleue. 

ReTen d^émaU blanc. 
Maaèe Napoléon III : n* 178 da catilogiie Campana. 

G. S4i. — Coupe. 

D. 0,077. 
Attrilmée à Patelicr des Fontana et à Oraiio.* 

Isaae bénissant Jacob, d'après la composition de Bapbael, 
gravée par Augustin Vénitien. — Trait bleu, dessin très- 
franc, modelé en bistre roux sur une préparation bleue trôs- 
importante. 

ReTers d'émail blanc : la benedixione de Jacobe, 
Mnsée Napoléon m : n* 185 da catalogœ Campana. 

G.S41S. — Fiasque avtc deux anses latérales. 

H. sTec le cooTerele 0,29. — L. 0^. 
Attribuée à râtelier des Fontana et à Oraaio. 

Sur Tune des facesi» Hercule tenant Déjanire sur ses genoux 
tandis que le centaure Nessus dort à côté. Fond d'arbres et 
de rochers. — Sur Tautre face, la mort d'Adonis, Adonis nu 
est couché à terre ^ut une draperie. Vénus, entièrement nue, 
est à gODoux à côté de lui et soulève sa lète. Un amour est 
debout à droite, les mains jointes. Une draperie attachée à des 
arbres sert de fond. — Trait bleu, dessin très-habile et d'assez 
giande proportion; modelé par teintes plates en bistre roux 
clair sur une préparation de hachures bleues, larges rehauts 
blancs. Les figures, d'un ton clair, s'enlèvent sur un fond vi- 
goureux formé d'arbres ou de draperies. — Les anses sont 
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formées par un cep de vigne ^ Le bouchon ne semble pas 
appartenir à la pièce. 

Ancien toaAs. 

6. 843. ' Coupe à larges bords. 

D. 0,200. 
Attribuée à râtelier des Fontina et à Orazio. 

Déesse assise sur les nuages et accompagnée de qua:^e 
amours. — Trait bleu, dessin de Técole de Raphaël, chairs 
modelées en bistre rose, tournant au vert dans les ombres 
préparées en bleu , éclairées de blanc. Dra])eries bleues , 
orangées et vertes. Fond blanc passant au jaune vers les 
bords, facture très-large. 

RoTers d'émail blanc rosé à trois krges filets jaunes. 
Mosée Napoléon DI : n* 475 da catalogue fampana. 

6. 3441. — Assiette creuse. 

D. 0,205. 
Attribnée à I*àteiier des Fontana. 

Coriofan et les damtts romaines. — A droite, un person- 
nage âgé et barbu, assis stir un siège et se retournant vers un 
autre persounage placé derrière lui. Vers la gauche, deux 
femmes tenant des enfants, la première étants genoux tournée 
vers le personnage assis. Deux hommes, dont l'un est en cui- 




la demi-teinte, blanc appliqué dans la lumière. Draperies et 
fonds très-montés de ton, bel émail. 
Revers d'émaU blanc granolé. 
Ancien fonda. 

G. 845. — Coupe. 

e D* 0,275. 
Attribnée à TateUer des Fontana. 

Descente de Jésus-Christ aux limbes. — A droite, Jésus^ 
Christ avec la croix de résurrection , debout à la porte d'une ca- 
verne, devant laquelle les patriarches sont à genoux, derrière 
Adam et Eve. Fond de paysage. — Trait bleu, dessin de Té- 
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cole de Raphaël. Les chairs sont blanches, modelées en bran 
roux sur préparation bleue, modelé large ressenti. 
ReTera d'émail blanc à filets Jaune*. 
Musée Napoléon m : n« 163 da catalogue Gampana. 

G. 346. — Assiette à larges bords. 

D. 0,2»5. 
Attfibuée à Patelier des Footana. 

Jupiter et Antiope. — A gauche, Jupiter armé d*un foudre, 
accompagné de Taigle, au centre il est changé en satyre et 
s'avance vers Antiope, couchée nue à Tom^re aune draperie, 
en compagnie de TAmour. Fond de paysage. — Trait bleu foncé 
peu apparent, dessin de Fécole de Raphaël, diairs jaunes, mo- 
delé heurté. 

Revers d'émail blanc à cercles jaunes, avec l'inscription en bleu : 
Gioue mutato in satiro. (Jupiter changé en satyre.) 
Muée Napoléon III : n* SM du catalogue Cao^iana. 

>\^ 6. S4V. — Plat ovale à ombilic et à reliefs. 

H. 0,525. -L. 0,00. 
Attribué à l'atelier des Footana. 

Joseph reconnu par ses frères, sur Tombilic qui est ovale. 
— Le rond est divisé en quatre compartiments par quatre cuirs, 
qui vont du marly, marqué par une moulure saillante, à Toro- 
bilic qu'ils encadrent de leurs enroulements. Un mascaron de 
satyre et un masque de femme se relève sur chacun de ces 
encadrements. — Chaque médaillon du fond est orné de gro- 
tesques, chimères, monstres et oiseaux se groupant symétri- 
quement autour d'un camaîim noir quatrilobé. La moulure du 
marly est ornée de rosaces —Le bord,, circonscrit par un rang 
d'olives en relief ei d'oves figurées, est divisé en quatre par- 
ties par quatre camaïeux noirs quatrilobcfe. Des monstres 
combattant des chimères, des sphinx, des oiseaux, en occupent 
Fintervalle. chaque motif étant répété deux fois. Un homme 
à queue de chimère combattant un ours, quatre fois répété, 
est à noter. — Sujet : trait bleu, dessin très-soigné, chairs en 
bistre transparent un peu verdi par la pr< paration du dessous. 
Draperies à couleurs composées trèséclatantes —Ornements : 
trait bistre bleuâtre, dessin très-habile, assez correct. Com|M>- 
sitions très-élégantes, chairs modelées très-sommairement, 
:' plus rouges que dans le sujet. Couleurs de tons intenses, gla- 
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çore trës-brillante sar émail Uanc tirant au bleu, posé au 
pinceau; les parties en relief jaunes et orangées. 

Revers : le pied est entouré d*un cartoache saillant avee amortis- 
sements en forme de fleurs de lys. Ce même cartouche, mais sim- 
plement peint^ se répète sur le bord. 

Au fond Neptune assis sur un monstre marin, voyageant sur la 
mer ondée de bleu et de blanc sur fond bleu clair, qui s'étend sur 
toute la pièce où nagent des dauphins et des monstres. Les orne- 
ments sont en jaune réchampi d orangé. La figure est de môme 
main que le sujet central de l'intérieur. 
Ancien fonds. 



G . 849. — PlcU OMle à ombUie et à reliefs. 

H. «,53. -L. 0,666. 
Attribué & râtelier des Footana. 

Même forme, même décoration et même main que le 
numéro précédent : la forme des camaïeux et les arabesques 
seuls différent. Le sujet de Fombilic représentant Joseph traîné 
en triomphe est de la même main que celui de Tautre plat. 

Revers semblable au précédent;, avec cette difiérence que Nep- 
tune y est remplacé par Amphitrite couchée sur le dos d'un 
dauphin et que Tencadrement est peint sur le fond et non sous le 

L*émall ayant coulé dans les parties inférieures de la figure, la 
terre est restée à découvert en plusieurs points. 
Ancien fonds» 

G. 349. — Coupe à bords renversés. 

a 0,245. 
Attribuée à Tatelier des Footana. 

Annibal à Trasimène. — Au centre, en second plan, un 
cavalier, tombe d'un cheval blanc. En arrière* un autre cava- 
lier tire son sabre et combat contre d'autrt^s cavaliers qui Ten- 
tourent. A droite et à gauche des fantassins ; de la cavalerie 
défile au fond parmi les rochers. Arbres et rochers a droite et 
à gauche. — Trait bleu, dessin énergique, figures oetites, 
chairs vertes modelées en bistre intense. Draperies ae tons 
très-intenses. Ton général très-soutenu, noirs magnifiques.— 
De la même main que le numéro suivant, avec la répétition 
de quelques figures. 
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ReTend*éiiiailbl&oc Tert à trois fileti Jaanes, avec cette inierlptloD 
au centre en bistre bleuâtre : 
% 
Annibal ûô, i, Roman di frodi pieno 
Uense la gran giomata al Transimeno, 
(Annibal plein de ruse arec les Romains, les Tainquit à la grande 
journée de Trasimèoe.) 
Même main que les n^ G. 347» G. 348 et que le numéro suiTant 



G. 850. — Assiette creuse. 

D. 0,2S5. • 

Attribuée à râtelier des Fontina. ^ 

Combat d* Annibal contre Flaminius, ^ An centre, au 
deuxième plan, un cavalier galopant vers la droite sur un 
cheval blanc, tire son glaive contre des fantassins. Sur le pre- 
mier plan, un autre cavalier est démonté, â côté d'un porte- 
enseigne; troisième cavalier, au fond à gauche, vu de dos, en- 
touré de fantassins qui combattent. — Arbres à droite et à 
gauche, eaux sur le premier plan, montagnes au fond. — 
Trait bleu, dessin trës-énergiques^ figures très-petites, chairs 
vertes modelées en bistre intense. Draperies très-intenses, 
surtout dans les tons jaunes. Ton général très-soutenu. 

RoTors d'émail blanc Tert par places à quatre filets Jaunes, atec 
l'inscription en bistre bleuâtre : 
• 95 • 
Annibal atalto flaminio 
intrato 

In suo mal ponto in uia al 
lago à lato» 
(Annibal attaque Flaminius» entré, pour son malheur, dans le 
chemin qui borde le lac.) 

Même main que le numéro précédent et que les n^ G. 347 et 
G. 348. 

Ancien fonds. 

D. 0^. 
Année isas. — Attribuée à l*ateiier des Fontina. 

David vainqueur de Goliath. — Au centre, Goliath couché 
à lerre et David s'apprêtant à lui trancher la tête. À droite 
deux ten(es où des soldats nus se précipitent, à gauche deux 
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soldats annés. Fond d'arbres et de montagnes.— Trait bien, 
dessin babile, un peu exagéré; figures rondes . Modelé en bistre 
jaune par-dessus un travail de hachures bleues. 

ReT(>rs d'émail blanc yerdàtre à cercles jaunes, sous le fond la 
date 1543 et l'inscripUon : Corne Davit amazo Golia (Comment 
Dayid tua Goliath.) 

Miuée Napoléon ill : n« 967 du cataJogue Campina, 

G.SSt.— Coup«. 

D. 0,275. 
Année 15ftS. — Attritmée à l*ateUer des Fontana. 

La éhaue du sanglier de Calydon. — Au centre, le san- 
glier courant, des guerriers en cuirasse, une femme année 
d'un arc Tassaillent de toutes parts. La scène se passe dans une 
dairicre, qui laisse voir une ville, des montagnes et la mer. 
—Trait bleu, dessin ressenti et de pratique, faire martelé. 
Chairs en jaune brun éclairées de blanc. — Les couleurs très- 
vives sont le bleu, te jaune, le brun, le violet et le noir violet. 
Émail éclatant. 

ReTers d'èmaU blanc, inscription en cooleur bleue. 

1543 
La caceia dei porcho caiidonio, 
wrbino. 

La composition est à peu près la même que celle do plat du 
British-Museum qui porte la date 1544 et le monogramme d Orasio ; 
mais elle est d'un oessin inférieur; les personnages sont couTerts 
de cuirasses tandis qu*iis sont nus dans le plat de Londres. 
Mnaée Napoléon m : n* 105 du catalogoe Campana. 

*G. S58. — Coupe. 

D. 0,280. 
Année 1545. - Attribuée à l*ateUer des Fonttna. 

Défoùuement de Marcus Curtius. — Au centre, Gurtius à 
cheval regardant au fondTépée levée, galopant à gauche, d^ 
vant lui trois guerriers, dont un laisse tomber une aiguière. 
Derrière lui, quatre autres guerriers, dont deux portent des 
vases. Paysage avec fond de montagnes.— Trait bleu, dessin 
sans caractère, modelé très-simple des chairs en bistre sur 
préparation bleue, rehauts blancs. Draperies et paysage d'un 
ton soutenu, mais d'une harmonie assez douce. 
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Rerere d'énudl blanc à bordure Jaune, portant eetteinicription en 
bleu : Marcha curtio, 1543. 

Hoflée Napoléon m : n* 17* du Catalogne Campana. 

6. 864. — Coupe godronnée. 

a 0,275. 
Attribnte I Tateller des Fontani. 

Horatius Coclès sur U panl du Tibre. » À gauche, Ho- 
ratios Coclès sur un cbevaf qui se cabre.; é droite, les guer- 
riers Yéiens, fond de fabriques et paysage.— Trait bleu, peu 
visible, dessin très-habile, personnages courts, chairs jaune 
orangé, modelé accentué, tons vigoureux, émail ponctué. 

ReTen d'émail blanc à deux filets jaunes^ sont le pied cette ins- 
cription : Oratio sol contra toscana tulta. 

Passeri dte une coupe ayec la même inscription et l'attribue à 
Oraiio Fontana, auquel U voit une aUusiou dans l'inscription. 
Musée Napoléon Ul t n* S7ft du catalogue Gimpaaa. 

*6. SttS. — PIol à larges bords. 
D. M». 

Attribué I l'atelier des FonUna. 

Combat. — Au centre, un gc^néral, sabre en main, marche 
en tôte de ses troupes, précédées de musiciens et db soldats 
portant des vases plems de feu. À droite, les ennemis en fuite. 
Fond de paysage. 

ReTCTB d*émail blanc à filets Jaunes, avec celte inscription : 
Gjone, qui probablement désigne Joeué. 

Musée Napoléon Ul i n* 9tt du catsiogne Gsmpina» 

G.S56. — Pto^. 

D. 0,455. 
Année 15S7. — Attribué I l*ateUer de Gnido Meriino. 

Victoire d'Annibal sur Seipion. — Dans un site monta- 
gneux que traverse une rivière, Tarmée des Romains, ve- 
nant de la droite, met en fuite celle des Carthapfinois ; elles 
sont composées toutes deux de cavalerie et dMnfanterie. Aux 
branches d'un arbre, qui s*élève sur le troisième plan, sont 
les armes suivantes : « d'azur vairé d'argent. » — Trait en 
bistre bleuâtre, surtout du côté de Tombre. Les chairs mode- 
lées du môme bistre par hachures glacées d'orangé transparent. 
Le Ueu, le noir Ueu, le jaune, Torangé, le vert ombré de bleu 
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et rarement le violet se voient dans les oostames. Noir Mea 
. magnifique d'édal dans le paysage. Tons trë&-souienu8. 

ReTen d*émail blanc avec bordure jaune et filets saillants de 
bordure, avec cette inscription en capitales bleues : 

COVI IHDltlLB SPâCMOLO 

COLO AirtO »B AinBÂL 

▼I8B Z STPKRO PYBILIO SCIFIORB 

TITO L1TI0 DBCA 

TIBZA. 1537. 

(Comment l'espagnol sans force avec l'aide d*Annibal vainquit et 
surmonta Publius Scipion.) 

Musée Napoléon m t n* 511 du catalogue Gampina. 

G.«5*. — Pto. 

D. ^M- 
Année 1551. — AteUer de Goido MerUno. 

Judith venant de couper la tête d'Holopheme.^ A gauche, 
la tente d'Holopheme ouverte; le général couché dans son 
lit. Judith, le glaive levé, tient la tête, la servante à genoux 
ouvre le sac. Camp et soldats au repos, une pièce de canon. 
La lune, à face humaine, brille dans son plein.— Au fond, 
une bataille sous les murs de Béthulie, où pend la tète 
d'Holopheme suspendue à une pique. — Trait bleu lourd, 
dessin de Técole abâtardie de Raphaël, chairs modelées en 

iaune brun. Facture très-larse, modelé accentué, dessin 
àcile. Les couleurs sont les bleus, les jaunes, les verts, un 
peu de violet, modelés avec du blanc. 
An revers l'inscripUon suivante en couleur bleue : 
Vêdi qui ben fhi quante tpade e latue 
Amor^ ei tomno e vna vedouetta 
Col bel joarlar, e sue pulite guaiue 
Vince Olopheme^ e lei tomar solettta 
Cofi tfii ancillOj e con Vhorribil tesehio 
Dû) ringraiUmdo a maua nœte fretta. 

'Me ht £xj^ /emJo'wnm^ 

(Vois ce qui à travers tant de lances et d*épé6S vainquit Holo- 
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pberne ; ramour, le sommeil et une lenie aveo «on beau parler et 
868 charmes. Elle s'en Ta seule, fuyant par la nuitayec une serrante, 
rapportant l'horrible tête, et remercUnt Dieu.) 
Moiée Napoléon 111 ; n* 5M da catalociie Gampana. 

G.S58.— Cotise, 
a o,iso. 

Année 1539. 

Diane et Aetéon. — A gauche, Diane nne accompagnée 
de trois nymphes également nues, dans Teau jusqu'à mi- 
jamhes. À droite, Aetéon, dont la tête a déjà la forme du 
cerf. Ville au fond. — Trait bleu pâle peu visible, formes 
rondes, modelé de bistre verdâtre peu accentué, i rehauts 
blancs. Rehauts de rouge feu métallique. 

Revers d'émail blanc rosé par places, yerdâtre dans d^autret, avec 
fleurons de rouge métallique et la date 1539, accompagnée de ,1a 
lettre N de même couleur. 




Ce numéro et les quatre suivants semblent de la même main. 
, Moaée Napoléon 111 : n* ift7 du catalogue Campana. 

G.859. — ilmet^. 

D. 0,2». 
Année 1541. 

Abraham visité par tes anges. — Le patriarche est assia 
au pied d'un arbre qui occupe le milieu de la composition, 
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à gauche sont les trois anges; fond de montagnes, de mai- 
sons et d'eau. — Trait bleu, formes rondes, chairs large- 
ment modelées. Ton très-intense, belle couleur noire, quel- 
ques rehauts de jaune et de rouge métalliques. 

ReTera d'émail blanc ro«é et i^erclAlre par place», avec un semis de 
branchaRes, à U^ rouge, à fcuiUe jaune métallique, au centre, 
la date et la marque suiYantes en rouge métallique. 

Même main que le n<> G. 358. 
Musée Napoléon III : n* iSS du catalogue Campana. 

G. 860. — Coupe à bords renversés, 

D. 0,270. 

Le Jugement de Paris.— Au centre, les trois déesses nues. 
Paris, appuyé contre un arbre, à gauche, donne la pomme 
à Vénus, vue de dos. La scène se détache sur un rocher 
noir bleu, fond de paysage. —Trait bleu foncé, formes 
rondes, chairs modelées en brun et orangé transparent, 
larges rehauts blancs fondus, tons intenses. 

Re?er8 d*émail blanc à fllets jaunes : 
Paris sententia. 

Même main que le n<> G. 358. 
Musée Napoléon m : n* 177 du catalogue Campana. 
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G.SB^.-- Assiette. 

D. 0,3M. 

Uda. — Léda assise an centre est caressée par le cygne. 
Elle se retrouve à gauche, tenant le foudre en main. Dans 
les airs, Jupiter entouré de nuées et tenant la foudre. Ro- 
chers sur le premier plan, fond de montagnes, de mer et 
de ville. — Trait bleu, modelé peu ressenti passant au vert 
dans Tombre, tons briques des draperies et des roches op- 
posés aux noirs bleus très-brillants. Rehauts de jaune et 
de rouge feu métalliques. 

ReTere d'émail blanc rosé, à bouquets métalliquei rouges, opalini 
par plar«8 ; cette couleur bumche semble appliquée après coup et 
n*aToir pas réussi comme effet, il y a des places où elle déborde de 
beaucoup la fleur sons-Jaceote. Au centre l'inscription en couleur 
bleue : Uda ayec la lettre iV en rouge opalin^ placée près du cercle 
qui circonscrit le fond. 

Même main que le n^ 6. 35S. 
Musée Napoléon ni : n* 107 du catalogue Gim|MUia. 

G. 9BZ. —Assiette creuse à larges bords. 

D. 0,2m. 

Diane et Actéon. — À gauche et au centre, Diane et les 
nymphes dans Teau à mi-jambes. À droite, Actéon nu, à 
tête de cerf, se sauvant. Fond de fabriques et de paysa^. 
-p Trait brun, dessin large et fluide, formes rondes, chairs 
modelées en jaune d'une façon heurtée. Tons soutenus, 
émail très-briliant. 

Revers d'émail blanc. 

Même main que le n^ 6. 3&8. 
Musée Napoléon lU i n* 90 du cttilogiie Campana. 

. — Coupe. 

D. 0,2ft5. 

isaa. 



Neptune créant le chewU. — Neptune debout, à droite, 
portant le trident levé de la main droite, tient de la gauche 
la bride d'un cbeval qui galope devant lui. Paysage tra- 
versé par un fleuve; ville et montagnes au fond. — Trait 
en bistre noir trés-apparent du côté de Tombre, dessin et 
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modelé exagéré, chairs en bistre rouge, ton très-soatenu. 
Quelques touches en jaune et en rouge métallique peu 
éclatant. 

RoTen d'émail Manc, avec fleurons en jaune métallique pÀle et la 
date 1539. 

Muée Napoléon m : n* 119 du catalogue Campana. 



6. 884. — Coupe. 

D. 0,505. 
année i5M. 

Jupiter condamnant Prùméthée. — Au centre, Jupiter 
assis sur son trône, tenant la foudre, accompagné de Tai- 
gle, entouré d'une auréole circulaire radiée et de nuages. 
Prométhée est enchaîné au pied du trône. L'Amour est à 
gauche, Mars et Vénus à droite. — Trait bleu lourd, mo- 
delé simple, verdâtre dans les ombres. Application sur le 
fond, dans les vêtements et sur les nuages de jaune d'or et 
de rouge feu métalliques. 

ReTeiB légèrement rosé, à larges fleurons rouges métalliques de 
deux tons et la date 1540. 

Musée Napoléon ni : n* i^ do catalogue Campana. 

G. ses. — Coupe. 

D. 0,245. 
Attribuée à l'année 1540. 

Jupiter et Junon.— Au centre, Jupiter dans une auréole 
et sur un trône, imité de celui de Raphaël, dans la gravure 
de Marc Antoine connue sous le nom du Quos ego, A droite, 
Junon assise sur les nuages et tenant le paon : à gauche, 
l'Amour assis également sur les nuages. ~ Trait bleu, dessin 
hatjîle de Técole de Raphaël, modelé ressenti en bistre roux, 
draperies bleues et orangées avec lumières blanches en ré- 
serve, sur fond jaune, émail irès-brillant. 

BcTers d'émail blanc, atec bordqre d'une guirlande de feuilles 
lancéolées bleues, et cette inscription au centre : 

Hor vedi. Gioue con la sua Giunone. 67. 
(Vois Jupiter arec sa Junon). 
Cette pièce semble préparée pour recevoir des couleurs métalliques 

15 
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comme il est fiieile de s'en conT&incre en la comparant an numéro 
précédent. 



L — Assiette. 

D. 0,29. 
Année lUi. 

Le Repas de Psyché et de l'Afnour, d'après la composition 
de Raphaël, travée par le maître aa Dé. — Trait blea foDOé, 
dessin très-laché, mais habile, chairs orangé verdâtre, ton 
très-intense, modelé sans unité. Il y a aa bas dans le terrain 
une indication de pierre et d'herbes qui pourrait être une 
signature (comparer au plat u9 G. 397). 

Revers d*émail blanc verdàtre à filets jaunes, sons le fond cette 
inscription en bleu épais, qui reproduit d'une façon incorrecte l'ins- 
cription qui accompagne Pestampe : 

Cadi a poco ieuata e rivestita 
Al bel tondo a ne piei asside a cena 
E di uarie uiuancfe ben servita 
Ma per nello ueder sel crede appeno 
Amor le intomo che nel cor fer i ta 
Dal di per lei che a lei creiea darpena 
E olire il swm di musice instromento 
Vn e di piu uoce un grato bel concento. 
81. 1541 

(A peine levée et revêtue, elle tomba debout devant la beUe table 
où elle s'assit à un festin bien servi de mets divers. Mais ne voyant 
rien, elle n*aperçoit pas, assis à ses côtés, l'Amour qui Tavait frappée 
au cœur le jour où eUe crut lui être immolée. En outre, le son a ins- 
truments de musique et de plusieurs voix fit un agréable concert.) 

Même main que les deux numéros suivants. 

Musée NapoMoo III : n* IM du catilogne Csnipana. 



G.SeV.— C0t4>6. 
D. 0,200. 
Année 15*1. — Même main que le n« G. 866. 

Psyché enlevée, d'après la composition de Raptaaèl, gravée 
par le maître au Dé. — Môme facture que le numéro précé- 
dent. 

Revers d'émail blanc avec deux fileta jaunes, au centre, tracée en 
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blen^l'inicription sniTante^ qui reproduit d*iue façon très-incorrecte 

celle qui accompagne la gravure : 

Zepir h gnfia cotise uela inaue 
La verta et poula in un pian iistro al monte 
Onde dormito un eono a soi souae. 
1541. 

(Zéphtr gonfla sas habits comme une voile de navire et la posa à 
terre sur la mootagne, où elle dormit d*un doux sommeil.) 
Musée Napoléon in t n« 171 du catalogua Campana, 



, — Assiette. 

D. 0,280. 
Année tsai. — Même main que le n<> G. 8<S0. 

Pelée et Thétis (?]— Au centre Thétis, assise endormie sur an 
rocher abrité par un arbre, est dépouillée de sa draperie par 
Pelée tenant une trompette à la main. — A piuche Thetis, 
changée en dragon, est poursuivie par Pelée ; a droite eUe est 
chanjgée en arbre que Pelée embrasse. — Trait bleu foncé , 
dessin habile mais lâché, chairs en orangé verdàtre, modelé 
sans unité, ton trôs*intense. 

Revers d'émail bleu verdâtre à filets jaunit, sous le fond cette 
inscription en couleur bleue : 

De peleo e tersia nuUato in mtnûfrme. 
1541. 
(de Pelée et Tersia tous plusieart formes.) 
Napoléon ID t n* SU du Catalogne < 



G.a68. — Cotipe. 

D. MIS. 
Atnibiite k la nltte main que le n* G. MS. 

Calisto, — A ganche dnq nymphes debout, dont le groupe 
semble imité du combat des muses et des Piérides de Perino 
del Vaga. A droite Diane frappant d'un bftton Galisto, renversée 
à terre et ayant une tdte d'oiseau ; fond de rochers qui s'ou- 
vrent eu arcade pour laisser voir la mer et une ville. — Trait 
bleu foncé, visible du côté de Tornlve, dessin rond, chairs en 
bistre roux sur préparation bleue, modelé hacbé, rehauts 
blancs, ton très-intense, noirs trés-profoods. 

Revers d'émaU blane à filets Jaunes, an cBOtra Calittone et uo 
paraphe. 

1 ni : no 187 do ( 
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G. 870. — Assiette à larges bords. 

D. 0,270. 
Attribuée à la même main que le n® G. S66. 

La magicienne Circé, — Au centre Circé debout présen- 
tant une coupe pleine à des navigateurs qui abordent de la 
gauche. Deux dr^goos Tenvironnent, ville au fond et monta- 
gnes à rtiorizon. — Trait bleu noir, très-large du côté de 
Pombre, dessin et modelé ressentis, chairs très -bistrées, 
draperies jaunes ombrées de bleu ou en bistre flairées de 
blanc, ciel bleu, nuages orangés, couleurs très-intenses, jaune 
brique approchant du rouge. 

Revers d'émail blanc à deux filets jaunes de bordure, avec cette 
inscription en couleur bleue : Circine in cantatrice. Terre rosée. 
Musée Napoléon VU : n« 170 du catalogue Campana. 

G. S7 1 . — Assiette à larges bords, 

D. 0,265. 
Attribuée à la même main que le n* G. 566. 

Sujet inconnu. — Trois femmes assises et parlant entre- 
elles, en avant d'un vieillard coiffé d'une tiare et debout. 
Fond de paysage édifié de monuments à dômes ; mer et 
montagnes. — Trait bleu lourd, très-apparent du côté de 
Tombre, dessin de pratique, chairs modelées en bistre roux 
par-dessus une préparation bleue, rehauts blancs, très-monté 
de ton. 

Revers d^émail blanc. 
Musée Napoléon lU : n* 175 du catalogue Gampana. 

G. a*«. — Coupe, 

D. 0,285. 
AUribuée à la même main que le n« G. 800. 

La continence de Scipion. — Scipion assis vers le centre, 
tourné à droite en avant de la jeune femme que lui amènent 
quatre soldats. A gauche, au fond, deux autres soldats. Un 
édifice composé d*une grande niche centrale abritant une 
statue de Venus, et de deux galeries latérales sert de fond à la 
composition ; deux étendards, l'un avec les lettres s, p, q, r, 
sont posés aux angles de Tédifice. — Trait bleu foncé, dessin 



FABRIQUE .D'URBUfO. 229 

de pratique, lourd et peu habile, chairs modelées sans unité, 
à tons orangés, les bleus très-intenses dominent ainsi que le 
jaune orangé et les noirs. 

ReTere d'émail blanc avec trois perdes jaunes, sous le fond cette 
inscription en bleu vif, mal tracée : 
Corne denanti a sipione 
flê menata una beUtissima 
Vermine moglie d iucrio principe 
celtiberi adolescente 
d iito iiuio a libro deçà 
iertia setto 

a cap L II II 
(Comment, en présence de Scipion , fut menée une très -belle 
vierge, femme de Lucius. jeune prince ceitibère. Tite-Lite, dé- 
cade lll». Ut. VI, chap. 50). 

Musée NapoiéoB m : n« 172 du caialogae Gampana. 

♦G.»*». — Ptoeat*. 

D. 0,20. 
Attribué à la même main que le n* G. SM. 

ApoUon pourtuivant Daphné qui se change en arbre. — 
Un amour descend au-dessus d'Apollon, derrière à droite est 
un fleuve tenant une corne d'abondance, appuyé sur une 
urne : fond de paysage. — Trait bleu, les chairs sont modelées 
par larges hachures, avec rehauts de blanc, ton violent. 

Revers d*émail blanc, rosé par la terre qui transparait. 
Musée Napoléou ni : n« 181 du catalogue Gampana. 

G.3V4. — Assiette. 

' D. 0,260. 
Année ISftS. 

Apollon et Marsyas. — À droite Marsyas renversé à terre 
en avant de deux nommes dont un joue de la trompette; à 
droite Apollon, tenant son violon, se précipite sur Marsyas ; 
derrière lui Mydas couronné et un homme assis jouant de la 
trompette. — Au fond un homme en renversant un autre, 
paysage. — Trait bleu apparent surtout du côté de Tombre, 
dessin exagéré, modelé ressenti, haché, avec touches de bistre 
orangé dans les ombres, ton peu soutenu. 

Revers d*émail blanc verdàtre à Ulets jaunes, avec cette inscription 
en bleu : pan quando fe asonare con apolte. 1543. 
Musée Napoléon m : n* 161 du caUlogne Gampana. 
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D. 0^70. 
Aimée IMS. 

Neptune. — Neptune, debout sur une conque, traînée par 
quatre chevaux marins, vogue entouré de débris, el tient son 
trident. Les vents, représentés par des têtes d'enfant dans les 
nuages occupent la partie supérieure: imitation du Neptune 
dans la oomposimi a» Raphaël, gravée par Marc Antome et 
connue sous le nom du Qtioff ego, — Trait bleu noir, dessm 
habile, chairs tennes, modelé large, deux couleurs dominent, 
le jaune el le ueu; émail bouillonné dans les jaunes. 

Reren d'émaU bien verdâtre, A filets Jaunee, an centre U date 
1543 et l'inicriptton Nettmno éto dei mare, 

Mnaée ilipnléOB m t n 190 dn Catalogne Cnmpana. 

6.896. — Coupe. 

Année fSM. 

Le jugement de ParUj d'après la composition de Raphaél.— 
Mauvais dessin mais surtout plus mauvais modelé, chairs très- 
orangées, modelées par hachures, d'un ton très-dur. 

Revers d'émaU blane avec rioscripUon : 

Laito gtàiditio del troiaca ptutore. 

Mnaée Napoléon UI : n« 102 dn caUlogne Gimpana. 



D. 0,2S0. 
Année 1540. 

Judith portant la tète d'Hohpheme. ^ Elle remet la Idte â 
un guerrier couronné ; à gauche un soldat s'appuie sur un 
bouclier avec les lettres S, P, Q. Fond de ville et de paysage. 
— Trait bleu visible dans Tombre, dessin lourd , chairs d'un 
modelé très-ressenti et d'un ton dur, terrains de couleur claire 
avec du noir très-profond, rehauts de rouge et de jaunes à re- 
flets métalliques. 

Reyers d* émail blanc rosé avec un semis de branchages en rouge 
avec feuilles en jaune métallique, au fond ia date 1549. 
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Les ornements du reren sont lei mêmes que eeui du n« G. 359, 
qui 8onl de H» Giglio (?) . 

Miute NapoKon m : n* 19k du cataksoe Gampana. 



D. 0,2S5. 
Année i540.~ll6me main que le noG. S77. 

Priape et Lothos. ^ Priape en tanique poursuit vers la 
droite deux femmes dont Tune est déjà changée en arbre par 
les bras. À gauche an milieu des arbres un homme et un âne ; 
fond de roc^rs et de montagnes; rehauts de rouge et de jaune 
métalliques. — La facture est la même que celle du numéro 
précédent, quoique supérieure. 

ReTera d*émail blanc rosé et Terd&tre par places avec semis sem- 
blable À celui du numéro précédent et rinscription très-finement 
écrite en eouleur bleue. Priapo e Lothos,, puis en couleur rougo 
métallique la date de 1549. 

Mosée Napoléon m : n* IM du caialogae rampana. 

G.S'99.'' Pond de plat 

D. 0,200. 
mUen dn xn« sléde. 

U Adoration du veau d'or. — A gauche le veau, qpi est un 
taureau , debout sur un autel. Devant lui des Israélites, 
et leurs femmes agenouillés; fond de paysage rocheux, de 
mer et de montagnes. — Trait bleu, dessin habile, école de 
Raphaèl, couleurs intenses, sans grand éclat. 

Revers d'émail blanc^ avec cette inscription en couleur bleue, qui 
s'applique à un autre sujet : 

Corne mose Elbe le tauolle de la legge in el monte, et la lettre P. 

Musée Napoléon lU ; n* S78 du catalogue Oampana. 



— Coupe à larges bords, 

D. 0,105. 

lOUen dn xn« siècle. 

Un paysage sur le bord de la mer. Un dôme, une tour et 
des masures occupent le centre, au sommet les armoiries. 
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c d'argent aux trois bandes bretelées de gueules > qui sont 
celles des Salviati. 

ReVers d'émail blanc à filets jaunes. 

Pendant du numéro suivant. 

Une assiette de ce service existe an musée de South-Kensington. 
Musée Napoléon m : n« Ml du catalogue Campana. 

G. 881. — Coupe à larges bords. 

D. 0,175. 
Milien du xti« siècle. 

Un paysage sur les bords d'une rivière. — Des chaumières 
et des bouquets d'arbres. Armoiries des Salviati comme sur 
le numéro précédent. 
Revers d*émail blanc à filets jaunes. 
Musée Napoléon m : n* ft&2 do catalogue Campana. 

G. 88t. — Coupe. 

D. 0,270. 
Milieu du XTi* siècle. 

Curtius fe précipitant dans le gouffre.— Au centre Curtius, 
i'épée haute, dont le ehoval se cabre , tourné à droite , sur le 
bord du gouffre; devaat lui un soldat s'incline, derrière un 
second soldat et un homme drapé. Au bas un homme nu 
courbé vers le gouffre. Paysage et ville au fond avec le soleil 
couchant derrière la montagne de Thorizon. Dans le sommet 
à droite les armoiries suivantes : c coupées d'or à Tétoile d'ar- 
gent , et d'argent au poisson d'azur, séparés par une fasce de 
gueules. » — Trait bleu, dessin de pratique, modelé en bistre 
verdâtre, ton peu intense, reflets de jaune et de rouge métal- 
liques. 

Revers d'émail blanc bleuâtre, ponctué, chargé de fleurons en 
rouge et jaune métalliques. 

Musée Napoléon III : n« 198 du catalogue Campana. 



— Coupe godrormée et dentelée. 

D. 0,250. 
Mitteu du xvi< siècle. 

La mort d'Énée. — Énée revêtu de son armure, couché à 
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terre, entouré de guerriers. Vénus, tenant son âme dans 
ses bras sous la forme d'au enfant, est dans les airs entourée 
d'une auréole de nuages. Fond de paysage et de mer acci- 
denté de fabriques. — Trait bleu , aessin de pratique, per- 
sonnages courts, chair jaune roux transiarent, modelé simple, 
couleurs intenses , émail très-brillant. 

Ref ers d'émail blanc à dessins biens suivant la forme des godroo«, 
sons le pied cette inscription en bleu : La morte d Genea, 

Pendant du numéro suiirant. 
Miisée NipoMoa III s n* ftTS du catalogue Gampana. 

6. 884. — Coupe godronnée et dentelée. 

D. 0,250. 
IfiUen du zti« siècle. 

Samson arrêté par les PhiUstins. * A droite, en avant 
d'un fond d'architecture, Samson est lié par trois soldats ; 
derrière lui Dalila et deux femmes. Rochers et paysage à 
gauche.— Trait bleu, dessin de pratique, personnages courts, 
diairs modelées simplement en jaune roux transparent, cou- 
leurs intenses, émail très-brillant. 

Revers d'émail blanc à dessins bleus suivant la forme des godrons. 

Cette coupe laisse voir sous son émaU deux lignes droites qui 1 1 
coupent à angle droit par le centre et ont dû servir de repères pour 
le dessin . 

Pendant du numéro précédent.- 
Musée NapoléoD III : na SOI du caUlogue Gampana. 

G. 9»^. -^Assiette. 

D. 0,270. 

MiUen du xvi« siècle 

Lalone, aecompaçnée de ses enfants, changé les paysans en 
grenouilles. — Fond de paysage. — Trait bleu, modelé des 
chairs très-res8enti,*sans unité, les muscles étant indiqués par 
un trait orangé, tons très-intenses. 

Revers d'émail blanc, avec cette inscription : La dea latona et 
les armoiries «d'or aux deux tètes de nègre 1 et 1, séparées par une 
bande d'asur chargée d'une comète et d'un G d*argent ou d'un 
cercle. » 

Ce numéro et les trois suivants sont de la même main. 
Musée NapoléOD m : n* 188 du catalogue Gampana. 
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I. — Coupe. 

D. 0,9». 
MiUea da XTi« iiécle.— Attrilmée à la même main que le n* G. S». 

Cadmus tuani le droQon.^k droite, les gaerrïere en graid 
nombre combattent le dragon, qui dévore un cadavre. Fond 
de paysage montueux. 
Reven d*émail blanc à filets jaunes airec rinseription en bleu : 
Cadamo cke ueise ii terpenie in fimU, 
Musée NapoléoD III : n* 871 da catalogiie ( 



G.88T — ilsmtte. 

D. 0^255. 
MUtoido xn« ilècle. — Attriboée à la mène main que le n* G. at5. 

Les Niobides.'-kn sommet, IMane dans les nues, au oen - 
tre, les filles de Niobé fuyant ou tombant percées de flècbes. 
Pond de {Miysage avec rivière et maisons.^ Modelé sans unité 
tout déchiqueté, ton roux pour dessiner les muscles. 

Revers d'émail blanc à bordure Jaune. 
Musée Napoléon m : n» S87 du cauiogne i 

G. 888. — Coupe. 



Mflien do zvi* siècle. ^ Attribuée k la mÉnie main que le n* G. SSS. 

AfoUon parmi les bergers.^ A droite, assis sur un tertre, 
Apollon ayant une viole auprès de lui. Au centre, un jeune 
homme nu, les bras écartés. Sur le premier plan, à gauche, 
un fleuve couché, derrière lui , dans le lointain , une autre 
figure couchée. -^ Fond de paysage avec une ville et des ro- 
chers. — Facture très-4arge . 

Revers d'émaU blanc. / 

Musée Napoléon int n« 188 du catalogue i 



0.98». — Coupe. 

MlUeu du XTi« siècle. 

Vuleam ^ Vénus — A droite, Vulcain embrassant Ténus 
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assise sur ses genoux. A gauche, on cyclope et des amours 
forgeant des flèches. La (orge en arrière, devant un fond de 
paysage. — Facture très-large, trait brun, chairs modelées en 
Brun jaune avec demi-teintes orangées, surtout aux articula- 
tions. Lumière blanche par hadiures, ce qui rompt Tunité des 
figures, ton pâle. 
Revers d'émail blanc à filets jaunes avec rinscription : 
De uichane e vene. 
Musée NapoMon m : n» IM da ettalogue OsmpÉna. 

'. — PkU à fond creux, 

D. §,205. 
du zfi« siècle. 



Sinon conduit devant Pfiam. — A droite, Priam, jeune. 
Têtu en guerrier, assis sur un trône sous une draperie. Au 
centre. Sinon, à demi-nu, accompagné de soldats. Paysage à 
gauche et an fond, architecture à droite. Les armoiries % cou 
pé^ d'or au cofbe»au de sable et de gueules au trois quinte 
feuilles d'argent,2et i.>— Trait bleu foncé peu apparent,dessin 
tout de pratique, chairs modelées en jaune transiKirent sur 
préparation bleue, rehauts de blanc, tons assez vigoureux. 

Reyers d'émail blanc à trois tones jaones, sous le fond Tinscription 
en lettres bleues: 

Quando senono fo apresentato al re troiano. 
Musée Napoléon Ul i n« 215 du catalogue Gampana. 

G. 881. — Coupe godronnée et festonnée. 

D. 0,S20. 
Milieu du Xff sitele. — Attribuée à VateUer des Fontana. 

La Manne,— A gauche. Moïse avec un nimbe radié tenant 
sa baguette. Au centre et i droite, les Israélites, hommes et 
femmes, occupés à ramasser dans des baquets et des corbeilles 
la manne qui tombe. Tentes au second plan, au milieu des 
arbres, montagnes au fond.— Trait bleu accentué du côté de 
Tombre, dessin de Técole de Polydore de Caravage, modelé 
simple, chairs en iHstre orangé, vêtements d'un ton peu sou- 
tenu, vernis très-brillant. 

Revers d'émail blanc verdAtre à trois filets jaunes, sous le pied, en 
bleu intense, rinscription : La Mamw, 
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G. .889. — Coupe à ombilic^ godronnée à fesUmt, 

D. 0,270. 
Milieu da Vfu siècie. — Même main qae le n« G. 901 . 

IJlyu» découvrarU AchiUê.^ka centre, Ulysse debout 
présentant un casque à Achille, qui tient déjà une épée. Der- 
rière Ulysse, à droite, des hommes portant aes vases suivis de 
chameaux. A gauche, des femmss accompagnent AchiUe. 
Fond de paysage. — Trait brun noir, très-accentué du côté de 
Tombre; dessin habile de Técole de Raphaël, et semble une 
imitation de Vlioacet Rebeeca des loges; modelé large, chairs 
jaunes rehaussées de blanc. Le paysage vise au réel, émail 
très-brillant. 

Revers d*émaU blanc avec deux filets iaanes^ sous le foud l'iuserip- 
tion : Cosi chogniobe achiie lastute Ulise. 

Musée Napoléon IH : n* 105 du catalogue Gampana. 

G. 888. — ilme^e à larges ftorefo. 

D. 0,25». 
MUieu du XTi« siède. ^ Méoie main que le n« G. 801. 

Les AU de Job invitant leurs soBurs à un festin.^-ku centre, 
une table circulaire à trois pieds de lion. A droite, les fils de 
Job. A gauche, trois jeunes filles. Fond de constructions et 
de paysage. —Trait bieu, dessin raphaélesque exagéré, mais 
d'un bon style, modelé large et un peu dur. 

Revers d'émail blanc Terdàtre à filets jaunes, au centre cette 
inscription en bistre Yerd&tre : fili iob iubent serores iuoi ad 
conuiuium a cersi, ^ 

Musée Napoléon m : n* «08 do caulogue Campana. 



- Assiette. 

D. 0,260. 
MlUeu du xff siècle. 

Pasiphaé. — A gauche Pasiphaé suivie de l'ouvrier au- 
quel elle commande de faire une vache en bois; celui-ci 
est armé d'une hachette ; à droite quatre taureaux; au centre 
dans le ciel un amour jportant une écharpe dans une au- 
réole de nuages ; fond ae paysage. — Trait bleu foncé, des- 
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sin court, modelé ressenti en bistre roux relevé de jaune 
orangé, tons éclatants. 
ReTen d*6mail blanc Terd&tre avec filets jaanet. 
Ancien fonds. 



G. 885.— Plot. 

a 0,2ft5. 
Hilien dn zyi* siècle. 

Véntis.mère de r Amour. ^Yénus très-yètae, assise au pied 
d'un arbre dans un paysage; un enfant s'appuie sur ses ge- 
noux; à droite un auire enfant joue avec un cygne ; à gaucne, 
derrière l'arbre, rAmour lance une flècbe dans les branches. 
— Trait bleu foncé, facture large, dessin habile, couleurs 
intenses. 

Revers blanc à filets jaunes, an centre l'inscription en couleur 
bleue : 

Venera B maire Damore, 

Le B barré de cette inscription nous semble être l'abréviation de 
bella. M. A. Jacquemart le croit une marque de peintre. (Voir la 
Gazette des Beaux-Arts, t. XIll^ p. 303.) 

Mosée Napoléon lU : n* 5U du catalogue Campana. 

G.88e. — Pfa^. 

D. 0,45. 
MUien da xti* siéde. 

Coriolan et les dames romaines. — A gauche, sur le pre- 
mier plan, Coriolan en armure entouré de soldats; Tun 
d^eux tient par la bride un cheval colossal ; à droite la mère 
et la femme de Coriolan suivies des dames romaines ; le fils 
de Coriolan s^échappe des bras de sa mère pour se précipiter 
dans ceux de Conolan et relie les deux groupes; au fond le 
péristyle d'un palais octogone où se tiennent, des soldats ;. 
ville et tentes; terrains sur les premiers plans.— Trait bleu, 
figures courtes, dessin lourd, modelé par nachures parallèles, 
cËadrs en bistre roux transparent, draperies peu montées de 
ton, harmonie douce où le jaune domine. 

Revers en émail blanc tout piqueté de brun, à six filets jaunes^ le 
filet intérieur circonscrivant une zone de lobes, au centre TiniGripuon 
en couleur bleu lapis : 

Choroliano inperatore, 
Anden fonds. 
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G. 88V. -* Coupe. 
D. •;»•. 

Mmea do zn* piéde. 

Romului inaugurant la statué de Neptune au Capitule de 
Rome.^Àxi centre, sur on piédestal en balustre, la statae de 
Neptune portée {Mir an monstre marin, sous Tarcade centrale 
d'un temple à trois nefs, ouvert à la partie antérieure; à gaudie 
trois sonneurs de trompettes ; â droite plusieurs femmes ; au 
firontispice du temple sont suspendues les armoiries « mi- 

rurties à senestre d'or au lion de speules tenant une fleur, 
dextre d'or aux six fleurs de lys'a'azur.»— Trait bleu, des- 
sin de pratique, assez vulgaire, couleur intense, bel émail. 

Rerers d'émail blanc à filets jaanes^ avec l'inteiipUoii en coalear 
bleue : 

d la fetta ehe ordino romuie 
A neptuno dio del mart 
a capitoii. x?n. 

M. A. Jacquemart croit reconnaître dam le bas du si^et» à gauche, 
une marque formée d'un paraphe suItI d'un R, qu'il faudrait compa- 
rer à l'apparence de monogramme que nous af ons signalé sur 1^ 
no G. 366. (Voir la Gazette des Beaux-Artê, t. XIII, p. 311.) 

Mosée Napoléon m s n* 180 da catilogne Gimpana. 

G.888. — Ptot. 

ix 0,A2a. 
i du XYI* siècle. 



HùraHus Coclèe. — • Au fond, vers la gauche, Horatius 
Godôs, à dieval, défend contre des ennemis nombreux la tête 
d'un pont dont des soldats romains détruisent Tarche derrière 
lui ; a droite, sur le premier plan, au centre, le même Hora- 
tius Coclôs est à cheval dans le fleuve, poursuivi à coups de 
floches ; des soldats romains l'attendent sur le bord opposé ; 
tours, mer et montagnes au fond. •— Trait bleu, formes exa- 
' gérées, laide expression des tôtes ; chairs en jaune orangé, 
modelé très-traYaillé, draperies de ton peu intense, le jaune 
domine, émail brillant piqué. 

Refers d'émail blanc gris à trois cercles |aanes, au centre Tins- 
eription en liistre noir : 

Oroetb soll chonttra toschana tuta, t 

ABden fonds. 



rABRIQUI d'urbino. tS9 

*G. MMI. — Assiette à larges bords. 

IBBco da XTi« ilècle. 

César et les Bretons. — César, assis à gauche sur un trône 
porté par quelques marches en avant d'un édifice, reçoit la 
soumission de quatre hommes drapés ; deux personnages de 
môme è droite; au sommet, dans le ciel, un ecu ovale c d*or 
à l'ours en pieds > qui est celui des Brancaléoni. 

Rêvera d'émail blanc Jaune à filets Jannes, avec l'inscription en 
couleur bleue, bien écrite : 

Cesare Con, t, suosom; 

Musée Napoléon lU : n* 5M du catalogue Campana. 

*Gk 400. — Coupe godrormie et festonnée. 
a MU* 

IflUeu du zn« siècle. 

V Enlèvement d*Enrope, — Au centre Europe montée sur 
le taureau entourée de ses compagnes: arbres et rochers sur 
les côtés, fond de mer, de fabriques et de montagnes. — Trait 
bleu foncé, dessin poncif, attitucfes raides, physionomies laides, 
modelé dur, simple, chairs bistrées, draperies dures par l'abus 
des jaunes orangés. 

ReTcn d'émail blanc à deux filets jaunes, au eentre rinseription 
en bleu : Vurapa» 

Anden fMids. 

C.>IOI. — Pfcrt. 

2* moitié du XTi« siècle. 

V Enlèvement d* Hélène, d'après la composition de Raphaël, 
gravée par Marc 'Antoine et par Marc de Ravenne. — Trait 
bleu dans les chairs, surtout du côté de l'ombre, modelé vi- 
goureux et accentué en bistre roux un peu dur ; le bleu, 
Torangé, le vert sont employés dans les draperies avec très- 
peu de violet; effet trè&<liffus, ton général orangé. 

Refera d'émail blanc à filets Jaunes^ avec cette inscription en cou- 
iev bleue : Chôme fù oapUie Went. 
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ProTÏent de la collection Dellesette, où il était attribué à Xanto, 
nous le croirions plutôt des derniers temps de Tatelier des Fontaoa. 
Musée Napoléon 111 : no 5S9 da catslogne Gampina. 

G. 40IZ. — Assiette à larges bords. 

D. e,SkO. 
2« moitié do XTI« siéde. 

La vestale Tuccia portant de Peau dans un crible. — 
Tuoca est à gauche marchant vers la droite, suivie d'un 
homme et d une femme : à droite le temple sur un perron 
dont t< ois hommes et un autel enflammé occupent la plate- 
forme. — Trait bleu »pais, dessin exagéré aux articulations, 
figures laides, émail fort beau surtout dans les noirs verts de 
rarchileclure. 

Revers d'émail blanc^ avec cette inscription au centre, en couleur 
l)leue : tuziia laqua purta cul Xribo al tenpiio. 

Attribuée à la même main que le n^G. 403. 
Hosée Napoléon III : n« 184 du catalogue Gunpana. 

6. 403. — Assiette à larges bords. 

D. 0,285. 
2« moitié du zri* siéde. 

ApoUon et Marsyas. — Au centre, Apollon, assis au pied 
d'un arbre, joue du violon ; trois satyres Técoutent, deux à 
droite, un en arrière à gauche ; Midas est assis du même côté; 
fond de mer, de fabriques et de montagnes. — Trait de bistre 
noir, peu visible, dessin vulgaire, laide expression des tètes, 
modelé très-travaillé en bistre roux transparent, tons intenses 
des draperies el des fonds, noirs très-éclatants. 

Revers d'émail blanc à trois cercles jaunes avec l'Inscription en 
bistre noir : 

pan fe Àêo 

nare co apllo. 

Attribuée à la même main que le a» 6. 402. 
Ancien fonds. 

G. 404. — Gourde plate. 

H. 0^. — L. 0,2S, 
2«moitiéda XTi« siècle. 
Sur une des faces, la SéparaltUm d'Abraham et de Laban. 
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Deux personnages en costumes orientaux de fantaisie s'em- 
brassent au milieu d'un paysage accident^^, édifié de maisons 
réelles et planté d'arbres ; sur Tautre face, une femme, à 
demi-nue, ayant un violon à ses pieds, écoute un satyre assis 
devant elle et jouant de la lyre. — Trait bleu noir, dessin 
lourd, chairs orangées, modelé par hachures sur une pré- 
parations en teintes plates, ton général dur, Torangé vif do- 
minant. 

Ancien fonds. 

G, 405. — Gourde plate: 
H. o,sio. 
2* moitié du xti* siècle. 

Sur une face, Apollon jouant de la lyre et les neuf muses; 
fond de paysage ; sur Tautre face, Apollon et Marsyas; au 
premier plan à gauche, Marsyas jouant de la flûte de Pan, et 
Apollon se bouchant l'oreille (?) à droite Apollon s'apprêlant à 
enlever la peau de Marsyas lié â un arbre ; en arrière plan un 
jeune homme renversant une femme à terre ; fond de paysage. 
—Deux mascarons garnissant les côtés de la gourde. — Trait 
bleu noir, dessin peu habile, de pratique, draperies en orangé 
vif et en bleu, monté de ton. 

Hiuée Kapoiéon III : n* 537 da catalogae Campana. 

G. 406. — Gourde plate. 

H. 0,310. 
2« moitié du xn* siècle. 

Sur Tune des faces, Jacob et Racket suivis de troupeaux : 
sur Tautre face, cinq bergers ; deux mascarons garnissent 
les côtés de la gourde. — Trait bleu, dessin de pratique, 
incorrect, draperies jaunes ombrées d'orangé vif et vertes 
ombrées de bleu, tr&-fade de ton. 

Pendant du n» G. 392, mais d'une autre main. 
Musée Napoléon in : n* 536 du catalogue Campana. 

G. 4IW. — Vase d'ornement. 

H. 0,485. 
2* moitié du xyi* siècle. — Attribué à l'atelier d*Oraaio Fontana. 

Forme ovoïde, surmontée d'une large gorge portant le 
limbe renversé de Touverture ; une douane forme le pied; 

16 
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Neptune et Amphitrite, portés sur des monstres marins 
accompa$;nôs de triions, voguent sur la mer, en avant d'un 
fond de roches et de fabriques. — Trait bleu, fabrication de la 
décadence, toas jaunes orangés très-durs. 

(On a posé sur l^ouYerture un couvercle qui n'appartient pas à ce 
▼ase.) 

Musée Napoléon m : u« 517 du catalogue Gampana. 

G. 408.— Broc. 

H. arec le couvercle 0,165. — D. 0,130. 
2* moitié du xvi* siècle. — Atelier d'Oraiio Foniana. 

La panse sphérique déprimée, portée sur nn pied, se rat- 
tache par une gorge profonde avec le bord, qui ne fait qiTun 
ave- le couvercle muni d'un bouton; le b cest formé d'un 
ma3f^;<ron pnsé sur la panse et recouvert par une grenoinfe : 
ran>e par deux serpents: des à-jonrs quadrangrula«res sont 

SBic s dans la gorge au-dessous du bord. Dun côté d»ux 
eiivrs, de Tantre une fontaine épandent leurs urnes, en 
avant d'un 'ond de mer et de monta. nés. — Trait de bistre 
brun dessin sans caractère, chairs en bistre roux orangé; 
moJelé soigné, ion général orangé sur bleu. 

Ancien fonds. 

G. 409. — Broc. 

H. avec le couvercle 0,i6S. ^ D. 0,130. 
2* moitié du ivi* siècle. — Atelier d*Orazio Fontana. 

Même forme et mêmes dispositions, que le précédent, avec 
ces diilfîrences que la grenouille s'appuie sur le rebord, que 
le couvercle ne se confond point avec le bord, et que les ou- 
veruins de la gorge sont circulaires : des naïades et des 
amours voguant sur des monstres matins, couvrent la 
panse en avant d'un fond de mer et de ciel. * Trait bleu, 
de<^in sans éit'gance et rond, chairs orangées sur une prépa- 
ration bleue avec de larges lehauts blancs, moielé par teintes ' 
plates, ton plus pâle que relui du n^ G. 408. bel émail. 

Ancien fonds. 

G. 4iO. — Coupe. 

D. 0,285. 
2« moiUé du xvi* siècle. 

La FlageUaiion; le Jardin des Oliviers. -^ À droite Jésos^ 
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Christ lié à la colonne d'un portique ; à gauche Jésus-Christ 
en prière au jardin de^ Oliviers. — Tra t beu foncé, dessin 
commun et lourd, le? jaunes sont pâles à côté de viol»*iiies 
oppositions à^ nnir : il y a cependant quelques beaux effets de 
veit dans les arbres, éclairés de ha. c, vi ombrés de bleu 
pourpre. — Sur le portique un écu c d'or à une montagne à 
trois s mmeis de sinople portant trois fleurs, issanie d'une 
mer d'azur. » 

ReYers blanc à filets jaunes. 
Mujée Napoléon III : n" 127 da catalogue Campana. 



G. 41 1. — Cowpc. 

D. 0,280. 
2e moitié da XYI* siècle. 

Jésus-Christ succombant sous la cTQix, frappé tt entouré 
éTun groupe de soldats, — En arrière plan une voûte m ç in- 
née SOU'» un rocher: ville au fonJ. — Un écu >uspendu à 
une branche d'arbre « d'or à une montagne à trois s immets 
de sinop e^ portant trois fleurs, issaute d'une mer d azur. » 

Môme facture et môme revers que le numéro précédent. 
Musée Napoléon lU : n*> 120 da catalogue Campana. 

G. 4iS. — Assiette. 

D. 0,270. 

2* moiUé du xvi* siècle. 

Dieu créant la femme. — A gauche Dieu le père couronné^ 
avec un nimbe radié, bénissnt de la droite, tient li main 
arotte d'Eve à moi tu* so t.e du ro'ps d'Adam couthé à terre,: 
fond de paysa.'e rocheux. — Trait de tustre noir, formes lai- 
de2«, c airs bique ou verdâttes, draperies bleues et j<une 
orangé; cetie même couleur se retrouve dans les ro«beis. 

Revers d'émail blanc bleu avec filets jaunes; au centre cette ins- 
cription en bistre uoir : 

Dio quando formo eva. 

Musée Napoléon III : n* 210 du catalogue Campana. 
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G. 418. -^Tasse d'accouchée. 

D. 0,105. 
2* moitié du xvi* siècle. 

Tasse de forme hémisphérique a [»lalle, "portée sur une tige 
dont le pied manque, avec un filet saillant au-dessous du t)ora ; 
à r intérieur trois femmes s'empressent autour d'un enfant qui 
Tient de naître ; à droite un amour fait cbaufler des langes 
devant une cheminée ; à l'extérieur quatte amours tenant des 
foudres voltigent au-dessus d'une zone de nuages ; le cou- 
vercle représentait, sans doute, Jupiter cl Sémel^^. — Trait 
bleu, dessin de Técole de Raphaël, modelé ressenti, accentué 
par quelques touches de jaune orangé. 

ÂDcien fonds. 



G. 414. — Cornet de pharmacie. 

H. 0,2S0. 
2« moitié du xvi« sit^c'c. 

Panse cylindrique comprise entre deux renflements qui 
se rattachent par une gorge à la base et au limbe de l'ou- 
verture. — Une reine assise sur un pliant au milieu d'un 
paysage qui enveloppe tout le vase; au-dessous du tertre 
où elle est placée deux petits génies Jtiennent une banderole 
avec cette inscription en capitales : cô violato (conserve de 
violettes). 

Ce numéro et les quatre suivants appartiennent à la même phar- 
macie. 

Musée Napoléon III : n* SS9 du catalogue Gampana. 

G. 415. — Vase de pharmacie à bec et à anse. 

H. 0,SftO. 
2« moitié du xvi« siècle. 

Panse ovoïde portée sur un pied très-bas, surmontée d'un 
col également très-court, se réduisant à un congé. Une anse 
se rattachant à un mascaron est opposée k un petit goulot.— 
Même décor que le cornet G. 414, mais de plus grande pro- 
portion. ^ Sur la banderole est l'inscription : a. d. nenvfari. 
(eau de nénuphar). 

liuiée NapoléoD m : n« 591 du catalogue Campana. 
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6. 416. — Vase de pharmacie àbeeetà anse. 

H. 0,250. 
2« moitié du XTit siècle. 

Même forme et même décor que le n» G. 415. — La ban- 
derole porte Tinscription : a. db scabiosa (eau de scabieuse). 

Musée Napoléon III : no 502 da catalogue Campana. 

G. 41V. — Vase de pharmacie à bec et à anse. 

II. 0,555. 
2« moitié du xvi« siècle. 

Même forme et même d^cor que le n» G. 415. —Il porte 
rinscription : a. violata (eau de violette). 

Musée Napoléon UI : n* 051 du catalogue Campana. 

G. 418. — Vase de pharmacie à deux anses. 

H. 0,555. 
2« moitié du XTi* siècle. 

Pot ovoïde à deux anses, sur un pied très-bas, avec un col 
très-court. Les anses sont formées par deux mascarons sur- 
montés de serpents. — Même décor que sur le n^ G. 415. — 
L'inscription est pbrb gond. 

Musée Napoléon Ul : n* 622 du caulogne Campana. 

G. 419. — Vase à deux anses. 

H. 0,510. 
2* moitié du xyv aiède. 

Panse allongée sur un pied assez court, surmontée d'un 
goulot court et large. Deux anses en forme de serpent sont 
appliqués latéralement au-dessus d*un mascaron. — Un ange 
est debout, le doigt au ciel, en avant d'un paysap:e qui se dé- 
veloppe tout autour du vase, formé d'un bras de mer, avec 
fabriques et montagnes dans le fond, arbres et rocheis au 

Sremier plan.— Faire lâcbé, tons orangé foncé. Semble de 
e la même fabrication que les n^" G. 414 à G. 418. 

Musée Napoléon lU : n? 507 du catalogue Campana» 
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G. 4«0.— Plat à bords renversés. 

a 0,266. 
2« moitié du xyi* siècle.— Attribué k Gironimo d*Urbiii. 

Neptune voguant debout sur un dauphin, dans un médail- 
lon ci'Ciilaire loimé de caissons carrés entre deux torsades. 
Eutourage de grotesques formés de cliimères de face porlant 
dps coib illes de fruits sur !a tête, de chimères de profil à 
long 'OU , d'oiseaux, de drap ries et de miroirs suspendus à 
de* rhapeleis de perles. — Borduie de plumes de paon imbri- 
quées circulai em nt. 

Sujet : Trait bleu noir, dessin accentué d^ns le Neptune, 
chairs m bislre roux appliqué en plein. — Ornements compo- 
sés avec goût : trait bisl;e noir, d ssin exagéré ; rh irs cou- 
vertes de bistre roux en pi in avec quelques rehauts o> auges; 
bleu, vert et orangé combinés dans lf»s aihs d^s groiesque-i et 
le pluoaj^e des oiseaux : fond d'émail Llnc opuque app.iqué 
sur le tour. 

Revers d'émail blanc à quatre filets jaunes réchampis d'orangé. 

Même main que le n» G. 421. 

Bégne de Napoléon III. Donation Sauvagvot, n* 764 du eatalogme de la 
collection Sauvageot, par M, A. Sausay, 1861. 

D. 0,40. 
2* moitié du xti* siècle. — Attribué à Gironimo d'Orbin. 

Lèdd et le cygne, dms un m<^daillon circulaire rentrai bordé 
d'une torsade. Le reste du fond est couvert de grotesques 
composés de quatre motifs princ paux : re Sunt des pa 'ns, 
au-dssus de ma^carons, accomi agnés d'enfant* , de «himères 
à piel de biche, armés d'un glaîve et d'un bou lier. Des chi- 
mères posées de face ou des têles de bœuf séparent chacun de 
ces motifs. 

Des ros c s cotivrent le msrly, les grotesques du bord sont 
formés de chimères de fac»^ se combinant ave dt's oiseaux et 
des cornes d'nbondanj'e. chaque sujet ét^nt répélé deux lois. 
— Tiîôl bislre brun, d ssin so gné d ns le sujet, mo lel» sim- 

{)leen hislre brun tianspartnl, paysage réei, ém^il irès-brll- 
ant Les grotesques composés avec goût, en couleurs un peu 
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effacées, sur émail blanc très-mince posé sur le tour et rosé 
par la terre. 

ReTers d'émail blanc posé sur le tour avec wpt filets jaunes 
réchampis d'orangé. 
Même main que le naméro précédent. 
Ancien f6nds. 

a 0,571. 
2* moitié da xvi« siècle. — Attribaé à Gironimo dTJrbin. 

Pond : au centre, D 'phné changée en arbre, dans un mé- 
daillon circulaire entouré de grotesques formés de cbimères 
et d'oiseaux. Marly : une zone de caissons carrés. Bord : des 
hommes, des chimères, des oiseaux et des mascaroiis sépares 
en quatre parties par des camaïeux noirs. Bordure de i erles 
vfrtes sur un fond noir.— Le sujet central est un camaï»*u 
jaune, les grotesques sont dessinés en bistre noir avec rlé* 
g-<«nce, modelés sommairement en brun roux sur émail blanc 
laiteux. 

Revers d'émail blanc mince, à sept filets jaune orangé. — Terre 
rouge. 

R^e de Napoléon 111. Donation Saavageot, n* 763 da catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A« Sauxay, 1861. 

G. 4S3. — Tasse. 

D. 0,130. 
2* moitié du xvi* siècle. 

Un Amour debout sur la triêéTun dauphin naviQuant sur 
les flots, ^ Trait de bistre, figure longue, dessin de l école du 
Parmesan, modelé très-travaillé, chairs en bistre jaune, fond 
en bleu onde. 

Revers d'émail bUnc légèrement bleu, posé au tour, couvert de 
rinceaux très-déliés terminés par des bouquets de fleurs multio lores; 
bonié de tornades et de raies de perles; sous le fond une petite figure 
en noir sur fond jaune. 

Ce revers semble de la même main que les grotesques dn plat 
numéro précédent et que le revers d'une reproduction da plat 
n» G. 339, qui appartient à H. le B» SeUière. 

Anden fonds. 
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G. 494. — Assiette creuse. 

D. 0,285. 
2« moitié du xn* siècle. 

Dieu créant Vhomme, dans un médaillon circulaire placé 
ab centre et bordé par des rangs de perles. — Des grotesques 
formés de chimères de face et de profil ainsi que de mascarons, 
accompagnant quatre petits camaïeux à fond noir, occupent le 
fond et le marly. Un filet de perles sépare le marly du bord 
orné de quatre camaïeux noirs accompagnés de chimères ou 
de chameaux, séoarés par trois autres chimères en forme de 
termes, sur émail blanc laiteux.— Trait bleu gris, dessin de 
pratique, ornements très-élégants, montés de ton, sur émail 
blanc laiteux posé au tour. 

Reyen d'émail blanc à huit filets jaunes. 
Régne de Napoléon UI. Donné par M. F. ReiseL 

G. 495. — Assiette à larges bords. 

D. 0,2.%5. 
2* moitié du xti* siècle. 

Suf\e fond: Diane et Actéan.^ Marly décoré d*un rang 
de perles entre deux filets cordés; sur le bord, quatre ca- 
maïeux ronds, deux à fond bleu, deux à fond noir, accom- 
pagnés de grotesques formés de chimères à pieds de bouc et 
a queue de serpent, d'oiseaux, de mascarons, de chapelets de 

Sierreries. — Trait bleu gris, dessin habile, laide expression 
es visages, chairs en bistre roux avec rehauts blancs. Or- 
nements d'une composition élégante, montés de ton sur 
émail blanc laiteux posé au tour. 
Reyen d'émail blanc à huit filets jaunes. 
Règne de Napoléon ni. Donné par M. F. ReiseL 

G. 4te. — Assiette. 
a 0,200. 

2* moitié du XYi* siècle. 

Au fond, les armoiries d'un cardinal .—Le fond et les bords 
sont couverts de grotesques accompagnant des camaïeux sy* 
métriquement distribués. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes. 
Mutée Napoléon III : n* 552 du catalogue Gampana. 
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G. 4«V. — Aiguière monUe en bronze doré. 

H. ft,8S5. 
2* molUé da xri* siéde. 

Panse oyoîde divisée en deux zones par une bande bleue 
formée de caissons, reposant sur un culot coloré en jaune, 
également divisé en caissons. Une large zone semblable au 
culot occupe la demi-hauteur du col, dont la partie supé- 
rieure est bleue. L'ouverture , profondément échancrée , 
forme un bec et se retourne en volutes de chaque côté de 
Taose, qui remonte au-df^ns d'elle et s'implante sur Tépau- 
lement de la panse à l'aide d un mascaron en relief. Un mas- 
caron en bronze doré et ciselé est attaché sous le goulot. Le 
pied est en bronze doré et ciselé ; il se rattache au vase par 
une fausse coupe à jour formée de feuilles lancéolées, etc. 
Ces bronzes rappellent le style de Louis XYI. — Trait bleu 
lapis dans les grotesques formés de camaïeux, de masques, 
d'oiseaux, etc., modelés en jaune et orangé très-largement 
exécutés sur émail blanc coquille d'œuf . 

Andeo fonds. 

G. 4Jro. -— Vase à deux anses, de forme ovoïde. 

H. 0,470. — H. avec le couTerc!» 0,585. 
2« moitié du x?i« siècle. 

La panse de forme ovoïde, étranglée à la partie inférieure, 
est séparée du pied par une moulure saillante. L'ouverture 
s'évase en deux lèvres renversées,au borddesquelles se tordent 
deux ans3S en S formée chacune de deux serpents implantés 
sur la panse dechaquecôtéd'unmascaron.Le couvercle, semi- 
sphérique, est surmonté d'un balustre servant de bouton. — 
La panse est divisée en deux zones par des postes neintes sur 
l'étranglement. Le col est également séparé en aeux zones 
par un large galon. Sur la grande zone centrale, des enfants 
soutiennent un lar^e écu « d'azur au lion mort-né d'or, accom- 
pagné de trois étoiles à six pointes de même, 2 et i, avec 
un croissant d'argent dans le quartier à senestre. » Des chi- 
mères à queue en volute, des oiseaux et des fruits occupent 
le reste du champ. Le même système avec des masques et des 
camaïeux décore les autres zones. Des godrons sont si- 
mulés sur la scotie du pied, sur lequel se profilent des mou- 
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Mares. — Trait de bistre brun noir, dessin très-négligé, com- 
position irôs-aécoratiye. 

Ancien fonds. 

G. 4«9. — Disque creux. 

D. 0,255. 
Fin du \Yi* siècle . — Alphonse Pitanaxii . 

Au Centre un écu représentant « un canard nature voguant 
sur un marnis de même, surmonté d'une comète dans le cieU 
snpp rtépar deux amours. — Un ramaïeu au-d ssus; et des 
gro'isqires syméiriques de chaque côié — Trait bisirenoir, 
chairs modelées en bistre roux d un ton dur. 

Revers d'émail blaDc, ombré de bleu, orné d^une xooe de lioceanz 
bleu lapis. 

Musée Napoléon 111 : n« A53 do caulogue Campana. 

G. 430. — Coupe à pied (ongaresca). 

H. 0,115. - D. 0,lftO. 
2« moitié do XTi* siècle. — Attribuée k A. PatanauL 

Dans l'intérlpur de cette coupe, destinée à une accouchée, 
itne femme s'évanouit d;ms les bras à** trois de ses compa- 
gnes, tiiiidis qu*uue quatrième fiiil chaniTHr des lings devant 
un»* chefliiupe. — L'ex lérieur en émail blanc est décoré de ca- 
niaï'ux et de grotesques formant deux zones, une sur la 
coupe, l'autre surin pied, séparées et boid^espr une moulure. 
^ Tiai: bli'u dans hs < hairs, dessin très-lâi né et de pratique, 
ainsi que le décor extérieur. 

Muiée Napoléon III : n" 506 du catalogue Campana. 

G. 481 . — Plat à ombilic, 

D. 0,ftT7. 
9« molUé du XVI* siècle. -- Attribué à A. Patanazxi. 

Ombilic saill <nt représentant Im Charité, Zone d*enfants et 
de giotHsques sir la moi iure de Tombilie. — Sur 1^ fmid deux 
niédiillons à ramaieu b anc r p^é^enUlnt la Foi et VEspé- 
rance; la Tempérance et la Prudence ; La Justice et la Fora 
leu: servent de suppoits. — Drs femmes nues et des curants, 
syméiriq<iement dispo^és, remp iss^nt le fond et port nt des 
va^es et des faisceaux.» Sur le mariy une zone de ma&ques et 



FABRIQUE D'UBBINO. 29i 

de grotesques. — Sur le bord : masques, enfants, armes et va- 
ses ; bordur»^s d'oves. 

Revers blanc & filets Jaunes. 

Attribué k l'atelier des Patanaui, mais d'an ton plus clair et 
moins dur que la pièce signée du musée Soulh-Kensington qui nous 
sert de type^ et que le n» G. 429. 

Musée Napoléon III : n* 90 du catalogue Gsmpana. 

G. 439. — Tasse d'accouchée et son couvercle [scudella 
et taglieri), 

D. de la tasse 0,220. — D. du couTercle 0,193. 
2e moitié du XTia siècle. — Attribuée à A. Patana&I. 

Tasse à bords renversés. — Intérieur : au fond une femme 
allaitant un enfant couché dans un b'ïrceau à bascule, une 
femme est debout à droite, un enfant derrière le berceau à 
ffHiiche. — Sur le bord, grotesques composés de chimères et 
de médaillons. 

Extérieur : au fond un buste de femme en costume da 
xvi« siècle, sur le fond des grotesques comme sur le bord; 
sous la gorge que forme le bord, des rosaces. 

Couvercle à bords retorabanls. —Dessus : au centre une 
femme assise à terre mettant le doigt dans Tœil d'un amour; 
sur les bords des grotesques formés de chimères. 

Dessous : au centre un amour tenant des fleurs, debout sur 
des nuages.— Dans la gorge que forme le rebord, des rosaces. 

Musée Napoléon 111 : n* M5 du catalogue Gampana. 

G. 43S. — Tasse d'accouchée, à bords recourbés. 

D. 000. 
2* moitié du xvje siècle. ~ AUribué i A. Patanaiii. 

Intérieur : au fond une scène de naissance, trois femmes 
accompagnées d'un enfant lavant un deuxième enfant, BorI 
orné de cfroteS'tut'S. 

Extérieur : au fond un camaïeu vert représentant an amour 
tenant une boule. Sur h p-m«e. quatre gruup^^s de grotesques; 
dans la goige (ormée par le rebord, des rosaces. 

Musée Kapoléoo 111 : n" 756 du catalogue Gampans. 
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G. 484. — Plateau légèrement concave, 

D. 0,840. 
Fin du XTi* siècle. 

Aa centre on éca « d'azur aux deux croissants d^arf^ent 
coupé par une bande d'or brochant sur le tout i. — Le fond 
est couvert de git)tesques symétriques formés de chimères 
ailées, de monstres et de lions d'assez grande proportion. — 
Trait de bistre noir, dessin négligé mais habile; les chairs en- 
tièrement rcrouvertes de roux sont modelées en orangé : cou- 
leurs intenses et brillantes sur fond d'émail blanc un peu dur 
posé sur le tour. Deux épées croisées peintes en bistre noir sur 
le fond à droite semblent une mar(^ue : elles sont placées sous 
un lion passant, mort-né et tourné a dextre« qui se retrouve du 
côté opposé et dans le même sens au lieu d'être retourné symé- 
triquement comme le sont les autres ornements. 

Revers d'émail blanc à filets jaunes. 

I Nvoléon m : n" 557 du catalogue Gampana. 



G. 485. •— Plat ovale à ombUic et à reliefs, 

—1 H. 0,50. — L. o,w. 

nn du xvie siècle. 

Ce pUt, surmoulé sur le n^ G. 348 etplus petit que lui à cause 
du retmit de la terre, est peint du même sujet sur rombilic. 
— Le système de décoration est le même avec quelques diffé- 
rences de composition, mais exécuté par une main barbare. 
— Dans le sujet le trait est en bistre noir, les chairs en bistre 
orangé modelées par teintes plates. Dans les ornements les 
chaû*s sont jaune plein modelées en orangé. L'émail blanc lai- 
teux est posé au pinceau, émail très-brillant. 

FeTers comme au n« G . 348 ; c'est Keptune au lieu d'Amphitrite 
qu' est couché sur une coquille et Tencadrement peint s'appuie 
au bord extrême du plat. 

Pièce de la décadence et d'une fabrication très-inférieure à celle 
du modèle. 
Ancien fonds. 

^C^Se. — Plat ovale, 

H. 0,555. — L. 0,M5. 
Pin du XTie siècle. 

Au centre un ombilic peint d'une figure de femme accom- 
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née d'enfanis, qui doit être une charité. ^ Le fond est 
^Yisé en quatre compartiments par quatre mascarons accom- 
pagnés d'ornements en relief. Des grotesques occupent les 
mtervalles. Le bord est circonscrit par un rang de perles, placé 
entre le marly et une crête d'écaillés qui forme Forbe extérieur. 
Quatre petits bustes en camaïeu et des grotesques en forment 
Fomement. — Trait brun, très-incertain dans le sujet, plus 
ferme dans les ornements. Couleur jaune brique. Exécution 
lâchée. 

Revers d'émail blanc à filets bleus et orangés. — Au centre des 
traits jaunes très-peu visibles semblent être une date. — Terre 
épaisse. 

Moaée Napoléon lU : n* IM du Catalogne Campana. 

G.48V. — PlalàomM/îc. 

Fin du xvie siècle. 

Sur Tombilic, encadré de moulures, un écu « d'azur aux 
metti d'argent portant des étoiles d'or. » — Le fond est divisé 
en deux zones concentriques par une moulure saillante. Dans 
celle intérieure des grotesques composés de chimères ; dans 
celle extérieure des grotesques alternant avec des médailinns 
soutenus par des enfants, et décorés de bustes. Rosaces sur le 
marly ; grotesques et enfants sur les bords. — Trait violet : mo- 
delé bleu pâle dans les chairs, jaune et orangé ainsi que bleu 
sur les ornements. Le fond noir des médaillons est opaque. — 
Facture très-large et très-négligée. 

Revers d'émail blanc à trois filets jaunes. 

Passeri dit que le duc d'Urbin Guid'Ubaldo avait donné un service 
portant la mention de sa donation et un écu chargé des trois meta. 
Le duc Francisco Maria II, mort en 1631, portait aussi les meta 4ans 
ses armes, selon M. A. Jacquemart, ce qui concorde mieux avec la 
facture de cette pièce. 

Musée Napoléon m : n« 000 du catalogue Campana. 

G. 438. — Plat à ombilic. 

D. 0,460. 
Fin du XTi* siècle. 

Sur Tombilic , Bacchus jeune, assis sur un tonneau une 
coupe en main, encadré de grot^ues sur fond noir, circons- 
crits par une moulure saillante. — Le fond est divisé en quatre 
cartouches circulaires qui empiètent sur le bord, chacun de leurs 
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intervalles étant subdivisé en deux parties, dételle sorte quMl j 
adouze champs rerouverts d'arabesques sur fond blanc, sépares 
par des ornements archite<toniques,et bordés de même. — 
Trait bleu cendré, dessin très-i)é<;li$i: % mais très-habile.Chairs 
modelées par teintes plates de bistre brun, opaque ainsi que le 
jaune. Couleurs en général peu brillantes. 
ReTers d'émail blanc. 
Muses Napoléon 111 : n« 88 da catalogue Gampana. 

G. 489. — Vase côtelé. 

H. 0,312. 

Fin du x?i« siècle. 

La panse ovoïde, cô'elée verticalement, est portée sur un 
pied bas et surmontée d'un col court el s évasant où s'implante 
une poignée verticale en guise d';«nse.— Sur la panse se pro- 
jette un mascaron sailljint qui forme bec. — Décor de gro- 
tesqu'S comi o es de chimères et d'oiseaux. — Trait en violet 
pâle, dessin de praliqu*;, formes trës-ailongées, rehauts jaunes 
et orangés durs, sur émail blanc, légèrement bleuâtre. 

Règne ée Napoléon III. Donation Sauvag^ot, n* 759 du catalogue de la 
coUectiou Sauvageot, par M. A. Sauuy, IStil. 

, G. 440. — Aiguière. 

II. 0,324. 
Année 1004. 

Aiguière entièrement composée d'éléments multiplias a pro- 
fil concove et convexe superposés, spparés pir des files sail- 
lant5. Le bec est formé lar la bouihe d'un dauihin renversé 
doi't la queue relevée se ratt<iChe à deux serpents enroulées 
qui forment l'anse. — Déror de grote>ques. — Trait «^n bistre 
noir, de.^sin barbai e exagéré, modelé irès-lâché, rh«irs en 
brsiieoiangé. L'orangé et le bleu dominent.— Sur le principal 
des tores qui forment la pan-e, deux enfants pla- es huiiioita- 
lement soutiennent un médaillon circulaire qui porte l'ins- 
cription : 

VR 
DINO 

1604 
p 
cette dernière lettre étant très-effacée. 

Règne de Napoléon III. Donation Sauvageot, n* 762 du catalogue de 
la coUectioa âauvageot, par M. A. Saioay, 1861. 
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G. 441.— i4tjtttêre en forme dé dragon. 

H. 0,21. 
Fin da xvie siècle. 

Dra^ronailé se dressant sur ses pattes de derrière, sa queue 
recourbée stir le dos forme Tanse, et en même temps qu'elle 
peut servir à emplir le vase au moyen d'une ouverture pra- 
tiquée à sa partie supérieure. — Peint en bistre verJàtre sur 
le dos, en jaune clair sous le ventre, en roux orangé sur la 
tête, le cou et les extrémités. 

Règne de Napoléon III. I^onation SauTageot, n» 705 du catologue de II 
coUectioo Sauvageot, par M. A. Sauzay, 1861. 

G. 44£. — Fontaine de surtout. 
a 0,3a. 

Fin du xvie siècle. 

Cette pièce est formée d'un socle circulaire, surmonté d'un 
baliistie supportant une coupe. Quatre chimères »lées, ap- 
puyées sur quatre dauphins cantonnent le baliistre, au-dessus 
de quatre < onsoles s'appuyant au sorle g «mi de mas aruns d «ns 
leurs intervalles et surmonté de coi|u lies s'ajust mt avec des 
cuirs. — La coupe, dont les bords limés n'ont point leur 
forme ni leurs dimensions anciennes, est pei^cée de quaire 
pe its trous correspondante auiant de petites gargou lies sor- 
tant de la bouche des chimères. — Le dessus et le dessous de 
la coupe est peint de dauphins nageant dans la mer. Les gro- 
tesques peints sur le balustre, et la peinture des reliefs sont 
frès-négiigés et d'une époque de décadence. L'émail blanc est 
sale. 

ADden fonds. 

G. *Ji9.- Salière. 

Long. 0,2S0. — Larg. 0,tO 
Fin dn x?i« siècle. 

La coupe ovale surmonte deux espèces de proues adossf^es 
auxquelles elle se relie par un congé. Le corps du vase e*t 
ornp de grosses moulures saillantes conlournpes, qui forment 
quatre pieds et portent à chaque eitiémité un gros mascaron 
sur lequel est ass s un enfant tenant une coquille sur ses 
genoux, l^es enfants dominent de tout leur corps la coupe à 



256 FABRIQCB d'UBBINO. 

laquelle ils tournent le dos. Un petit mascaron est fixé de 
chaque côté , au-dessous du bord. Dans la coupe : un écu 
c paie d'argent, de gueules et d'azur, » ayant pour cimier un 
casque fermé de profil. — Quatre médaillons, quadrilatères 
irréguliers, formés par la rencontre des moulures, sont dé- 
corés de génies volants, en camaïeu bistre noir sur fond noir* 
Dessin de pratique, moulures jaunes et blanches réchampies 
d'orangé ou de noir. — Les enfants et les gros mastarons 
sont revêtus d'une couche légère de bistre roux, leurs traits 
dessinés en bleu, quelques rehauts en orangé. Fond d'émail 
blanc. 

Règne de Napoléon UI. DonaUon Sauvageot, n* 708 dtt catatogae de la 
coUecdOD SauTageot, par H. A. Sauiaj, 1861. 

G. 444 -^Salière. 

H. 0,14. — U 0»i8&. 
FiD do XTie siècle. 

Salière en forme de nef terminée â chaque extrémité par 
un mascaron d'où prennent naissance des ornements en re 
lief qui divisent le corps de la nef en quatre médaillons or- 
nés de fleures d'amour en camaïeu. — Le tout i)orte sur une 
base ovale, orné d'une sirène à chaque extrémité et d'un écu 
sur chaque face. L'écu est « tranché d'or au lévrier courant, et 
d'azur dux trois quinte feuilles d'argent. » 
Musée NapdéoD III : iP 505 da caUdogue Campana. 

G.445.— Salt^e. 

H. 0,15. — L. 0,105. 
FiD du XTic siède. 

La coupe circulaire est portée par quatre sirènes dont une 
coquille surmonte la tête, et qui posent sur un soubassement 
carré à moulures. — Un amour en camaïeu bleu est jpeint 
dans la coupe. Les sirènes dont les traits sont dessines en 
bleu sont pemtes en orangé sale. Le soubassement est veiné 
et des postes bleues décorent ses côtés. 

Ancien fonds. 

0.440. — Soiière. 

H. 0,110. 
Fin du xvie siède. 

Un corps quadrangulaire se reliant par une goi^ profonde 
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à une moulure qui le surmonte et encadre la cayité de la sa- 
lière. Une chimère ailée, placée à chacun des angles, sert de 
pied. Ornements peints de grotesque^ symétriques, sur le 
corps du Tase. 

Musée Napoléon III : n* 52S du caulogae Gauipana. 

♦G. 447. — Coupe à pied et à anses. 

H. 0,115. — D. e,lM. 

xnr» siècle. 

La partie extérieure est décorée de grotesques exécutés 
très-sommairement. — Le trait en violet, décor bleu clair, 
yert vif, jaune et orangé foncé, sur émail blanc. 

Miiaét Mapoléoii UI : n* «88 4a cttaWflPM Guapana. 



*G. 448. — Sucrier avec son couvercle. 

H. 0,150. 
Zf ue siècle. 

Zones d'arabesques très-négligemment traitées. Un amour 
est au fond de la coupe. Un bouton et deux anses garnissent 
le couvercle. — Trait bleu pâle, décor jaune et orange foncé 
sur fond d'émail blanc légèrement bleuâtre. 

Musée Napoléoo Ul : n» 436 da catalogue Gamptna. 

G. 449. — PIo^. 

H. 0,420. 
zrnc tiède. 

AU fond, dtfis mi médaHlon dreulaire, «m satyre et des 
nymphes auprès d'une fontaine jaillissante. Entourage formé 
d'arabesques divisés en quatre compartiments. Harly orné 
d'une moulure feinte. — Sur le bord, quatre compartiments 
ixirresiMMidante à ceux du fond chargé d'arabesques. — Trait 
brun; dessin très-lâché et de pratique. Couleurs pâlûs et 
dures. Fond blanc. 

Reven d'én^ blanc. 
Musée Mapoléon m : n* IM 4a catalogae Gampana. 

17 
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G. 450. — Plat godronni et dentelée. 
D. e,sie. 

XTII« tiécfe. 

Du centre relevé et lisse partent des godrons droits rayon- 
nants qui se terminent près du l ord. Au centre les armoi- 
ries : — «Coupées de deux ; au l*'de gueules à deux defs po- 
sées on sautoir surmontées en chef d'un ^onfanon ; au 2* (for 
é Faigle d* sable, au 3« écnrielé; au i*' de gueulera la croix 
d'argent, an 2«de gueules à 2 fasces d*argent, au 3* d'argent à 
deux fastts de pueiiles, au 4* d'or au lion de gueules. » 

Sur le fond des grotesques composés de ma^carons, de chi- 
mères à ailes d'insecte, d'oiseaux» de crapauds et de feuil- 
lages provenant des lambrequins de l'écu. — Dans un car- 
touche l'inscription c. pia en capitales. — Bordure de cais- 
sons carrés entre des filets. —Trait bleu pâle, dessin barbare, 
rehauts bleu pâle, vert, jaune et orangé foncé, sur émail 
blanc. 

Revers d'émaU blanc à un filet jaune. 

Règ«ie de Napoléon ni. Donation Sauvafreot, n'TOS dn Catalogne de la 
coUecUon SauTigeot , par M. A. Sauxay , 1861. 

G. 451. — Salière carrée. 

H. 0,08. 
XTII* tiède. 

La coupe est portée pur on portique de deux arcs sur 
chaque face et d'un arc sur chaque extrémité. 

Musée Napoléon m : no 000 du catalogue Gampana* 

G. 4S9. — Salière en forme de dragon. 

H. 0,10. 
ZTU* siècle. 

Le corps du dragon supporte sur son dos une coupe ovale 
qui s'y rattache par une doucine. — Au fond de la coupe un 
amour. — Trait vert, modelé grossièrement en orangé Le 
corps du dragon peint en bleu, en jaune et en orangé. 

Musée Napoléon m : no 000 du catalogue Campana. 
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G. 45S. — Salière en forme de dragon. 
n. 0,16. 

xrn* déde. 

Un amour est dans la coupe. — Trai( en violet, modelé 
lileu pâle. Le corps du dragon est peint en yen et en 
jaune. 

Même forme qne le n* G. 452. 
Musée Napoléon m : n* 000 da catalosne Campeni. 

*G. 454. — Salière en forme de dragon. 

H. 0,10. 
xm* siècle. 

Au fond un amour et quelques ornements sur la bordure. 
— Trait violet, modelé bleu clair. Le corps du dragon est 
peint en yen et en jaune. 

Môme forme que le n<» G. 452. 
Musée Napoléon m : n* 000 da catalogue ( 



^G. 455 — Salière en forme de dragon. 

H. 0,10. 
zra* siècle. 

Un dragon au fond de la coupe, le corps peint en jaune et 
vert mouchetés de violet. 
Même forme que le n« G. 452. 
Musée Napoléoii m : a* 000 du Catalogne Gampona. 

G. *^e. — Saucière. 

H. 0,103. - L. 0,170. 
XTii* Siècle. 

De la panse godronnée et portée sur un pied court se pro- 
jette UB mascarofl formant oec; du côté opposé est attachée 
une anse double — Décor vert pâle , bleu pâle et jaune ré- 
champi d'orangé sur émail blanc craquelé. 

Régne de Napoléon III. Donation SauTsgeot, n« 800 du catalogue de la 
collection SaoTageot, par M. A. Sauaay, 1861. 
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G. 45V. — Tasse omte. 

H. 0,07. — L. 0,199. — Larg. 0,14. 
x?n* siècle. 

Lfi coupe de forme qnatritobée, ovale, est munie de deux 
anses latérales. — Deux petits conduits rampent en-des90us 
suivant le grand axe ; une statuette drapée se dresse au centre, 
munie d'un pelit orifice vers le bas; un autre orifice percé 
sous le pied semble correspondre avec ceux de dessous. — 
Décor de grotesques composés de mascarons et de chimères. 

— Trait violet, dessin très-barbare, avec rehauts de jaune, 
d'orangé foncé et de vert sur émail blanc violacé. 

ReTers d^émail blanc. 

Régne de Napoléon HI. Donation SaoTageot, n* 801 da caulogve de la 
coUecUon Sauvageoi, par M. A. Sauzay, 1861. 

G. 4S8. — Tasse en forme de feuille de vigne. 

D. 0,150 eoTiroD. 
XTii* siéctou 

Un morceau de cep percé en sifiQet descend jusqu'au fond, 
et est accompagné de pMStites grappes de raisin avoe Û9 petiles 
feuilles dt> vigne; un enfant est assis au fond. — Décor de 
grotesques, formes d'une tète de chérubin nimbé et d'oiseaux. 

— Trait violet, dessin barbare, rehauts jauBeft> onuigé foncé, 
bleus et verts. 

I Reters d'émail blanc à deux filets jauoas et un ÛUÏ vert. 

Régne de Napoléon III. Donation Seuvageot, a<» 802 da catalogue de la 
collection SauTageot, par M. A. Sauzay, 1861. 

*G. 459. — Bénitier. 
a o,ft7. 

XVII» siècle. 

Le bénitier forme le culot d'un motif d'architecture ressem- 
blant à un réiable d'autel, composé d'un tableau central du 
couronnement de la Vierge accompagné de colonnes torses, et 
surmonté d'un entablement à fronton couite brisé. Sur le 
culot un écu « écartelé au !•' et 4* d'anir à 5 moïAs d'or, 
aux 2etd bandé d'or et de gueules de 6 pièces. • 

Musée Napoléon UI : n« 040 du catalogue Gampana. 



*G.4«0. — BAiûier. 

H. 0^1. 

ifli«akdcle. 

Un médaillon en cœar ^cosVé de deux anges, dominé par 
la figure en buste du Père Éternel, surmonte la coupe suppoitée 
par un ange, et ornée de guirlandes, le tout en relief. — Per- 
sonnages en bistre jaune. 

Moflée Napoléon UI : n* 000 da catalogue Carapana. 

G. 481 . — Vase (T ornement, 

H. OfOO aTCC les anaes. 
xm* siècle. 

Vase de forme ovoTde, porté sur nn pied qui s'en dégage 
par une profonde moulure annelée, et surmonté d'un eol lar- 
gement évasé. Deux anses formées de deux serpents, partent 
de Tépaulement et s'insèrent par-dessus l'ouverture. 

Sur la face principale, i empereur Henry V, en guerrier 
antique, assis au pied d'un arbre et tenant la main d'un gen- 
tilbomme en costume de la première moitié du xvii^ sièclei, 
un Uon est à ses pieds , le cartouche du pied porte l'inscription : 

BNRIGO .V. IMPER. NON SCHERZAR CO GRANDI. — FaCO pos- 
térieure, Jésus-Christ soutenant saint Pierre sur les flots. — 
Des grotesques dans le genre d'Urbino décorent le pied et ac- 
compagnent une aigle éployée charaé d'un écu c dTazur à la 
fasce (Tor. » Un bonnet ducal sert dfe cimier. 

Trait brun roux, dessin académique, modelé Jaune, brun 
passé , draperies bleues , vertes glacées de jaune et oran* 
gées. Les serpents couleur nature ; couleurs fades. 

PcDdant du n» G. 462. 
Musée Napoléon 1(1 : n* dS8 da catalogue Gampana 

G. 4««. — Vase d'omemeni. 

H. 0,60 avec les anses, 
xm* siècle 

Face principale, un personnage lauré, probablement Henry Y, 
assis sur un trône ; deux génies jouent des instruments à côté 
de lui ; sur le pied, dans un cariouche , est rinscri{)iion : 

SAPER PYNIRB 9 IL SAPER ES8ER GRANDE. FaCC pOSlériéUTe, 
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la Vocation de saint Pierre à genoux aux pieds du C3iris$ ; sur 
le pied un lion passant. 

Pendant du n» G. 461. 

On attribue ces tases à la fabrique de Ferminiano, qui était pré- 
cisément le centre industriel d'Urbino. 

Nous ne trouvons pas d'empereur Uenry V d'Allemagne autre que 
celui du xi« siècle, duquel aura prétendu descendre, sans doute, la 
personne pour laquelle ces deux vases ont été exécutés. 

Musée Napoléon III : n« 611 du Catalogne Gunpana. 



— BoutetUe à anses. 

H. 0,2S0. 
z?ii* iiécle. 

Bouteille munie de deux mascarons à travers lesquels peut 
passer une corde attachée à des trous ménagés dans Touriet 
du pied; t)ouchon se vissant au col. — Ornement de gro- 
tesques très-négligemment exécutés, émail blanc bleuâtre. 

Musée Napoléon III : n* ftS7 da catalogue Gampaoa. 

*G. 484. -PtooDofo. 

H. 0,S1. » L. 0,U. 
XYH* siècle. 

Au centre un médaillon circulaire renfermant un amour 
courant avec une boule dans les mains. — Encadrement de 
grotesques couvrant sans distinction le fond, le marly et h» 
bord ; marly à godrons peu apparents. — Décor en jaune roux, 
vert et bleu sur fond blanc. 

Reters d^émail blanc. 
Mnsée Napoléon lU : n*« 2A0 i 2M du catalogue Canpana. 

G. 405. — Plat à ombiliCj godronni. 
a o,aM. 

Année lOM. 

Sur Tombilic, saint Martin à cheval galopant; entre les 
jambes du cheval Tinscription en capitales : s. martinvs et la 
date 1644. Sur le fond, des grotesques formés de chimères 
sur le bord un rinceau réservé sur fond vert. — Traii noir, 
dessin barbare, modelé en teintes plates bistrées, ornements 
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très-lâcbës, en jaune orangé, bleu, noir et vert, sur émail 
blanc. 
ReTers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III : n« 2&5 du catalogae Gampana. 
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Gnbbio, situé sur le versant oriental des Apennins, 
appartenait au duché d'Urbin et se rattachait au mou- 
vement industriel dont Pesaro, Urbino et Castel-Du- 
rante étaient animées. Sa fabrique n'est connue que 
par les travaux de Maestro Giorgio Andreoli, qui sem- 
ble y avoir monopolisé le secret du rouge rubis métal- 
lique dont il rehaussait des fayences qui certainement 
ne sont pas toutes de sa main. 

Giorgio, fils de Pietro Andreoli, gentilhomme de Pa- 
vie, s'établit jeune à Gubbio avec ses frères Salimbene et 
Giovanni, au dire de Passeri. En 1498 il obtint le droit 
de cité, et occupa de hautes fonctions municipales. Il 
était statuaire et peintre sur fayence. Comme sta- 
tuaire il fit en 1511 Tautel de saint Antoine abbé, 
dans réglise Saint-Dominique de Gubbio, et en 1513 
celui de Notre-Dame-du-Rosaire dans la même église, 
comme le constatent les reçus que Passeri dit avoir 
vus. Ces autels furent démolis au commencement du 
siècle. Du premier, la statue du saint fut seule conser- 
vée; le second, suivant M. V. Lazari, passa en Alle- 
magne en 1833, et est aujourd'hui exposé dans le Mu* 
sée Stœdel à Francfort. En cette même année, 1513, 
M® Giorgio fit Tautel majeur de l'église des « Osse- 
vanti » près Bevagna, et à une époque incertaine, *six 
anges dans l'église de la Portioncule, près d'Assise, en- 
fin une madone en bas-relief chez les moines mineurs 
{Monacelli) de Gubbio, Comme aux travaux d'Agos- 
tino del Duccio qu'il avait vus à Pérouse et sans doute 
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imités, les carnations des terres cuites de M* Giogio se- 
raient sans aucune couverte et du ton de la terre, 
mais sur les vêtements le lustre métallique n'aurait 
point été oublié, suivant M. V* Lazari. 

Cependant Vexamen du rétable du rosaire, exposé 
aujourd'hui au Musée de Francfort, contredit une par- 
tie de ces assertions. Suivant les notes rapportées par 
un voyageur habitué aux choses d'art que nous avions 
prié d'examiner avec soin cette sculpture émaillée, 
son aspect rappellerait celui des œuvres défi délia Rob- 
bia. On y voit les frises de chérubins ainsi que les 
guirlandes de fruits si familières à cette école. Le 
groupe oentral représente la Vierge abritant de son 
manteau un pape et un baron accompagnés de nom- 
breux personnages, et offre un certain aspect ar- 
chaïque que contredit la date de 1513 qu'on assigne à 
sa confection. Les vêtements sont ëmaillés de blanc et 
de bleu, sans aucuns reflets métalliques ; ce qui a pu 
induire en erreur c'est que certaines {orties sont dorées 
et recouvertes d un vernis. Les chairs, qui sans doute 
n'étaient point émaillées, sont peintes, et le monument, 
tout battant neuf, laisse deviner de nombreuses res- 
taurations. 

Vers 1530 W Giorgio aurait abandonné la plastique 
pour se livrer exclusivement à la peinture sur ftyencc 
qu'il aurait pratiquée dès l'année 1489, si on lui attri^ 
bue l'assiette n"* 2477 du Musée céramique de Sèvres, 
publiée dans je « Musée céramique de Sèvres; » cette 
pièce porte l'inscription : Don Giorgio, 1489, en carao 
lères gothiques enlevés à Toutil sur le fond bleu du 
bord, et, par conséquent, se détachant en blanc. Le sujet 
représenté est VEcce Homo. Le trait est bleu et violet, 
le modelé très-sobre, comme dans toutes les peintures 
sur majolique du xv^ siècle. Les cheveux du Christ et 
la croix qui se dresse derrière lui sont de couleur 
jaune métallique légèrement irisée. 

Nous attribuons au même Giorgio Àndreolt un pla*- 
t eau du Musée de South-Rensington (catalogue Soula- 
ges, n"" 120), à fond bleu, décoré du monogramme du 
Christ, entouré de rayons peints en blanc et en violet. 
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Snr le bord rinscription saivattte a 616 Intc6e eo 6idm1 
blanc , il nous semble impossible de n'y point lire le 
nom de < Maestri Oeorgii Àndreoli «, accompagnant la 
date de 1491. 



^^i*9 



p 



Pour extraordinaire que cela puisse sembler à ceux 

Sui sont accoutumés à considérer comme étant de 
[^ Giorgio les pièces qui d'habitude portent son mo- 
nogramme au revers, nous attribuerons à ce peintre 
le plat sans reflets n"* G. 473. 

Voici les raisons que nous pouvons donner à Tap- 
pui de cette attribution. Le Musée de South-Kensing- 
ton possède un plat (n'' 2757] représentant la Vierge 
entre deux anges, qui est une reproduction identique 
du plat du Louvre, exécutée par la même main. Le 
bord est peint en orangé très-foncé, avec de grands 
rinceaux en réserve modelés en bleu, interrompus pai- 
quatre médaillons. Deux sont couverts du quadnllé 
chinois, très-fréquent du reste dans le champ des 
miniatures européennes du xiv* siècle; les deux 
autres portant chacun le monogramme suivant : 






d'assez grandes proportions. Or Ce monogramme ne 
semble pas pouvoir s'appliquer à la Vierge , à moins 
qu'il ne signifie Maria GUmosa, et nous y verrions 
volontiers celui de Maestro Giorgio. De plus une 
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plaque appartenant à M. A. Barker (catalogae... on 
loan, n» 5218) et d'un faire absolument identique aux 
deux pièces ci-dessus, est rehaussée de couleurs métal- 
liques jaune et rubis d'un éclat splendide, circonstance 
qui nous semble venir à Tappui de notre opinion. 

Depuis ces pièces archaïques jusqu'en Tannée 1519, 
où il prend l'habitude de tracer en lustre métallique 
son monogramme, M^ G*", au revers des pièces qu'il dé- 
core, nous ne connaissons rien qui porte le nom de 
M^ Giorgio. La ^ate 1519 se trouve au revers d'un plat 
au Musée de South-Kensington (n"" 2617) représentant 
saint François d'Assise recevant les stigmates, daté à 
l'intérieur de Tannée 1518. Les pièces à personnages 
qui sont de ces époques, jusqu'en 1525, présentent un 
caractère archaïque très-prononcé dans le style du 
dessin, qui est lourdement tracé en bleu. Dès ce temps 
il semble au<^i décorer les pièces qui ne sont point de 
sa main, si nous nous en rapportons à six pièces du 
British-Museum , dont plusieurs portent au revers la 
marque suivante : 




tracée en jaune métallique ou en rubis. Celles qui n'ont 
au revers que les initiales de M^ Giorgio, portent la 
marque centrale dans Tintérieur, mais tracée en bleu. 
M. A. Jacquemart croit, avec assez de raison, qu'un mo- 
nogramme à peu près semblable qui se voit au revers 
des pièces, n*** G. 476 à G. 478, est celui de Salembeni, 
frère de Giorgio. Nous pensons qu'il en est de même 
pour celui que nous trouvons six fois au Britisb- 



o 
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Muséum, d'autant plus que sur Tune des pièces où il 
est tracé en bleu, avec la date 1524, la lettre S figure 
au milieu des ornements, tandis que les initiales 
M** Giorgio se trouvent seules au revers. 

De cette même année 1535 on connaît une autre 
marque consistant en une aiguière peinte par lui en 
même temps que ses initiales ordinaires, sous un plat 
que cite Passeri comme lui ayant appartenu, et qui est 
passé de la collection Bernai dans celle de M. Andrew 
rountaine. 

Enfin nous trouvons la marque ci-jointe derrière 
un plat d'une facture très-extraordinaire appartenant 
à M. À. Barker (Catalogue.. . on loan, n"" 5228]. Le tout a 
été tracé en jaune métallique par M"" Giorgio en Tan- 
née 1528, croyons-nous, quoique le dernier chiffre de 
la date ne soit pas très-bien formé. 

Toutes les pièces signées sont assez rares jusqu'en 
1525, et M. V^ Lazari, qui a fait un relevé de toutes 
celles de lui connues, qui portent la marque de 
M** Giorgio tracée en couleur métallique, n'en trouve 
d'un peu nombreuses qu'à partir de Tannée 1526. Les 
conclusions qu'il tire de ses recherches sont un peu 
hâtives, peut-être, car le recensement complet des 
pièces décorées par cet artiste n'est point encore fait, 
mais elles peuvent aider cependant à apprécier le rdle 
qu'il joua dans les ateliers contemporains. 

En 1526 donc, suivant M. Y^ Lazari, la fabrique 
prend une grande activité, ou du moins on possède un 

8 lus grand nombre de pièces de celte année où 
F^ Giorgio commence à ajouter à la date qui accompagne 
son monogramme la mention da Ugubio. 
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II y aurait un ralentissement en 1527, puis une re- 
prise pendant les quatre années suivantes ; une inter-* 
ruptionde 1&32 à 1533, une nouvelle reprise en 1534 
que deux années sans signature auraient suivies. 

C'est à cette époque environ qu'appartient une plaque 
du Musée de South-Kensington [catalogue Soulages, 
n"" 119) où nous avons relevé le monogramme ci- 
contre, di^à publié par M. J. -G. Robinson, qui y voii 




avec assez d'apparence les initiales de Giorgio An- 
dreoli. comme nous Tavoos vu sur la plaque de l'an- 
née 1491 dont nous avons donné plus haut la marque. 

Celle ordinaire reparaîtrait pour la dernière fois en 
1537. 

M. Robinson cite cependant une pièce de la collec- 
tion Pasolini, que l'on dit signée de M"" Giorgio avec la 
date 1541. 

Un acte authentique constate que Giorgio Andreoli 
vivait encore en 1552. Mais dès l'année 1537 il avait 
associé à ses travaux celui de ses trois fils qui avait em- 
brassé sa profession. A ce fils, nommé Yicentio, et 
Cencio par abréviation, comme le constaté Piccolpasso 
qui l'avait visité dans sa maison de Gubbio , on donne 
généralement pour marque un N majuscule ou M. J.-C» 
Robinson propose de voir les trois lettres V. I. N., abré- 
viation de YiNGENTio. Cet N, plus ou moin&mal tracé 
en rouge métallique, apparaît au revers d'un grand 
nombre de plats à reliefs et à décor jaune d'or et rubis 
à refieU (n*»' G. 525 et G. 526). Une assiette du Musée 
céramique de Sèvres (n° 3627) semble prouver que cette 
lettre était, dans certains cas du moins, la marque d'un 
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homme et non celle d*un atelier. On voit m iwers, 
trâcé en rouge rnbis, le sîgle M** N , les deux lettres 
étant superposées, qui lioit signifier : Maestro N. . . 

Signalons enfin les deux lettres N C, qui dont tra- 
cées en couleur métallique au reversée la coupe G. 527, 
qui viennent éclaircir ou embrouiller cette question, 
suivant qu'on voudra y voir une nouvelle marque de 
N. Censio, ou le monogramme d'un autre décorateur. 

L'un des artistes qui a pris TN pour marque apparte- 
nait certainement à l'atelier de M** Giorgio, car on trouve 
les deux sigles réunis sur une coupe de Tannée 1537 du 
cabinet de M . le comte d' Armaillé, représentant un buste 
déjeune fille ; la date et le monogramme de M^ Giorgio 
sont tracés en rouge rubis, ei l'N en jaune d'or. La pré- 



sence sur Tune des dernières pièces que Giorgio An- 
dreoli ait signées d'un sigle que l'on voit apparaître 
wr des fayences datées de 1538^ 1539 et 1540 prouve 
qne l'artiste auquel cet N appartenait fut son succes- 
seur dans l'atelier qu'il avait rendu célèbre ; or ce suc- 
cesseur fut M*" Gensio, d'après Piccolpasso, son con- 
temporain (1). 



(1) €owMIl01l8l^ifOlMdéiàdi^l•pMMgeo4I4ocoirlMOf^oofape4ela 
fibri^ue de Gutbio «t des couleon à relleu métallifwet « iné tnppriaié 4aus 
Péditioo itaUenne da livre de oepotier et dnt m tre ii tt iea fraaçalw. Nous 
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Du reste, M"" Giuseppe Raffaelli publie Textrait 
d'actes qui prouvent ce fait avec surabondance. On y 
lit, en effet, « Yincentius M. Georgij Ândreoli figulus 
de Eugubio... » et « ...M. Vincentio M. Georgij de 
maiolica de Eugubio présente... ». 

A cette même fabrique appartient la marque des 
pièces n**» G. 476 à G. 478, qui présente de grandes 
analogies avec celles du British-Museum dont nous 
avons donné plus haut un exemplaire. 

C'est à Salembeni, ce frère de Giorgio Andreoli qui 
s'était établi en même temps que lui à Gubbio, que 
M. A. Jacquemart, comme nous Favons dit, attribue 
cette marque ; le même auteur pense qu'il faut voir 
« M^ Giorgio » dans une signature presque indéchif- 
frable qui est peinte en couleur métallique sous une 
assiette d'Urbino, n'' G. 359, et que le plus grand nombre 
a lue «r W Gileo », créant ainsi ou révélant un maître 
d'ailleurs inconnu. Cette signature autrement tracée a 
été publiée par M. H. Delange, à la suite de sa tra- 
duction de Passeri et reproduite dans tous les ou- 
vrages qui donnent des monogrammes de potiers. 

Sous le plat du Musée, n"" G. 475, une signature à peu 
près semblable apparaît, mais encore plus mal formée 
et d'une lecture d'autant plus difQcile que les reflets 
de la couleur rouge rubis avec laquelle on l'a tracée 
ne permettent pas de l'observer dans son intégrité, cer- 
taines parties apparaissant quand on les regarde éclai- 
rées par reflet sous un angle très-aigu qui disparais- 
sent lorsqu'on les observe de face. Cette signature, dont 
nous donnons plus loin le fac-similé, se compose de la 
lettre < .9 >, séparée d'un corps d'inscription qui peut 
compléter le mot : « giorgio > , mais qui peut aussi, 
étant isolé, former le mot c Censio, » Mais si Censio 
n*est autre que le fils de Giorgio Andreoli, la pièce où 
se trouve cette signature appartenantpar son caractère 
général aux commencements du xvr siècle, contredit 



remanpieroiis dans les deui passages cités ci-dessons le mot WMMiea em- 
ployé pour désigner les làyences fabriquées par Vincentio qni, étant à refltfU 
métalllqDes, portaient plus spédalenient ce nom. 
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cette lecture, tandis qu'elle s'accorde avec le style ar- 
chaïque que nous croyons devoir attribuer à M*^ Gior- 
gio. Une pièce d'une facture identique, où la même 
main a peint le même sujet mais plus développé, qui 
appartient à M. G. -H. Morland (Catalogue .. on loan, 
n® 5182) dont nous avions espéré quelque secours pour 
résoudre cette difficulté, ne porte malheureusement 
que de grands rayons de flamme au revers (1). 

Derrière le bas-relief n° G. 505, décoré de couleurs 
métalliques à reflets et représentant la Vierge et rEn- 
faut Jésus, Imités, dit-on, d'un bas-relief de Donatello, 
on voit écrit en majuscules de rouge métallique, d'a- 
bord la lettre G, puis, à quelque distance, au-dessous, 
le nom Perestnvs ou Perestinvs, I'n et le v étant 
confondus, et la date de 1536, qui est, en outre, répétée 
sur la tranche. Le M^ F. Ranghiasci Brancaleoni, dans 
une lettre sur M® Giorgio, insérée dans la dernière édi- 
tion italienne de Passeri et citée par M. Y» Lazari, men- 
tionne, en outre de notre bas-relief, un plat daté de 
1557, portant au revers cette inscription : in GubbiOj 
per mano di Mastro Prestino. 

Pour satisfaire aux lois de l'unité et ne laisser qu'à 
une seule famille la possession des couleurs rouge et 
rubis métalliques on a avancé que Prestino était un 
surnom donné à Yicentio à cause de sa façon expédi- 
tive de travailler, comme on donne celui de fa presto 
au peintre Luca Giordano. Mais il faut observer que 
c'est déjà beaucoup que d'appeler celui-ci Cencio et de 
lui donner pour marque la lettre N, et que, d^ailleurs, 
c'est le mot Perestinvs et non Prestino qui est écrit en 
caractères très-lisibles sous le bas-relief du Musée. Ce- 
pendant le G majuscule qui est tracé au dessus du nom 



(1) IL Emile Galichon, qui nous a fourni de précieuies iodicatioos sur les 
estampes d'après lesquelles les peintres céramistes des commencemenu du 
XVI* siècle avaient travaillé, avait noté chez M. SIgnol, marchand d*antlqiiités 
à Paris, un plat à reflets métalliques exécuté d'après VEnlètement de Gani- 
mède de G.-E del Porto, et qui doit être celui que possède aujourd'hui 
M. G.-H. Morland. I^e décorateur aurait substitué les lettres I A, suivies 
d'une aiguière, autant que les reflets ont permis de le reconnaître, aux ini- 
tiales ei à rotscau du graveur qui se voient dans l*esttmpe sur un fragment 
de comicbe Jeté au premier nian. 
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ponmiit serrir d'argument en faveur de l'explication 
qae nottf eonbattons. 

M'' Giorgio et ses suooeaBears, Geosto et Perestino, 
n'ont jamais inscrit leur nom on leur marque autre- 
ment qu'en conleur métallique à reflets sur les pièces 
où on les rencontre. Il n'y a d'exceptions, à notre 
connaissance, que pour Tassiette de 1489 du Musée 
céramique de Sèvres, pour le disque de 1491 et 
peatrétre pour le plat qui appartient avec ce disque 
an Musée de South -Kensington; de plus, la mar- 
que se trouve toujours, ces peintures archaïques 
étant exceptées, au revers de pièces rehaussées 
de reflets métalliques et non sur d'autres , et plu- 
eieurs de celles-ci portent la marque des artistes 
qui les ont exécutées. Ainsi nous citerons, pour 
M* Giorgio , une assiette de 1529 appartenant i M. S. 
Addington (catalogue. . . on loan, n"" 5830), qui porte 
au revers 1^ initiales F. L. R. du peintre, tracées en 
bleu, et au-dessous les initiales si connues. Tomtes 
les collections possèdent des pièces de Xanto rehaus- 
sées de reflets métalliques, dont la signature, tracée en 
bleu, est recouverte de fleurons en «ootaurs métal- 
liques, et, si le monogramme du maltra de Gubbio ne 
ee rencontra pointa céié de celui du maître de Rovîgo, 
c'est, pensons^nous, parce que le premier était em- 
ployé dans l'atelier du second, prèaeément pendant 
ces années que l'on croit être des phases de repos. 
Notons, de plus, qu'il signe toujours ëa UgMo, et 
jaflMis in UgMo, n'imitant peint les autres peintres 
céramiques qui veulent spédaUser leur atelier et non 
la ville d'où ils sortent. 

Pour le maître à l'N, nous sommes pins heureux, 
car le piaf n<> G. 303 de la collection offre TX de 
Xanto tracé en couleur bleue, et TN de Censio peinte 
en rouge rubis. De plus le caractère très-différent de 
pièces marquées M*" G^ à des dates très-rappro>chées, 
comme les assiettes et les coupes du Musée qui por- 
tent les n'* G. 312, G. 314 et G. 335, démontrant que 
sur la fin de sa carrière, M*' Giorgio était un entrepre- 
neur de décor métallique sur des peintures de toutes 
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mains, les plus habiles comme les plus harbares, et de 
toules fabriques : d'Urbino comme de Caslel-Durante. 
L'intervalle que Ton trouve entre la daletlu décor in- 
rieur et celle des rehauts en couleur à reflets comme 
dans la pièce citée plus haut (1518 à Tintérieur et 
1519 au reversj comme dans le n*^ 38 ter de la collection 
Soulages (1530 et 1531], indique bien que les rehauts 
métalliques étaient le résultat d'une opération que Ton 
pouvait faire subir aux fayences bien longtemps après 
leur fabrication. La coupe n<> G. 314 du Musée, qui 
représente Diane surprise par Actéon, bien que mar- 
quée M" G®, prouve en outre que celui qui posait le 
lustre ne comprenait pas toujours le dessin embelli 
par lui. Actéon tient à la main un ëpieu dont la pointe 
est appuyée à terre en avant de sa jambe ; or le lus- 
treur a recouvert de couleur à reflets la jambe et la 
haste de réi)ieu, de telle sorte que ce dernier semble 
placé en arrière bien que son fer apparaisse en avant. 

M*^ Giorgio n'était-il qu'un entrepreneur de reflets 
métalliques à l'époque de sa plus grande vogue, tra- 
vaillant soit à façon pour d'autres ateliers, pour Xanto, 
entre autres, ou achetant à un certain prix les fayences 
des autres fabriques pour les revendre plus cher après 
les avoir rehaussées de lustre métallique? Nous le 
penserions volontiers. 

Notons qu'en 1498, alors qu'il reçut à Gubbio le 
droit de cité, il devait être un homme fait. Comme ar- 
tiste il appartenait nécessairement aux traditions du 
XV* siècle, ainsi que le prouverait, du reste, l'assiette du 
Musée céramique de Sèvres, si on la lui attribue. Or, 
cet artiste put-il, même en copiant les œuvres d'autrui, 
transformer sa manière, son dessin et sa couleur de 
façon à produire parmi les œuvres qui portent sa si- 
gnature celles qui sont les plus parfaites et qui sont 
celles qu'on lui attribue personnellement? Nous ne le 
croyons pas. Ainsi, en niant même gue les pièces ar- 
chaïques que nous lui attribuons lui appartiennent il 
suffit d'examiner avec attention celles qu'il a signées 
de Tannée 1519 à l'année 1525 pour voir quel était son 
style. Si on niait que ces peintures fussent de lui on 

18 
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diminuerait encore son rôle. Or tous les personnages 
sont dessinés par un trait bleu de contour épais et pé- 
nible, d'un style très-arriéré, et les modèles sont 
choisis dans les gravures d'après les maîtres primitifs, x 
Ainsi une coupe du Musée de Soulh-Kensinglon, datée 
de 1520 cependant, est la reproduction, avec moins de 
tournure, de la marche de guerriers portant des ban- 
nières du plat du Musée n® G. 474. Parmi les assiettes 
du British-Museum, il y en a une qui reproduit les 
trois Docteurs, d'après la gravure de Marc Antoine 
avec des procédés tout primitifs, et c'est celle dont 
nous avons donné la marque. Nous n'insisterons 
point sur toutes les peintures signées que nous avons 
étudiées, nous contentant d'indiquer celles qui peu- 
vent servir d'étalons. Pour la première fois, nous en 
trouvons une datée de 1524, qui indique une main as- 
souplie au dessin de l'école de Raphaël et qui n'a rien 
de commun avec toutes les autres d'époques avoisi- 
nantes. C'est qu'alors, croyons-nous, M*» Giorgio, se 
trouva dépassé par de nouveaux venus qui faisaient 
délaisser ses peintures gothiques, malgré le lustre dont 
il les revêtait, et préféra se résigner au rôle secondaire 
d'enlumineur plutôt que de fermer son atelier. Ainsi, 
pour préciser, examinons la belle assiette du Musée 
(n** G. 336), qui représente les Grimpeurs, de Michel- 
Ange, d'après l'estampe de Marc Antoine. Cette pein- 
ture, bien que rehaussée de couleurs à reflets d'une 
façon discrète qui laisse dominer la peinture, discré- 
tion que l'atelier de Gubbio n'a pas toujours imitée, 
bien que datée et signée : 1531 Jlf G** aa Ugubio, ne 
nous semble pas de M^ Giorgio. Comparons là à l'as- 
siette sans reflets (n*^ G. 333) où est peint VEnlètentent 
d'Europe au moyen d'emprunts faits à la gravure de 
Marc Antoine représentant le Jugement de Paris, d'a- 
près Raphaël. On reconnaîtra les plus grandes analo- 
gies de facture, de couleur et de ton entre les deux 
œuvres. Or la dernière se rattache à l'école de Fonlana 
et nous semble provenir de l'atelier de Guido Duran- 
tino. Du moins les personnages des arrière plans, avec 
leurs têtes sans cheveux, et leurs yeux noirs et ronds 
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sont identiques à ceux des assiettes que ce potier fit dé- 
corer pour le connétable de Montmorency et qui sont 
aujourd'hui dans la collection de M. le B"" Sellière, 
Quant à la Florence qui décore la coupe (n® G. 313), 
elle est datée de cette même année 1531, et elle diffère 
trop en tous points de celle des Grimpeurs pour qu'il 
soit possible de croire ces deux peintures de la même 
main. Ainsi il faut, à notre avis, pour attribuer une 
pièce à lel ou tel artiste, ne point se préoccuper, en gé- 
néral, du décor métallique qu'elle a reçu, mais du style 
des peintures dont elle a été recouverte. 

Ce parti, que nous avons adopté, a Tinconvénient 
de faire disparaître très-souvent le nom de M® Giorgio 
de la place qu'il devrait occuper dans Ténumération 
des fayences de Gubbio. Mais nous avons tâché d'y re- 
médier en rappelant en tète du catalogue de cet atelier 
celles que nous avons cru devoir classer sous le nom 
d'autres fabriques, bien qu'elles portent au revers la 
marque de M*^ Giorgio. Quant aux pièces non signées, 
nous n'avons pas cru devoir en faire une mention 
nouvelle, qu'elles aient reçu le décor métallique dans 
les ateliers de Gubbio, de la main même du maître 
ou de tout autre des successeurs, ou dans leur atelier 
d'origine. 

Il reste, à ce compte, bien peu de choses que Ton 
doive attribuer à l'atelier de Gubbio, en dehors du 
simple décor à reflets métalliques. Comme la couleur 
rouge à reflets semble avoir été spéciale à cet atelier, 
comme nous avons attribué à M"" Giorgio lui-même 
certaines peintures qui appartiennent à l'art du xv* 
siècle, nous croyons que l'on peut laisser à Gubbio 
les pièces qui offrent un caractère archaïque avec des 
reflets rouges. 

De plus, un certain nombre de coupes, avec ou sans 
reflets, décorées d'un grand buste de femme' en cos- 
tume du xvi* siècle, très-librement traitées, et souvent 
non sans charmes,- modelées avec un bistre jaune roux, 
léger et d'un ton tout particulier, nous semblent en- 
core devoir être laissées à cette fabrique. Quant aux 
pièces à simple décor de grotesques , si les coupes à 



276 FABRIQUES DB 6UBB10 ET DE GUALDO. 

larges bords ornées de cornes d'abondance et de pal- 
meltes enlevées à Toulil sur fond bleu, alors que la 
couleur était encore humide, et remplies de couleur 
rouge pâle métallique, ont leurs analogues à Faenza, 
ces dernières ont généralement leur décor réservé sur 
fond bleu clair (berettino), et rien ne répugne à laisser 
les autres à Gubbio. Enfin, il y a toute la série des 
coupes à feuillages et à fruits en relief, décorées de 
rehauts jaune et rubis, derrières lesquelles on trouve 
souvent la lettre n, qui doit encore appartenir au 
même atelier. Il faut noter, cependant, qu un amateur 
italien, cité par M. Dennistoun, a prétendu se fonder 
sur la présence de cet n pour attribuer, sans autres 
preuves, la fabrication de ces coupes à la ville de No- 
cera, voisine, du reste, de Gubbio. 

Nous ne disons pas que l'atelier des Andreoli n'ait 
point peint sur les fayences des sujets à personnages, 
mais comme nous n'en connaissons point qui soient 
caractéristiques de cet atelier, nous ne trouvons point 
l'occasion de lui en attribuer aucun. 

La collection du Louvre possède deuii bouteilles de 
pharmacie, n*** G. 542 et G. 543, et quelques pavés remar- 

Ïuables par le ton groseille de leur rouge métallique, 
es pièces, qui dérivent évidemment de la fabrique 
de Gubbio, sont attribuées, nous ne savons sur quels 
indices, à un acelier établi à Gualdo, ville qui en est 
peu éloignée, à mi-chemin de Nocera. 



Pièces attribuées à d'autres fabriques que celle de 
Gubbio, décorées de couleurs à reflets métal- 
liques par M'* Giorgio Andreoli et signées par 
lui. 

CASTEL-DURANTE. 
G. t40. — Coupe. 

SiflfDée 15S1. M« G». 



rABRIQUB DE QUBBIO. Î77 

URBINO. 

G. 81t. — Pia^. 

Signé IMl. M* G*. 

G. 81 4. — Coupe. 

Signée IMl M* G*. 

G. 885. — Fragment, 

Signé (15)31. (M«) G« (da) «911^ (a) di 8 de /e^rer. 

G. 886. — Assiette. 

Signée 15SS. M* G* da Vgubio. 

G. 846. — Assiette. 

signée lui. M* G/... (T). 
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G.4«e.— p&it. 

D. 0,M0. 
Commencement du xn* siéde. 

Cavalier de profll à gauche poursuivanf un lièvre» costume 
de la fin du xv*' siècle, cheveux longs, bonnet rond à oreil- 
1ères, tunique juste à larges manches.— Trait bleu et modelé 
de même ; coslume, cheval et arbres en jaune rouge métalli- 
que à surface sulfurée ; fond d'émail blanc craquelé. 

Reiers d'émail blanc granuleux, très-mince et très-grossier recou- 
Tert sur les bords de Témail de Tintérieur. 

Musée Napoléon 111 : n* U du catalogue Campana. 
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G.4ev. — PlatàombUic. 

D. 0,S8S. 
Gommencement da xtj* siècle. 

Sur Tombilic un buste d'homme à longs cheveux, tête 
laurée, tournée à gauche, fond orné de rayons droits partant 
d'un rang d'oves et alternant avec des fleurs ovales.— Marly 
orné d'imbrications.— Bord chargé d'un rang de perles.— Trait 
et modelé de la tête en bleu, draperies en jaune clair et rouge 
métalliques sur fond blanc ; trait de Tornement bleu, remplis- 
sage en jaune clair et rouge métalliques sur fond blanc ombré 
de bleu. 

ReTers d'émail blanc rosé, à filets Jaunes métaUiqaes. 
Musée Napoléon III : n* SO du caulogue Campona. 

0.468. — P/at. 

D. 0,S15. 
Commencement da xTi* siècle. 

Au fond, un écu en forme de tète de cheval « écartelé au 
1» et au 4« d'or à Taigle de sable, aux 2" et 3" d'or 
bandé d'azur de six pièces, un pal de gueules chargé de la 
tiare et des clefs d'argent et d'or en sautoir brochant 
sur le tout, » qui est celui des anciens ducs d'UrbiDO. Le bord 
est orné d'une dentelure radiée.— Trait bleu lapis, remplissage 
et métaux des armoiries en jaune et rouge métalliques. 

RcTcrs incoDiplétement couTcrt d'émail blanc. 
Mutée Napoléon III : n* 982 du catalogue Campana. 

*G. 469. — Plat creux. 

D. 0,349. 
Commencement du zti* siècle. 

Une marchande de fruits. — Une femme assise sur une 
aire carrelée, en costume du xvi« siècle,tient à la main nn des 
fruits phalliques qui remplissent une corbeille placée devant 
elle. Sur une large banderole est l'inscription : ai bo FRvfî 
nÔNE (les bons fruits, mesdames 1). Le marly e^t formé par un 
zigzag entre plusieurs filets. Le bord est orné de rayons trian- 
gulaires dont rintervalle est rempli par ime fleur discoïde 
portée sur une petite tige. ^ Trait et modelé bleus, remplis- 
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saj^e jaane et nibis métalliques, sur fond blanc ombré de 
bleu. 
Revers d'émail chamois.— Terre rouge. 

Règne de Napoléoa III. Donation Sauvageot, n* 761 da cttalogue de la 
collection Sauvageot, par BL A, Sauzay, 1801. 

G. 410. — Coupe à larges bords. 

D. 0,230. 
Commencement da zn* siècle. 

Au fond, une tète de bélier de face, accompa(çnee de deux 
cornes d'aiiondance, etc. Marly chargé dimbricaiions, boi^ 
orné de rosaces formées de demi-fetiillcs lobées. — Trait bleu, 
remplissage jaune et rouge métalliques sur fond blonc ombré 
de bleu. 

ReTers d'émail blanc rosé aTer. nombreux cercles de jaune métal- 
lique. — Le ton du jautie est chamois, et le même que celui que l'on 
attribue à Deruta, mais la présence du rouge méUllique rattache 
cette pièce à la fabrique de Gubbio. 

Musée Napoléon III : n« ftl9 du catalogoe Campana. 

G. 411. — Coupe à larges bords. 

D. 0,225. 
Commencement du xvi* siècle. 

Au fond, un lièvre courant. Sur le marly, des imbrications; 
sur le bord des zigzags formés de feuillages dentelas aigus 
avec fleurs symétriques.— Trait bleu, remplissage jaune mé- 
tallique et rouge rubis, sur fond blanc rosé. 

Revers d'émail blanc rosé à filets jaunes métaUiques* 
Musée Napoléon III : n« ai7 du catalogue Campana. 

*G. 41«. — Plat à ombilic. 

D. 0,295. 
Commencement du ZYi* siècle. 

Au centre de l'ombilic, un écu « d'azur au chevron d'or et 
aux trois quatre-feuilles de même, deux et un. » Le fond 
orné par quartiers, le bord chargé d'un ruban plissé. — Trait 
bleu, remplissage jaune orangé à reflets sur fond blanc ombré 
de bleu. 

Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III : n* S50 du caulogne Campana. 
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G.wa. — Ptefc 

D. 0«bOO. 
CommeDcement du ITI* $iéde.— Attriboé à M* Giorgio Andreoli. 

La Vierge assise, vue de face, les deax mains appliquées 
sur la poitrine. A droite et à gauche sont deux anges nus te- 
nant Tun une branche de lys, Vautre d'olivier. Le nord divisé 
Car quartiers jaunes, bruns et bleus, dérorés de feuilla^. — 
rait et modelé en bleu lapis violet, sauf le siège et les nimbes, 
qui sont jaunes et bruns. Le dessin est un peu lourd et d'après 
aes modèles de Técole du Pérugin, surtout dans les enfants 
nus. Le bleu est du même ton que la plaque n® G. 39, attribuée 
âFaenza. 
ReTers yernissé en chamois. — Terre rouge. 
Un plat identique par le sujet et par le faire, appartient au. musée 
de South-Kensington (vfi 2757) et porte sur les bords le mono- 
gramme M. G. (Voir la notice sur la fabrique de Gubbio, page 265). 
Musée Napoléon 111 : n** 273 du catalogue Campana. 

G. W 4k. — Plat. 

D. 0,M0. 
Commencement du xn* siéde. — Attribué à H* Giorgio Andreoli. 

Au fond, quatre guerriers vêtus é Tantique, dont trois sont 
couronnés de lauriers, portant des bannières où sont peints 
des simulacres de forteresses. Deux arbres occupent, à droite 
et à gauche, le champ libre ; bord orné de rayons aigus alter- 
nant avec des fleurs rudimentaires. — Trait bleu ombré de 
même, modelé semblable, dessin un peu incertain, vêtements 
et remplissage en jaune et «n rouge métalliques, terrain et 
couronnes en vert, fond blanc. 

ReTers d*émail chamois, le centre brut. 

Un plat d*une facture semblable, quoique dessiné avec moins de 
style, appartenant au musée de Soulth-KensinRton (catalogue Sou- 
lages, iio 16) est signé, au revers des initiales de M*" Giorgio et daté 
de 1520. 

M«8ée Napoléon III : n* S55 du catalogue Campana. 

G. 415. --Plat à larges bords. 

D. 0,S90. 
Commencement du xti* siècle. — Attribué a M* Giorgio Andreoli. 

Deux chasseurs nus, Tun couronné de feuilles, tenant tm 
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chien en laisse, Tantre, vu de dos, un lièvre sur une épaule, 
un cornet à la main gauche : fond de paysage : d'apr(â une 
partie de Testampe connue sous le nom de VEnUvement de 
Ganimède, par Giovanni Battista del Porto, dît le maître à Foi- 
seau. Sur le Dord, des trophées d'armes et d'instruments de mu- 
sique.— Trait bleu incertain, dessin archaïque modelé en bleu 
ÎAus clair, les clairs couvertes de jaune métallique très -clair, 
ond fait par le môme procédé avec des touches de jaune à 
reflets verts et rouge rubis. 

Les couleurs métalliques sont plus intenses sur la bordure, 
oùle rouge rubis est groseille pâle,maisprend par le reflet un ton 
jaune d'or, tandis que le jaune s'irise en violet, qui alors de- 
vient plus intense que les reflets du rubis. La sublimation des 
couleurs métalliques en a déposé une couche légère sur les 
fonds réservés en blanc, de sorte que toute la pièce est irisée. 

Revers d'émail blanc gris, orné au fond et sous le bord de bou- 
quets à lige de rouge rubis et à fleurs de jaune métallique ; une ins« 
cripUon ci-jointe est très-incorrectement tracée sous le Tond en 
rouge rubis et semble être, ou G iorgio ou G. Cencio. 




Un plat représentant le même sujet plus développé, de la même 
main et de la même facture, appartient à M. G.-H. Morland (cata* 
logue.. . on loan n» 5,182). 

Règne de Napoléon IIL Donation SauTafeot, n* 785 do catalogue de la 
collection Sturageot, par M. A. Saoïaf , IMl. 
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G. 476. — Coupe à larges bords. 

D. 0,2S5. , . 

!'• moitié da xtj* siècle. ~ Attrilmé h Salembenl Andreolt 

Au fond, un écii « coupé au !«' d'azur au croissant d'argent, 
au 2® d'argent à la tête de nègre, séparés par une fasce de si- 
nople. » Sur le bord, des palmettes alternant avec des cornes 
d'abondance. Le décor est enlevé sur un fond bleu appliaué 
sur le tour, puis réchampi en orangé et en vert avçc tou« nés 
de jaune et de rouge métalliques. Mômes couleurs pour les 
armoiries. 

ReTers d'émail blanc rosé, ayant aa eentre le monogramme en 
rouge métalUqae 




Rédalt de moitié, 
et sous le bord des rinceaux grossiers de jaune et de rooge^ 
Musée Napoléon III : n** M du ctulogue Gampanau 

G. 477. — Coupe à larges bords. 

D. 0,235. 
l'« moitié du ZTi* siècle. — Attribué à Salembeni Andreoli. 

Môme décor et même fabrication que le n° G. 476. 
L'ornement du bord diffère seul par quelques petits 
détails. 
Même rcTcrs. Le monogramme est en jaune métallique. 
Musée Napoléon III : n« IftS du catalogue Campana. 

G .478. — Coupe à larges bords. 

D. 0,235. 
l** moitié du xti» siècle. — Attribuée à Salembeni AndréoU. 

Môme décor et môme fabrication que le n^ G. 476. — Le 
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janne mëlallique est à reflets violets. Le monogramme est en 
jaune métallique. 

Rèipte de Napoléon III. Donation Saavageot, n* 750 da catalome de la 
collection SauTageot, par M. A. Saozay, 1861. 



G. 419. — Coupe à très-larges bords, 

D. 0,50. 
Année 1528. 

Au fend, un enfant à genoux ayant un chat dressé derrière 
lui contre son dos. Marly uni ; sur le bord de grandes pal- 
mettes rombint^es avec des fleurons et des cornes d'ahondance. 
— Trait bleu dans la figuie, modelée trè— simplement en gris 
verdâtre sur fond bleu. Les ornements du lord enlevés sur 
un fond bleu posé autour, et réchampis de jaime et de rouge 
métalliques trés-clairs. en partie sublimés au feu. 

ReTen d'émail blanc sale, k filets jaune dair métalUqoe portant 
au centre la date 1528 de même couleur. 

Muée Napoléon III : n* 111 da catalogue Campana. 

G. 480. — Coupe à larges bords. 

D. 0,240. 
Vers 1528. 

Au Tond, un amour nu tenant une tête coupée d'une main, 
de Faulre un glaive sanglant. Uarly uni, boni chargé de pal- 
mettes radiées alternant avec des fleurons symétriques. — 
Trait bleu, modelé gris verdâtre à rehauts blancs, sur fond 
bleu lapis constellé de jaune métallique, avec quelques tou- 
ches en rouge de même. Décor enlevé après coup sur un fond 
de bleu lapis et réchampi en jaune et rouge métalliques. 

Revers d'émaU blanc rosé à filets en rouge feu métallique. 
Musée Napoléon III : n« 155 do catalogue Campana. 

G. 481 — Assiette plate à larges bords. 

a 0,250. 
Vers 1528. 

An fond un enfont nu tenant un ballon. Trait bleu, gri- 
saille sur soi vert et ciel fauve à reflets métalliques , qui 
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proviennent du ronge manqué par places : sur les bords nn 
entrelacs dans le style des Azziministes enlevé sur bleu et 
réchampi en jaune à reflets rulns. 
Revers blanc rosé orné de larges feaiUages en rouge métalliqae. 
Musée Ntpoléon III : n* ItH du ctulogiie Guopana. 

G. 418t. — Coupe à rebords. 

Vers 1528. 

Au foni un amour debout, en avant d*une ville. — Trait 
bleu, modelé en gris verdâtre sur fond jaune vif recouvrant ie 
marly. — Sur le bord des ornements symétriques enlevés sur 
un fond bleu et réchampis en jaune et en rouge métalliques. 

Revers d'émail blanc rosé^ avec des paraphes qui semblent an G . 
Musée Napoléon III : n<» 118 da catalogue Campana. 

G. 488. — Coupe à larges bords. 

D. 0,2U. 
Vers l'année 1528. 

Au fond un enfant nu s'appuyant sur un bftton. — Trait 
bleu, modelé en bleu gris et blanc sur fond rouge métallique. 
Guirlande de feuillages sur le marly. Sur le bord, rinceaux 
bordés par une seconde guirlande. 

ReTers d'émail blanc Terdàtre avec quelques piraphes en rouge 
métaUlque. 

Musée Napoléon IH : n« 101 du catalogue Gsmpana. 

*G. 484. — Assiette à larges bords. 

D. 0,2)0. 
Vers 1528. 

Au fond un amour assis tenant une boule en ses mains. — 
Trait bleu modelé en grisaille d'un ton gris vert, avec re- 
hauts blancs sur fond bleu. Marly uni; sur le bord des pal- 
mettes radiées combinées avec des cornes d'abondance. — Les 
ornements du bord sont faits par enleva^e sur un fond bleu 
posé autour et réchampis en rouge et en jaune métalliques. 



FABRIQUK DE OUBBIO. 385 

Reren d*éinail blanc Terdâtre, oroô de quelifues paraphes en 
rooge métallique et de la lettre N au centre. 




Musée Napoléon III : n* 122 du catalogue Gampana. 

G. 485. — Coupe. 

D. 0,2ft0. 

l^* moitié du xri* siècle. 

Aa centre un enfant nu tenant une fleur. — Trait bleu, 
modelé en roux, rehaussé de blanc sur fond jaune clair. — 
Bordure oinée de palmettes en réserve, modelées en brun 
roux, en jaune et en vert sur fond bleu. 

Musée Napoléon III : n* 432 du caulogue Gampana, 

G. 486. — Coupe. 

a 0,205. 
l'* moitié du zti« siècle. 

Un buste de guerrier, barbu, casqué, de profil à droite. 
L'inscription cornrlio se lit eu capitales sur une banderole. 
— Trait bleu, dessin fort habile, modelé de bistre, fond bleu 
lapis. L'émail est tout bouillonné et ponctué de cendre. 

Revers d'émail blanc rosé, ponctué. 
Musée Napoléon III : n* Hik du catalogue Gampana. 

G.4SV.^Coupe. • 

D. 0,210. 
l** moitié du iri« siècle. 

Sainte Catherine nimbée, en buste de face, tenant une palme, 
accompagnée d'un fragment de roue dentée, sur fond bleu 
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lapis. — Trait bleu, modelé très-simple en bran roux, tirant 
sur le vert. Vêtements verts et Jaunes. 
Revers d'émail blanc. 
IfuBée Napoléon JU : n« 2U do catalogue Campana. 



. — Coupe, 

D. 0,220. 
l** moitié da xvi* siècle. 

Buste de femme de trois quarts à gauche, en costume du 
XVI* siècle, accompagnée d'une bana**role avec ces mots : 
MADALBNA. B. — Trait bleu, modelé très-sommaire en brun 
roux, cheveux roux, fond bleu. 

Revers d'émail blanc craquelé^ ainsi que celui da dessus. 
Musée Napoléon III : n* 232 du catalogue Campana. 

G. 489. — Coupe à bords remersés. 

D. 0,215. 
l** moiUé du xvi< siècle. 

Tète de femme vue de trois quarts à gauche en costume du 
xvi« siècle. Autour de sa tête une banderole avec TiDScription 
BEATRICE. —Trait Lieu, modelé trè-large en brun rotix, 
quelques ornements en vert sombre sur le costume , fond 
bleu. 

RcTers d*émail blanc. 
Musée Napoléon m : n* 2U du catalogue Campana. 

G. 4I90. — Coupe. 

D. 0,230. 
l** moiUé du xvi* siècle. 

Buste de femme de trois quarts à droite, en costume du 
xvi** siècle, avec chemis^ brodée ; sur le fond une banderole 
avec rinscription madalena. — Trait bleu, dessin élégant, 
modelé large en bistre brun avec quelques rehauts de bistre 
roux, cheveux jaunes, draperies vertes et jaunes, jaunes et 
orangées sur fond bleu lapis. 

Reyers d'émail blanc. 
> fonds. 
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G. 491. — Cottpe. 

D. 0,220. 
1^ moitié da iTi* siècle. 

Buste de femme, le corps à gauche, la tête se tournant vers 
la droite, en costume du xvi« siècle. Coiffure verte à dessins 
noirs, robe jaune fourrée. Une banderole porte Tinscription 
LVDivicHA BELLA. — Trait en brun noir, modelé en jaune 
brun verdâtre très-léger sur fond bleu lapis. 

ReTera d*émail blanc craquelé. 
Mmée Napoléon m : n* 2S5 du Catalogne Campona. 

G. ^9Z.— Coupe, 

D. 0,250. 
1^ moitié da zvi* siècle. 

Buste de femme de trois quarts à gauche, en costume du 
XYi* siècle. Sur une banderole Tinscription girolama b. — 
Trait brun, chairs légèrement modelées de brun roux. Le linge 
de la guimpe en brun, sur fond bleu lapis. 

Reveri d'émaU blanc. 
Miuée Napoléon UI : n« 234 du catalogue Campina. 

G. 493. — Cotfp^ 

D. 0,220. 
l** moitié dtt XTi* siècle. 

Buste de femme, casquée et drapée, de profil à ^uche. 
Banderole avec ces mots : flore db spina. — Trait bleu, 
modelé en brun très-légéiement roux et transparent, casque 
bleu et jaune, draperie verte éclairée de jaune, fond bleu. 

Revers d'émail blanc craquelé. 
Musée Napoléon III : n* MO du catalogue Campana. 

G. 494. --Coupe. 

a 0,230. 

l** moitié du xn* siècle. 

Buste de femme, de trois quarts à droite, en costume du 
xvi« siècle. — Trait brun, bleu dans les traits accentués, fac- 
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ture très-large, main très-habile, modelé de bistre roux et 
orangé à rehauts blancs, voile noir bleu sur la tête, fond jaune 
avec rinscription julia bblla. 
Revers d'émait blanc rosé. 
Masée Napoléon III : n* M2 d« catalogue Campana. 

G. 495. — Coupe. 

D. 0,255. 
IM moitié du xn* siècle. 

Buste de femme de proûl à gauche, en costume du xvi* 
siècle, chemise montante brodée en couleur. Sur une bande- 
role rinscription Virginia b. —Trait bleu, modelé très-large 
en brun roux léger, à rehauts blancs sur fond bleu. 

Revers d'émail blanc craquelé. 

Musée Napoléon III : n* 024 da catalogue Campana. 

G. 406 — Coupe. 

D. 0,210. 
%*• moitié du xvi* siècle. 

Femme de profil à droite, coiffée d^un turban rayé de jaune 
et noir , vêtement bleu clair lampassé de bleu lapis. Pond 
bleu lapis. Sur une banderole cette inscription en capitales, 
LA BBLLA HiPOLiTA. Trait bleu, chairs modelées largement en 
iH'un roux léger sur fond bleu lapis. 

Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III : n« A20 du catalogue Campana. 

G. 497. — Coupe. 

D. 0,227. 
i^* moitié du XTi* siècle. 

Portrait de femme, de trois quarts à gauche, en costume du 
XVI* siècle. — Trait bleu, modelé en brun roux léger avec re- 
hauts de blanc. La guimpe est dessinée en émail blanc. Des 
fllets de couleur rouge à reflets dessinent les cheveux, qui sont 
jaunes. Fond bleu avec rinscription en réserve et réchampie de 
rouge â reflets : gatbrina bblla quanto bl solb (Catherine 
belle comme le soleil). 

Revers d^émall blanc rosé. 
Musée Napoléon III : n« ftl8 du catalogue Campana. 
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G, 498. ^ Disque [fragment de coupe). 
a 0,110. 

l*" moitié dn zti* siècle. 

.n^ïî^S ^ '®1î™ ^ ^^9R » ««nche, les cheveux pendante 
en costume du xvi- siècle. Sur une banderole «Trit 
losATA. - Trait et modelé en bleu lapis, cheveux, vêtemOTte 
en jaune et en rouge métaUiques sur fond bleu ^^*®™™» 

Muiée Nipoléoo m : n« 571 ^ da catalogae Gimpana. 

G.49».-Cottp(5. 

t** moitié do zti< siècle. 

Buste de femme, presque de face, légèrement tournée â 
gauche en costume du xvi» siècle, à chemise montante -- 
Trait bleu, modelé en brun roux avec rehauts de blanc 'snr 
fond bleu, dans leguel a été enlevée Finscription Sn^' 
imt^i'l^r'^"'''''"'^ ^^"^ quf avec ses yeïi 

ReTen d'émail blanc. 
Mosée Napoléon lU : n« 2S8 do Catalogne Cimpina. 

*G.SOO.^ Coupe. 
a 0. 

l** moiUé du XVI* siècle. 

Revers d*émaii blanc. 
Musée Napoléon III : n» 2A1 du catalogae Gampana. 

*G.»Oi.-C0ttp(5. 

a o,2so. 

V moitié da zti« siècle. 

Buste de femme, de trois quarts à droite, en costume du 

19 
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XTi* siècle un peu arrangé. Sur le fond une banderole avec 
Tinscription, en capitales, galidonia^ b. ^ Trait de bistre, 
dessin très-sommaire, modelé lar^e en bistre brun roux, avec 
quelques rehauts blancs, cheveux jaunes, draperies bleues, 
vertes et surtout orangées, sur fond bien bpis. 
Reiers d'émaii t^Iana* grit cnqjoelé. 
Anctei knOêp 



D. 0,255. 
l** moitié do zti* siétte. 

Buste de femme, de trois quarts à droite, .cpiffée d^uabaut 
turban blauf* brodé en noir, corsage ouvert ^rayures, costume 
du XVI* siècle. Sur une banderole Tinscription càmila bella. 
— Trait brun, modelé' très-large ea Wm. roax. sur fond 
bleu. 

Muée^NapoléM HI : n'-lM du citilogiie (>m|wiia. 



*Q.A8S.-^Cottpew 

D. 0,2S0. 
i^ moiUé da zti* tiède. 

Buste de femme^ vue de troisiqiiarts'é gaudi», eft costume 
d'j XVI* siècle. — Trait bleu, modelé largement en brun 
roux sur un fond bleu où se déroule unA.tiA(iderol^ anv cm 

mots : CATARIMA B. 
Revers d'émail blanc. 
Hoiée Napoléon lU : n« 281 dn catalofM Ctaupana» 

G MMfc — Cotfpe. 

D. 0,270. 
V* moitié da xn* siècle 

Un homme barim emlnrassantune jerme femme ; tous deux 
vus eu buste et portant le costume du xvi* siècle. L'homme 
esta gauche. Autour de leur tête, sur uo» binderole, maa- 
OARiTA DIVA ifiA BELA. — Trait blcu OU bistré, modelé des 
chairs en bistre verdâtre, éclairé de jaune vif, à rehauts blancs, 
les cheveux et le costume relevés derouge feu métallique sur 
fond bleu jipnctué d9jamie métallique. 



^Aimtdi M MWgio. 



iêii 



ReTen d'émail blaA6'rb«é^ oraé de rioéeaui ei^ rbùgë fl)( ayiint 
an eeotre la lettre M<eii rouge méUittiqiie. 




Itopoléon m :>i^14ë^décktkld|tà«j Gniiil^^ 



6. 505. — Bas-relief quadrangulaire. 
H. o;»o. - L. e,22e. 

A'nhée 1586: 

La Yiepge debout, vue à mi-côips, tetfant 1-Enfnit Jésus 
deboutsur iaI)ordure qui encadre toute la composition. Une 
di»perie est derrière. — Traits dessinés en bleu, chairs ébiail- 
léesde blanc rosé, le jaune et le pourpre métalliques recou- 
vrent les yètements, le^ draperies et ut mottiure d'raoadre- 
ment, fond bleu. 

KeTers lant émaU ni Temis, ayec l'intoripftioa e» rouge métal- 
lique. 



•M 






RMolt de Moitié. 
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La date est répétée sur la tranche supérieure. 
Musée Napoléon III : n* 518 du caulogué Gampana. 

G. 506. — Coupe à omMlie. 

D. 0,17. 
!'• moitié du XYi" siècle. 

Sur Tombilic les armes des Médicis surmontées de la 
tiare. Sur le fond des disques alternant avec des palmettes. 
Rehauts en jaune sulfuré et en rouge métallique sur fond 
bleu cendré (berettino] appliqué par engobe. 

Revers bleu cendré avec lilets en rouge métallique. 
Musée Napoléon III : n? 608 du cauflogue Campina. 

G. 507. — Coupe gaufrée à ombilic. 

D. 0,21. 
Milieu du X?i* siècle. 

L'omMlic saillant est chargé de sept disques en relief, dont 
un central. — Le fond est creusé de disques alternant 2 et 1, 
'sur trois zoncfs, un disque plus petit correspondant près du bord 
au disque, qui est seul. Des coquilles et des rosaces en jaune 
métallique à relleis verts sont mdiquées sur les bossages de 
Torabilic ; la môme couleur remplit les creux du fond avec 
quelques filets et petits disques en rouge rubis, sur fond bleu 
lapis. 

Revers à cannelures légèrement saillantes, émail bleu lapis & filets 
rouge rubis. 

Règne de Napoléon III. Donation Sauvageot : n* 757 du catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sauzay, 1861. 

G. ft08. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,220. 
Milieu du x?i* siècle. 

Sur Tombilic une tête de chérubin entre deux cornes d'a- 
bondance. Sur le fond, des feuilles de chêne étalées alternant 
avec des boules accompagnées de deux feuilles. — Trait bleu 
ombré, rehauts et remplissage en jaune rouge et rubis, sur 
fond bleu. 

Rêvera d*émail rosé à paraphes rouge rubis. 
Musée Napoléon UI : n* 01 du catalogue Campana. 
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*G. 5119. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,970. . 
MUica da xyi* siéde. 

Sur Tombilic une télé de chérubin entre deux cornes d'a- 
bondance — Sur les bords des feuilles de rhône étalées alter- 
nant avec des rinceaux et des fruits exprimés par une cavité 
circulaire. — Trait bleu granuleux, remplissage jaune métal- 
lique avec quelques touches rubis d'intensitos différentes, sur 
fond blanc ombré de bleu. 

Refers d'émail blanc avec quelques paraphes en vert céladon et 
quelques traits en jauae métallique. 

Musée Napoléon III : o» 77 du catalogue Gampana. 

G. 51 0. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,230. 
lOlien du xvi«' siéde. 

Sur Tombilic un amour à genoux lié au pied d'un arbre. 
Sur le bord des bouquets de feuilles de chêne disposés symé* 
triquement de chaque côté d'un gland et formant palmettes. 
La figure et Tornement en relief. — Trait bleu, remplissage 
de couleur jaune chamois métallique avec quelques touches 
de rouge feu, sur fond bleu lapis. 

Revers d'émail blanc rosé, a traits radiés altenuttivement jaunes 
et rouges. 

Musée Napoléon m : n* 110 du catalogue Campana. 

G. 51 1. — Plat à reliefs et à larges bords, 

D. 0,S90. 
Mfllen du xvi* siècle. 

Au fond Orphée jouant du violon suivi d'Eurydice. Marly 
orné de godrons. Sur le bord quatre groupes de chimères a 
tête humaine ou à tête de cheval liées par la queuo, accom- 
pagnées d'enfants , de télés ailées et de trophées. Décoration 
en relief, cernée d'un trait.bleu, modelée et ombrée de même 
et couverte de jaune clair métallique passant au chamois, 
avec quelques parties en rouge feu. Fond blanc ombré en 
bleu lapis Figures mal exécutées, ornements empâtées. 

Revers d'émail blanc gris&lre. 
Musée Napoléon III : n* S85 du catalogue Gampana. 



m rm^m p^ mm.' 

G. 51 «. — Cot/tpe d ombilic pt 4 r^.Kf/f . 

D. 0,210. 
MiUen du xvi« siècle. 

Sur Vombillc ludith portanl Ja tête d'JSolophc^, ei^ reU/ef. 
Sur le fond, des ornements symétriques en relief foriQés de 
dauphins affrontés, portant chacun un enfai^ sur la tâtje, lÂâ^ 
par la queue ^ des Chimère adossées à tête de cheval. ItoUf 
quatre fois r^épétés et en relief. Trait bleu, suf ïppd ,b]^ .9fljr 
bré, remplissage rougeatre métallique- 

Ufuép N|!P^^ QI ^ ?* ?? ^? ptalpgae jCupj|^. 

G. 518. — Caup0 à (mMic iê à rdieft. 

MiUea da x?^< siècle. 

Au centre de Tombilic, la Vierge et TEnfant Jésus en relief. 
Sur les bords des feuilles de chêne alternant a^vec des cerises. 
— Trait bleu très-lourd, ombré de bleiLi spr frod bUipe, rem- 
plissage (^ j^une et de rouge métalli^u^. 

Révère d'émail l^op i^s^' ^psiier^ ^u c<SDtr<D Vff^^ f^P^o ^ 
couleur pou ge. 

Musée Napoléon 1(1 : n* M du ç^ulogpe |[^my{ai^» 

G. 514. — Coupe à ombUiû $t 4 X^U- 

A. 0,105. 
Milieu du x?i« siècle. 

Sur Tombilic, la Vierge assise, de profil à droite, tenant 
FEnfant Jésus. (^'^Qtqufagji est fournie qe oofse^ en r^f ao • 
compagnées de larges feuillages décoratifs. — Dessin bleu, 
fond blanc avec encadrement bleu autour des ornements, qui 
sont eu rouffe à reflets avec quelques ^>uches de pQiarpre éga- 
lemept à reflets. 

Reyers d'émail blauc rosé, ay|9e la marfine C, ^oiif Iç p^. et 
quelques traits courbes en dehors. 

Musée VaiK)léo|i lU : &<> 71 di^ catalogua G^pan}|. 

G. ^%fi. — Gpuptf à od^Mifi et $ wlisf^. 

p. 0,220. 
Mmeii du ZTi« siècle. 

Sur rombillç, p^^ YâTOSiW^ ^Wi W\m ^ Wn^ 



faee deT«nt elle. Sar les bords, âes feuilles de diêûe étalées 
alternant avec des ti^^es feuiilagées interrompues par un fruit 
en relief. — Trait bleu, ainsi que la sainte face; remplissage 
de rouge métallique sur \e< grandes leuilles, et de rubis sur 
les fruits et certames des petites feuilles, fond blanc. 
Revers d'émail blanc rosé à filets rooge métallique. 
Masée NapoléoD UI : n» 78 #i catalotae Cimpana. 

G. 516. — Coupe à ombilis €i à reliefs. 

a 0,2S5. 
Mlliea du xti< siècle. 

Sur rombilic, saint Roèk en relief. Sur le fond, des fonilles 
de chêne étalées ou pliées en deux, surmontées d'une boule 
accompagnée de feuil^s. >- Trait bleu, rehauts de jaune, 
rouge métallique et de rouge mbîs, sur fond blanc, ombré de 
bleu. 

ReYers d'émail blanc , avec quelques traité en Jaune métallique 
sur fond blanc. 

Musée Napoléon m : n« 65 du catalogue Gampana. 



*G. 517. ^ Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. «,316. 
HlUea du xti« siéde. 

Sur Tombilic, un saint évéque. Sur les bords, Aes pal- 
mettes radiées alternant avec des fruits en boule accompagnés 
de feuilles. — Trait bleu, remplissage jaune métallique et 
rubis sur fond blanc ombré de bleu. 

ReTers d'émail blanc, avec quelques paraphes en rooge métal- 
lique. 

Musée Napoléon III : n« 82 du catalogue Gampana. 



G. 518. — Plat à ombUic et à reliefs. 

D. 0,25& 
Mffieu du XTi* siècle. 

Le mono^mmei. h. s. en relief sur Tombilic, entouré 
d'un filet saillant d'où partent des rayons ondulés en relief. — 
Trait bleu, rempUssafe jauna à reOett de deux unib. 
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Reten blanc roié, aYec la lettre P en jaune métallique an centre. 




Ifniée Napoléon III : no 86 du catalogue Campana. 

G. 519. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,102. 
Mnieu du x?i« siècle. 

Sur rorabilic, le monogramme t. h. s, en relief, couvert 
de couleur jaune métallique Sur le fond, des pommes de pin 
également en relief, pemtes en jaune métallique accompa- 
gnées de queliues ornements en rouge métallique et en bleu ; 
fond blanc rosé. 

Revers d'émail blanc rosé, ayec quelques traits circulaires en 
rouge métallique. 

Musée Napoléon III : d? lU du catalogue Campana. 

*G. 5SO. — Coupe à ombilic et à reliefs, 

D. 0,215. 
Milieu du xti* siècle. 

Sur Tombilic le lion de saint Marc tenant le livre des évan- 



PABRIQUB DB OUBBIO. 297 

gOesavec cette inscription en capitales: pax tibi marge. 
Sur le fond, des feutlles de chêne étalées alternant avec des 
rinceaux. — Trait bleu, ombré largement de bleu plus clair, 
sur fond blanc rosé, remplissage de jaune brun et de rouge 
métalliques. 
ReYen d*émail blanc rosé, à paraphes trés-divera. 
Mnaée NapoléoQ III : n* 85 ^a catalogue Gampana. 



G. 5«i , — Coupe à ombilic et à reliefs. 

a 0,25& 
HiUea da zti< siéde. 

Sur Tombilic, un amour, en relief debout, lié à un arbre. 
Sur le bord, des pommes de pin |?) en relief alternant avec des 
feuillages en rinceaux, — Trait bleu, largement ombré de 
bleu plus pâle sur ie fond blanc rosé, avec rehauts nom- 
breux de rouge feu métallique. 

Revers d'émail blanc rosé, à paraphes eo G. 
Musée Napoléon III : n* 84 du catalogue Campana. 

G. 99^. — Coupe à reliefs. 

a 0,215. 

MUien da xti« siècle. 

Au fond, un buste d'homme de profil à gauche, en relief. 
Sur une banderole qu'il cache à moitié on lit T inscription : 
duxurbini. CVst le portrait de Frédéric II de Moniefcliro 
(1444 — 1^8i). d'après celui de Piero ih'lla Francesra du 
musée des Ofllccs, à Florence. Bords décorés de feuilles do 
chêne en relief nuliées, al'eniaut avec dc^ feuilles p^^inles, 

2ui accompnfi^neui des fruits rouges en relief. — Dans la 
gure le trait est bleu, les carnaiions sont blanches; les che- 
veux et les vêtements en jaune et en rouge métalliques, sur 
fond bleu ponctué de jaune mét^dlique. — Dans les orne- 
ments le trait est Meu, large, ombré de bleu sur fond blanc; 
les remplissages des feuilles en jaune, les fruits en rouge 
métalliques. 

Revers d^émail blanc rosé par la transparence de la terre avec 
quelques paraphes en G rouge métallique. 
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M. DenoJBtouo, dans «et « MénMirs of ifae dafces of fJrbm i>«fotl 
cette pièce contemporaine de Frédéric de Moutefeliro, et exén^ée & 
l'occasion Hii maria^re de Giovaiuia sa fille, en 1474, avec le prtfet d« 
Rome, GioT.'inni délia Rovère, auquel les feuilles decbéoe qui déco- 
rent le fond feraient ailuiion. 

ÂncieD fonds. 

G. 5îC8. — Coupe à reliefs. 

D. 0,2ft0. 
miiea du xn* «léde. 

Au fond, un profil de femme tourné à gauche. Sur les 
bords, feuilles de chêne et glands en relief. — Trait bien, 
costumes et feuillages en rouge métaïïique de deux tons sur 
fond blanc. 

Revers d'éMtU Manc ▼«rdàtre, awc cette iMBri|itl»n n capItalH 
de couleur jaune métalliqtw : ruaosivk a. 

Napeléoa m : n* 81 4u cstalesne GamptiMU 



G. 5«4. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,2M. 
Milieu du ZTi* siècle. 

Au fond , deux mains en alliance couronnées et sur des 
flammes. De Tombilic, entouré d'un filet aaillant, partent sept 
godrons obliques, entre lesquels se relèvent de petites boules 
accompagnées de feuillages peints.— Trait b^eu à remplissages 
jaune d'or métallique et rouge rubis, sur fond d'émail blanc 
rosé ombré de bleu. 

Revers d*éniall blanc rosé orné de grands rinceaux en jaune 
métalUque passant au rubis quand la couleur est épaisse. 

Bèyne de Napoléon 111. Donation Sauvageot, nf 760 du oatslogne de la 
collection SauTsgeot, par M. A. Sauxay, 1801. 

G. 5IS5. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

a 0,190. 

Sur rombilfc, deux mains en alliance couronnées, sur des 
flammes. Sur le fond, des feuilles de figuier alternant avec 
des fruits, les premières en jaune, les seconds en rouge mé- 
tallique, distribué, ea outre, de place en place. Trait blea sur 
fond blanc. 



«s 
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Rerers d'émail blanc rosé^ ^aYçc il^ts cj^c^^r^ en jmaa j ftfi 
centre un N en rouge métal hqne. 




Musée Napoléon III : no 7S da Catalogne Gampana. 



6. fiZS. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. ««ssa. 

Sur l'ombilic, uh aigle couronné, en relief, tourné â droite. 
Sur le bord, des pommes de pin en relief alternant avec des 
cerises également en relief, sunoofilaDt 4a0 feuilligM. -r* 
Trait bleu, remplissage jaune et rouge ru^i]^ métalliques sur 
fond blanc ombré de bleu. 

Revers d'émail blanc gris, avec la lettre N au centre en jaune 




M Méa NapoléoB lU : ■• 1» da c^talogoe 
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G. 5îC7. — Coupe à ambiiic et à reliefs. 

D. 0,22s. 

Au centre, les armoiries épiscoples « d'argent aux deux 
étoiles d'azur rhargé d'une barre oe même, » ayant pour ci- 
mier un chapeau à trois glands. Bord orné de feuilles de chêne 
et de fruits. — Trait bleu lapis sur fond blanc, remplissage 
en jaune et en rouge métalliques. 

Revers d'émail blanc cendré avec les lettres ne au centre et des 
paraphes en G^ le tout en couleur jaune métallique. 




Moiée Napoléon m : n* 85 du catalogue Campana. 

G IB^tH. — Coupe à relief S. 

D. «,242. 
IfiUen du xyi* siècle. 

Au fond, un écu en tête de cheval a écartelé au !•' et 4« d'a- 
zur à la monlagne d'or, au 2* et 3« bandé d'argent et d'azur 
de sppl pièc4*s. » Le bord creux est décoré de feuilles de chêne 
en relief étalées et rayonnanl«^s, alternant avec- des margue- 
rites en relief. — Trait bleu lapis, remplissages rouge rubis 
et jaune chamois métalliques sur fond blanc ombré de bleu. 

Rcyers d'émail hlaoc rosé à sh filets de jaune à reflets pourpres. 

Régne de Napoléon III. Collection Sauvageot, n* 759 du catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sauuy, 18Ô1. 

G. 5«9. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,202. 
Milieu du XTi* siècle. 

Ombilic saillant, orné de sept roses en relief, et jaunes à re- 
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flets, au fond d'autant d'enfoncements circulaires blancs en- 
tourés d'ornements bleus. Des rayons ondoyants et des perles, 
tous deux eu saillie, les premiers jaunes, les deuxièmes rouges 
à reflets, décorent le cbâmp de la coupe. Des feuilles de 
chêne en couleur jaune et rouge à reflets occupent Tinter- 
valie des rayons entourés d un large trait bleu : fond blanc. 

Revers blanc légèrement rosé, au centre la marque suivante en 
couleur rouge mordoré. 




Musée Napoléon III : n* 02 du catalogue Campaoa. 

G. 5aO. — Coupe à ombilic et à reliefs. 

D. 0,215. 

Ombilic saillant bosselé de sept disques. L'entourage est 
creusé de treize cuvettes allongées. Des œillets sont peints 
dans rintervalle. Le décor est bleu, vert et jaune mordoré un 
peu sombre. 

RoTers d'émail blanc à filets jaunes. 
Musée Napoléon III : n* 52 du caulogoe Campaoa. 

G. 581. — PUU à larges bords. 

D. «,315. 
I do xvi« aiéde. 



Au centre, un amour à cheval sur un bâton. — Trait bleu 
avec quelques touches mordorées sur fond blanc nuancé de 
bleu ; entouré d'une large zone de rouge brun à reflets. Sur 
le bord, de larges rinceaux de feuilles mordorées de deux 
teintes bordés de bleu, fond blanc. 

Revers d'émail blanc rosé avec des traits de rouge mordoré. 
Musée Napoléon III : n* 168 du catalogue Gampana. 
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(3. ftâMil '^Àss%eU$'& larges boréê. 

Ittlléa du x¥x< Biécle. 

Ao fond, daiië on mëdailloii eircultfir« eMfdté d'ovés, la 
lettre àv Sarlebord. quatre disques ifirorant peut-être des 
pommes accompagnées de feuilles dentelée» placées symétri- 
quement» séparées par des montagnes d'armoiries à six som- 
mets. — Trait bleu, remplissage rouge rubis et jaune à re- 
flets rubis sur fond blanc ombré de bleu. 

RéYers d^émail blanc à sept filets rubis. 

Règne de Napoléon III . Collection Scnfageot, n* 768 da cattiofiie de la 
collectioo SaaTageot, par H A. Saoïay, IMM. 

G. 5U. — Assiette â Près-larges bords. 

D. 0,2M. 
lliliea da xti« siècle. 

Au fond, la lettre l. Bord divisé par quartiers ornés de 
larges feuillages. — Trait bleu, remplissage jaune et rouge 
métalliques sur fond blanc ombré de bleu. 

RcYen d'émail blano rosé aY«t^ qMiiaëB tWIftt^ métaUllIlM, an 
centre un D en jaune métallique. 




M osée Napoléon m : n* M2 du catalogue Gunpana. 

6. 5âl4..— Coupe à larges bords. 

tfiUeU dtt-]^« siècle; 

Au fond,,ua cerf couché dans un paysage. Marly) en jaune 
métallique, bord divisé en quatre parties oroéea de grands 



feuillages symétriques. — Trait bleu, rempKssage jpme el 
roage métalliques sur fond blanc ombré de bleu. 
Retenr d*émail lerMr&k filets rouge métallique. 
Mmée Napoléon III : n* 152 du catalopie GimiMuia. 

G. 585. — Coupe à larges Imiiar. 
D. o;ko. 

Hfliea da xti« tièck. 

Au fond, uair majti9cnië fletirouné, posé surime terrasse 
carrelée. Sur les bords, des bouquets de feuillages symétriques 
àtLobes aîgin. -^ Irair bleU(tnd»*laT|[ne, msplssage' dejaime 
métallique ou de rouge rubis, fond blaor, 

ReYen d'émail blanc rosé à Tolutet jaunes^ sons le fond la 
lettre I en couleur jaune métallique. 




mi r o^ ttSidta' catalognv Gkiii|Mia. 

— Tasse (^scudeOa). 
IK e^ist. 

MUien dB zn* iiécliw 

Au fbnd, un buste de femme en costume du xvi* siècle| de 
profila gauche; au^essous d'une banderole où. on lit Tins- 
cription : bsryfrb. — L'exlérieur est décoré d'arabesques 
avec un tropbée au centre, et cette devise : amor vol ter 
[vire], — Trait et modelé bleu avec quelques glacis de jaune 
transparent. La figure sur Tond bleu lapii^ Ito arabesquessur 
jaune métallique, qui recouvre de plus tout rimérieur de la 
coupe. Rehauts et filets de rouge feu. 

! MpeléoB m : n«'589 dQ'catalbflrDe i 
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*G. 587. — Tasse garnie d'un filet circulaire saillant 
au-dessous du bora pour recevoir un cou- 
vercle. 

D. •,!«>. 

Au fond, un amour tenant un oiseau à la main, vu à mi- 
jambes, dans un médaillon circulaire. — Le revers est décoré 
de larges feuillages. -^ Tr^iil bleu bordé de même, remplis- 
sage de couleurs jaune et rouge métalliques. 

Musée Mapoléoo lU : n* 570 bis du catalogue < 



*G. 538. — Tasse aïoec filet saiUant pour recewir un 
couvercle, 

D. 0,160. 

Au fond, un amour vu à mi-corps, tenant un chat-huant 
sur le poing gatiche ; le nste de la coupe uni. Au revers et 
sous le fou'l, de grands feuillages formant rinceaux. — Trait 
bleu et modelé bleu dans la figure, avec ruielques rehauts de 
jaune et de rouge métallique-, sur fond bleu. Ornements des- 
sinés en bleu ombré , avec remplissage jaune intense et 
rouge métalliques. 

Musée Napoléon 111 : n? 000 du catalogue Campina 

G. 589. — Couvercle de tasse. 

D. 0,160. 

A rintérieur, une rosace à bords dentelés, à champ imbri- 
qué, que traverse un cartouche avec cette inscription : ave m. 
Des filets et des aigrettes entourent le centre et couvrent tout 
rintérieur. L'extérieur estdéc »ré d'un fleuron au centre d'un 
filet saillant, et sur les bords de quatre disques alternant avec 
quatre rosaces quatrilobées. — Trait bleu, remplissage jaune 
et rouge métalliques sur fond d'émail blanc rosé, ombré de 
bleu. — L'émail couvrant entièrement le filet extérieur, qui 
pourrait servir de pied, nous croyons que cette pièce est un 
couvercle auquel ce filet sert de pioignée. 

Musée Napoléon III : n» 570 du catalogue Gampana. 

G. 540. — Rhyton à anse. 

H. 0,210. - L. 0,250. 

Rhyton à panse déprimée à large ouverture, porté sur un 
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pied bas, muni d'une anse façonnée se rattachant à Touvcrture 
entre deux dauphins. — Décor de Hnoeaux réserv(>s sur 
fond bleu lapis , peinis en jaune et en rouge métalliques, ce 
dernier d'une grande puissance de reflet. L'émail intérieur 
est blanc rosé. 

Publié en graTure sur boli dans la Gazette des Beaux 'Arts. 
l. Xlll. 

Musée Napoléoo lU : n» OM du catalogue 



*G.54i.— CotQ^e. 

I 1565. 



SaifUe Magdeleine. — Figure en buste presque de face, les 
cheveux répandus sur les épaules, tenant un vase de pcurfums 
de la main droite, accompagnée d'une banderole avec cette 
inscription en capitales : 5. Maria MadeUena. 1065. —Trait 
bleu, dessin lâché, chairs en histre roux, modelé par hachures. 
Ton général jaune sur fond blanc. 

ReTen d'émail blanc gris, à filels jaunes. 
Muée Hapoléon m : n* 2a2 du catalogue CampaHa. 



fabunhm k ouALoa 

G. fi*%. — Bouteille de pkarmaeie. 

EL Ù^M. 

Botiteille à jpAtise sphéf iqiie, divisée par zones chargées de 
rinceaux: sur le col sont les armes suivantes : « d'azur à foiseau 
d'or posé sur une montigne à trois sommets de mèm*^, accom- 
pagné de trois étoiles semblables » Sur la panse, une large ban- 
derole horizontale porte cette désignation : aq. n. farfara (eau 
de toastlagel. — Email blanc rosé, a^ec décor bleu lapis, jaune 
et rouge métalliques. Ce dernier très-intense. 

Moiée Napoléoa III : n* 9M du catalogue Gampana. 



306 FABRIOUB DS GUALDO. 

G. 548. — Bouteille de pharmacie. 

H. 0,27». 

Bouteille absolument semblable au n^ précèdent avec cette 
désignation: aq. d. ramaccia (eaudeschœuanthe). 

Musée Napoléon III : n* 50S do catalogue Gampana. 

G. 944. — Bouteille aplatie formée de deux coquiUes 
affrontées. 

H. 0,M0. 

Deux petites anses, un pied et un goulot garni de grandes 
feuilles tombantt^s et fermé d'un bouchon à vis, accompagnent, 
supportent et surmontent les deux coquilles qui forment cette 
bouteille. — Le décor est formé d'un émail bleu cendré» avec 
jaune métallique un peu sulfureux. 

Mnaée Napoléoo UI : n* 946 da oatatogiM ( 



G.545.— ilmWfe. 

D. «,215. 

AU centre une étoile à huit pointes, entourée d*im large an- 
neau en dehors duquel sont pesés quatre oiseaux, alternant 
avec des fleurs en éventail.— Trait bleu, remplissage rouge mé- 
tallique très-vif, sur fond blanc. 

ReTers d'émail blanc. 
Mnaée Napoléon III : n* 579 dn catalogue Gampana. 

G. 546. — Bas-relief rectangulaire. 

H. afSSSw — L. 0,1S9. 

Saint Jérôme assis à rentrée d'une grotte, emtemplanS un 
crucifix — Le lion est à ses côtés. Fond d'édifices et de paysage. 
— Trait bleu, chairs en émail blanc très-transparent et laissant 
voir une première couche d'émail chamois.Vêtements et détails 
en jaune et en rouge métalliques éclatants. Arbres et herbes en 
vert clair. 

Revers brut recouYeri par places d'an premier émaU cbameU, et 
d*UQ second émail blanc très-transparent. 

Mnaée Napoléon III : n* M7 dn'caulogue Gampana. 
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G. 547. — Carreau de pavage, 

a A400. — L. MiO- 

Àa centre une étoile à huit rajons, mi-partie rouge feu et 
bleu. Bordure bleue et rouge feu sur fond blanc, avec un 
OTaleàTangle, en rouge feu bordé d'un trait bleu. — Fatoi- 
eation très-grossière. Le bleu est percé de bulles. 

Muée Napoléon 111 : n<» SD6 da caultgue Gampani. 

G. 548. — Carreau de pavage, 

a 0,105. — L. 0,115. 

Même fabrication que le n® G. 547. 

Musée Napoléoa III : n» 290 da catalogue Camiiaiia. 

6. 549. — Carreau de pavage. 

H. 105. — L. 0,15. 

Même fabrication que G. 547 . 

Musée NapoléoD lU : b* MO du catalogoe 



. — Carreau de pavage. 

a 0,105. — L. 0,110. 

Même fabrication que G. 547 . 

Musée Napoléon UI : n* SOI du catalogue Gampana. 



FABRIQUE DE DEBUTA. 



Derata est une dépendance de Pérouse, et Tony fa- 
briquait encore du temps de Passer! des fayences que 
cet auteur trouve fort belles. Il admire surtout la fi- 
nesse de la terre, qui était fort convenable pour faire 
des vases simplement émaillés en blanc. 

M. Y® Lazari attribue la création de cette fabrique 
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à AgosUno dî Antonio di Duccio, élève de Luca délia 
Robbia, qui travailla à Pérouse en 1461, où if décora 
d'une frise en icrre cuite èraaillée la façade de l'église 
des Bernardins. 

Si cette hypothèse ne rend pas compte des reflets mé- 
talliques qui caractérisent, comme nous le verrons, 
une certaine dasse des produits de Deruta, elle ex- 
plique comment cotte fabrique produisit des bas-reliefs 
émaillés dès une époque assez reculée. 

Nous trouvons, en effet, au Musée de Soulh-Ken- 
singlon un relief émaillé de blanc (n** 2552), qui repré- 
sente saint Sébastien debout dans une niche simulée. 
Le corps du saint est dessiné et modelé en bleu, mal- 
gré son relief, tandis que la draperie , le fond et Far- 
chitecture sont revêtus d'une couleur jaune chamois 
métallique qui est particulière à L'atelier de Deruta. 
Sur la plinthe Tinscription suivante est tracée en 
grandes capitales : A DI 14 DI LVLGIO. 1501. 

La plus ancienne pièce signée et datée de cette fabrique 
est un fragment appartenant à M. Andrew Fountaine, 
ornédegrotesquessurfond bleu, commecertaines nièces 
de Faenza, et portant au réveil : Fmta in deruta Ibib. 
Pendant un assez long intervalle oa ne retrouve plus 
de pièces si.^^nées, mais aux environs de Tannée i545 
un artiste, très-divers en ses œuvres, permet d'établir 
d'une façon certaine le caractère de certains produits 
de Deruta. Cet artiste est el Frate, que M. Raffaele de 
Menicis fit connaître en 1844 , dans un recueil de 
lettres sur la collection Delsette (1). 

M. J. Marryat cite un plat de la collection Barker, avec 
ce nom, mais sans date. La collection du Musée possède 
une coupe, n® G. 576, qui porte au revers la men- 
tion 1545 in deruta frate fecit. Cette coupe, 

comparée au plat n"" G. 582, qui est marqué au revers : 
In Deruta, 1554, nous permet de ranger sous le nom 
de la fabrique de Pérouse toute une série de pièces. 
Le dessin en est rude, visant à Tarchaîsme et généra- 



(1) ïiAFfàMiK DI IfiHioiB, Cinquê UttêTt tuUa ra etoU mMiêltê. 
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lement tracé en bistre très-brun. Les chairs sont éga- 
lement modelées en bistro brun, d'un ton neutre. L'é- 
mail est peu brillaut, €t ces pièces sont dun aspea 
assez sourd. 

Le disque du Musée (n"* G.575), qui semble appartenir 
au commencement du xvi' siècle, et qui n est cepen- 
dant daté que de Tannée 1542, comparé à un plat de 
la collection Pourtalès (n"" 242), qui est de Tannée sui- 
vante et de la même main, nous servira à faire attribuer 
à Deruta toute une série de pièces i décor métallique. 
Le plat de la collection Pourtalès quj , ainsi que le 
disque du Louvre, représente une des métamorphoses 
d'Ovide, est dessiné et modelé en bleu, avec rehauts 
en jaune chamois à reflets métalliques. Il est si^né : 
EIF^^J. Duruta p'* 1541. Il e?t donc du môme Frate 

Îue la coupe n'* G. 563, si différente d'aspect cependant. 
^e plus le revers du plat de M. Pourtalès, comme ce- 
lui du Louvre, est orné de fleurons et d'entrelacs en 
jaune chamois métallique. Le ton bien particulier de 
ce jaune classe immédiatement dans la même série 
Tassiette n" G. 572, que décore le buste de Aome d'après 
B. del Porto, le plat à ombilic, avec décor dZarabesque^ 
B? G. 224, qui est classé parmi les fayences Italo-mo- 
resques et quelques-uns des vases que, pour suivre 
Tusage, nous avons attribués à Pesaro; les assiettes 
ocellés n^G.559etG. 560. les vases en formedepommes 
de pin et enfin les magnifiques plats à reliefs n^ G. 580 
et 6. 581. 

Remarquons , en outre, que les chimères à tète de 
cheval peintes sur le casque de la Rome sont les 
mêmes que les chimères modelées en relief autour de 
Tombilic des deux plats. 

M. J. Marryat attribue également à Deruta un plat 
à reliefs et à reflets de la collection Yiscônti , nous ne 
savons d'après quels caractères. 

Au Musée de THôtel de Cluny le plat n<> 2089, qui 
représente D/ane cf Actéon, d'après Mantcgna , des- 
siné et modelé en bleu avec rehauts de. jaune cha- 
mois métalliques , marqué au revers d'un C barré, 
d'un paraphe et d'imbrications bleues, est également 
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attribué avec raison parle même autear à la fabrique 
de Deruta. 11 convient d'y ajouter le plat n® 2095, qui a 
le même revers et les mômes reflets. 

Nous citerons au Musée céramique de Sèvres une 
charmante écuelle godronnée, n® 4765, ornée d'un por- 
trait de femme en costume du xvii* siècle. 

La simple élude du ton des jaunes à reflets, d'un 
éclat si doux dans les pièces que nous venons d'exa- 
miner, nous a fait étendre très-loin, on le voit, le cer- 
cle des produits de Deruta , et remonter jusqu'au 
XV* siècle Texistence d'un atelier sur lequel on n a de 
documents qu'à partir de 1525. ^ 

M. J.-G. Robinson attribue en outre à cette même 
fabrique toutes les pièces du commencement du 
XVI* siècle, à émail très-mince, légèrement gris, sur 
lequel le décor bleu, rehaussé de quelques parties 
jaunes et orangées s'enlève d'une façon nette et pré- 
cise. Ce sont les pièces que l'on est accoutumé en 
France d'attribuer aux ateliers de Faenza. Ainsi, pour 
cet auteur, qui a tant étudié de fayences italiennes et 
avec un esprit si critique, les deux vases n** G. 50 et 
G. 51 appartiendraient à la fabrique de Deruta, dont ils 
caractériseraient les commencements. Il y aurait, 
comme preuves à l'appui de cette opinion, les vases du 
British- Muséum, dont nous avons parlé plus haut dans 
la « Notice sur la fabrique de Faenza, p. 62. » 

Espérons que les recherches des érudits italiens 
dans les archives municipales de Pérouse viendront 
confirmer les hypothèses que font en France et en An- 
gleterre les écrivains qui s'occupent de l'histoire de la 
céramique. 



G. 551. ^ Plat à larges bords. 

D. 0,00. 
Gommencement tfa xn* tiède. 

Femme de profil à gauche vue en buste. Sur une banderole 



FABBIQUE DB DBRUTA. 311 

MBUENTO MBi. — Le marlv décoré d'un filet de perles ; le bord 
d'un zigzag formé de feuilles. —Trait bleu, modelé de môme, 
remplissage jaune chamois métallique. 
ReTers de Ternis brun. 
Matée Napoléon III : n* dn cttalogue ^^«pan^ 

6. 5S«. — PIol à /brui cretur. 

D. 0,42. 
Omunencemcnt dv z?i* dède. 

Buste de femme, de profil à droite, coiflëe d'une résille, et 
d'unberret sur le coin aeToreille, vêtue d'une robe montante 
à collet droit brodé. Sur le fond un C surmonté d'une cou- 
ronne de marquis. — Sur le bord, une guirlande de bou- 
quets de glands alternant avec des bourgeons à moitié épa- 
nouis. — Trait bleu, modolé de même sur foui blanc ombré 
de bleu, rehauts et remplissage en jaune métallique dia- 
mois. 

ReTert de Ternis Jaane Terdàlre. — Terre rouge épalase. 



6.558.-^Pte^ 

Oimmencement du xti* siècle. 

Buste de turc coiflé d'un turban, avec hausse-col de 
mailles, tourné de profil à droite, accompagné d'une bande- 
role avec cette inscription en capitales : brb brb chon gbra- 
▼Rm .— Marly couvert d'un natté, même bord que \en^ G.177. 
^ Trait bleu, modelé de la tête en bistre Verdatre, du môme 
ton que ceux du Frate |n« G. 576), remplissage de jaune 
métallique, sur fond blanc-ombré. 

ReTers d'émail plombifère chamois Terdàtre. 
Musée Ntpoléon III : n* 32 do Catalogne Gampana. 

G. 554. — Plat à larges bords. , 
a o,s9o. 

Commencement da xn* siéde. 

Le décor est formé d^un semis de roses grandes et petites, 
dessinées en bleu, et couvertes de jaune-chamois à reflets sur 
fond bleu appliqué au pinceau. 
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ReTerf d'émail blanc bnio en couche trèfr-minee, likint tru»- 
paradtre la terre, qui est rouge. 

Musée Napoléon III : n* 43 dn catalogue < 



G. 585. — Plat à ombilic. 

a 0,S25. 
Gommeocement du zti* siècle. 

Ombilic bordé d'une moulure saillante représentant deux 
mains d'alliance couronnées. Un entrelacs décore la moalure. — 
Le fond est divisé par quartiers d'écaillés évidées et de fleurs sy- 
métriques séparées par des galons cousus enca irnnt un fleuron. 
Le bord esK char.;é d*un dessin rourant de fleurs enfilées. ^ 
Trait eo bleu lapis, remplissage en jaune chamois à reflets 
métalliques, sur (ond blauc. 

Revers d'émail blano chargé d'une spirale jaune métaHique, 
1 lU : a« sas du calslegue Campena. 



6. 88e. — PlaU omM/ic. 
a o,s2s. 

Commencement du zti* siède. 

Sur l'ombilic un buste de femme, de |ffoil à gauche. Un 
ornement radié, à fleurs ovales entre les rayons» coi^vre le 
fond. Des fleurs enfilées couvrent le bord. ~ Trait et modelé 
bleus, draperies et ornements en jaune diamois métallique, 
fond d'émail blanc. 

Revers d^mail blanc à filets jaunes métalliques. 
Musée Napoléon Ilb: n^ 856 du catalogue Gampana. 

6. 88V. — Plat à onibUic. 
a o,s2o. 

Commencement du zn* siéde. 

An centre de rombilic w basta de feomiBy. tfite nqe^ 4b 
profil à gauche, encadré dans une moulure en jaune métallique 
orné d'un entrelacs. Fond décoré de cercles s'entrecroisant et 
le bord de losanges refendus alternant avee des* disques. — 
Trait bleu, modelé très-léger de même couleur, remplissage 
en jaune métallique cbampi^ sur tond blanc ombré de bfea 
pâle. 
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Reten d'émail blanc, à filets jaunes métalliques. 
Musée Napoléon 01 : n« SM du catalogue Campana. 

G. 558.— PIo^ à omM/fc. 



Au centré un buste de femme tournée à droite. — Le fond 
couvert d'imbrications ; le bord chargé de zigzags formés d'or- 
nements en amandes. — Trait bleu, remplissage de jaune 
métallique chamois sur fond blanc. 

ReTers d'émail blanc, en jaune métallique. 

Ifosée Nipoiéon m : n* 899 du catatosue Campana. 

G. 559. — Assiette à larges bords. 

a 9,29. 



Décor d'écaillés allant en s'agrandîssant vers la cfrfonférenœ, 
formées d'un filet bleu ondulé. Au centre de chaque écaille un 
filet bleu circonscrit, un champ de même forme couvert de 
jaun^ à reflets avec une touche bleue dnns Tangle le plus 
rapproché du centre. Le jaune augmente d'intensiié en s'éloi- 

§nant du centre ; fond blanc. — L'effet est l'analogue de celui 
es plumes de la queue ocellée du paon. 

Reters d'émail blanc. 

Mutée Napoléon EU : a* 492 du caUlosue Gunpana. 



G. 540. ~ Assiette à larges^ bords. 
D. 9^9. 

CoomieDcement du xti* sléde. 

Pendant du numéro précédent et même fabrication. 

Muée Napoléon III : n* 052 bû du catalogue Gampanai 
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G. 861. — Vase en forme de pomme de pin monté mr 
un pied conique (1). 

Gommeiiceiiient da Xfi* siècle. 

Pied décoré d'un dessin au trait de couleur bleue, formé 
de feuilles entablées et d'une bordure du quadrillé commun 
dans le dàsor chinois, et dans les diaprés des miniatures da 
xiv« siècle. — Tout le reste de la pièce est en émail blanc. 

Musée Napoléon III : n* 4SI da aulogae Gsiii|MUM. 

G. 569. — Vase et couvercle en forme de pomme de 
pin y monté sur un pied conique (1). 

H. 0,280. 
GommencemeDt du zti* siècle. 

Quelques traits en bleu lapis, et de petite imbrications de 
la môme couleur sur le pied, toute la pièce étant recouverte 
de jaune chamois métallique. 

. Musée Nipoléon III : d* 288 da catalogae Ciipina» 

G. 568. — Vase en forme de pomme de pin, monté 
sur un pied conique (1). 

H. 0,210. 

Ck)uleur jaune chamois métallique. 
RoTen du pied en émail blanc. 
Masée Napoléon III : n* MO du catalogue GamptM. 

G. 564. ^ Vase en forme de pomme de pin, mtmté 
sur un pied conique (1). 
a 0,210. 
Pendant du numéro précédent. 

Mnsée Napoléon III : n* 478 du catalogue Gampana. 
(1) Placé sor l'ane des armoires qui contiennent les forreries de Venise. 
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G. B65. — Vase en forme de pomme de pin , monté 
sur un pied conique (1). 

H. 0,210. 

Pendant du u? G. 550. 

Motte NapoMoQ III : n« 479 da cttalogae Campant. 

6. 566. — Coupe à larges bords. 
a 0,210. 

Gommeoceiiinit dn iti« tiécle. 

Au fond unef^toile àquatre pointes.— Sur le marly une bande 
unie. — Sur le bord des dentelures radiées, alternant avec des 
disques. — Trait bleu large ombré, remplissage jaune cha- 
mois métallique. Fond blanc. 

ReTen d'émail blanc. 
Motte Napoiten UI : n* ftSO do cttalogae Ctmptna. 

G. 56V. — Coupe cylindrique à pied. 

a 0,100. — D. 0,2ft5. 
Commencement du xti* siècle. 

Dans le fond, la lettre h. rubanée dans un médaillon cir- 
culaire radié. Un rang d'arcs ogives figurés, accompagné de 
feuillages et de fleurs, forme une zone sur la naroi Inté- 
rieure; des imbrications très-fines leur corresponaent à Tex- 
térieur. Un autre rang d'imbrications orne le pied. Des filets 
encadrent ou bordent tous ces ornements, qui sont symétri- 
ques — Trait bleu, ombres bleues sur le fond blanc, rem- 
plissage jaune d'or chamois. 

Motte Ntpolfon III : n* 588 do catttogoe Ctmptna. 

*G. 568. —Plat creux à larges bords. 

D. 0,ft09. 
Commenoement dn Xfi« tiède. 

Au fond, un jeune homme nii prenant de force une jeune 
femme é^lement nue. Fond de rochers. Le bord est orné 
par quartiers d'imbrications évidéi's et d'un grand rinceau, 
séparés par des galons lisses, chaque motif étant répété trois 
fois. — Trait bleu, chairs en bistre brun verdâtre, modelé 
par hachures. La chevelure de la femme est jaune clair, celle 

(1) Pitcé tur l'une des annoiret qui renferment les ▼eneriet de Venise. 
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de rhomme jaune oran}2:é. Terrain yert clair, ainsi que les 
feuillages, rochers et ciel blf us. Ces mêmes couleurs se re- 
trouvent dans les ornenienls. Fond blanc. 

Revers de ferai s jauoe verdàtrei recoatrani de grandes Tolalas 
ftdtes en bleu. — Terre rouge. 

Régne de Napoléon ill. Collection 8a(iT»Mot, n* 782 du catalogue de la 

collection StOTageot, par M. A. Sauiay, 1861. 

6.869. — PIol. 

D. 0,&80. 

l da XTi« siècle ou imittUon. 



Sainte Lucie debout, tenant une coupe où sont fes deux 
yeui. Bord décoré prir quartiers d'imbrications évidées et de 
grandes volutes. 'Trait bleu lourd, dessin barbare, chairs 
modelées en brun, vêtements en jaune oranié éclairé de vert. 
Les écailles du bord ornées de Jaune chamois imitant le 
jaune métallique particulier à Deruta. 

RoTers de vernis brun chamois. 
Musée Napoléon III : n* 5 du caulogue Campatta. 

6. 5VO. — Plat creux. 

D. 0,S75. 
Commencement da xti* siècle on inliatioo. 

Un fleuve, couché, appuyé sur une urne ; une corne dV 
bondance dressée dans la main gauche. Mai>ons et plantes 
dans Ih fond. Bordure formée de palmettes alternativement 
rayonnantes et convergentes.— Trait bleu, dessin très-barbare, 
modelé en bistre roux, draperies orangées fond ombré de 
bleu, ornements de mdme avec addition de vert. 

Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon III : b* 4 du caulogue Oiiipin. 

t du Xfi" siècle on tanltailon. 



Buste de femme de trois quarts â gauche, la tête couverte 
d'un vo'le. Sur une banderole celle inscription : là fran- 
CBSGA BSLLA. Même décor que le nP précédent. 

Revers d'émail blanc craquelé. 
Mosée Napoléon Ui : n** 2M du Catalogne Canpana. 
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G. f^KZ.— Assiette à très-larges bords, 

D. 0,250. 
GommcDcemeut du xti* siècle. 

Rome. — Figure en buste d'après la figure en pied gravée 
par G . B. del Porto, dit le maître à l'oiseau. — Trait bleu, 
modelé irès-fin en bleu par hachures, remplissage en jaune* 
chamois mélallique, fond blanc ombré de bleu. 

Revei-s d*éinaU blanc rosé, décoré de Jaune métaUique sous le fond, 
et d'un réseau imitant les plumes du paon, comme le u9 G. 559. 
Mosée Napoléon 111 : n* 148 du catalogue Gampana. 

6. 5VS. — Assiette à larges bords. 
D. o,2a& 

Dt dn XTi* siècle. 



Sur le fond très-petit, on médaillon circulaire portant un 
buste de femme, vue de profil à gauche, en costume du xvi* 
siècle. Un ornenaent radié, terminé par des tiges fîeuronnées 
couvre le marly et une piairtie du bord; celui-ci est circons- 
crit par une zone d'un ornement de style oriental. -^ Trait 
et modelé bleus, remplissage vert clair et jauno orangé, 
imitant la couleur métallique, sur fond blanc craquelé. 

ReTers d'émail blanc craquelé, orné d'un résea« famé par l'en- 
trecroisement de traita en jaane Tif, chaque maille chargée d'une 
étoile bleiia, an eentere la maifse suivante en couleur bleue : 



Musée Napoléon lU : ■• 
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6. 5V4. — Coupe à reliefs. 
a 0,300. 

Année 15SS. 

V Adoration des bergers. — Au centre rEnfant JésDS assis 
sur un coussin. La Vierge à genoux à droite ; saint Joseph 
assis à gnuche ; bergers au fon 1 ; anges dan^ le ciel avec une 
banderole où est écrit: gloria in exgelsis obo. — Figures 
en relief dessinées en bleu, vêtements en jaune chamois à 
reflets, fond blanc ombré de bleu autour des personnages. 

ReTen d'émail blanc légèrement rosé, orné d'écaillés trilobées, des- 
sinées en bleu, atec ornement Jaune à reflets au centre. Le dessoos 
du pied est jaune plein, avec la date 1533 ré^rvée ; cette date se 
retrouTe sur Texhaussement du pied, les différents cbifires étant 
trës-espacés et séparés par un trait blanc de façon à occuper tonte 
la circonférence : | 1 | 5 | 3 | 3. 

Musée Napoléon III : n* 75 du catalogue Campena. 

G.SVS.— Difjiitf. 

D. 0,»0. 
Année ISU. — Attribué au FfHa. 

La Naissance d^ Adonis. — Cinq femmes sont auprès d*un 
arbre dont le tronc s'ouvre pour laisser passer une petite 
figure qu'une autre femme reçoit dans un vase. A gauche, 
derrière un second arbre, une sixième femme s'avance un 
vase en main. Fond de paysage. — Trait bleu lapis, dessin 
lourd, chairs légèrement modelées en bleu, les vêtements, 
les arbres, etc.. sont en jaune chamois à reflets ; le vert et les 
jaunes complètent les couleurs employées. 

RoTers d'émail blanc bouUlonné avec quelques entrelacs en Janiie 
chamois à reflets et TinscripUon en couleur bleue : 

1542. 
Degma^ mira piitcre 
I7no, elf quale /ïi tanio 
bello, cKe, venere te, in, 
namorOf de /ut>. 
(Admire là, à peintre, celui qui fût si beau que Vénus l'ena- 
1 de lui.) 



Faire et couleur identiques à un plat de la coUection Pourtalèi 
(n« 242) daté au revers de 1541 et signé du Fraie. 

Musée Napoléon Ui : n* 81 du catalogue Gsmpana. 



PABRIQOB DB DBRUTA. 319 

G. 5V6. — Coupe. 

Année 1505. — Le Ftile. 

Rodomont enlevant leabeUe : scène tirée du Roland furieux 
de l'Arioste, ch. xxviii. — Au centre un crmiie a cheval , 
auquel parle Rodomont à pied et tenant de la main gauche la 
bride du cheval où est montée Isabelle; à droite un cheval 
char<?é d'une litière où est couché le corps de Zerbino. Fond 
d édifices et de montagnes avec un écusson « d'azur fascé 
d*or chargé d'un étoile de même en tète et de trois épis 
en pointe. > — Trait en bistre, modelé en bistre dans les 
chairs et les cheveux, vêtements bleus éclairés de blanc en 
réserve ou en jaune. La robe d^Isabelle et l'herbe sont en 
vert uni. 

Reren d*émaU blanc craquelé, avec filet Jaune et llnicription en 
couleur bleue < 

1545 
Moria d rodamon 
te quando tol$e isa 
beila a il ermita qua 
ndo portava zerbim) 
morto il fUritao 
in deruta 
prate fecit. 

(Histoire de Rodomont» quand il enleva Isabelle à rermite, tandis 
qu il portait Zerbino mort. Le furieux ) 
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G.5ir — Coupe. 

D. 0,200. 
Vers l*ftnnée 1545. — iUtriboée M Fme. 

Un Tournoi. — Dans un champ clos de palissades, deux 
cavaliers revêtus d'armures s^atiaqueni au sabre. Adroite, 
cîn(| cavaliers la lance au poin^ ; au fond une tente, des ca- 
valiers, un château fort et la mer. — Trait bistré, dessin 
peu habile ; couleurs bleu, vert, jaune, violet et bistré, un 
peu opaques. 

Revers d^émail bUnc à filets |a«nes« 
Miisée NipoiéOD m : n* IM du cttslogm Ctmpuia. 

G. 5V8. — Coupe. 

D. 0,270. 
Vers Tannée 1545. — AUribnée au Fnte. 

L* Adoration des rois. — A gauche, la Vierge assise en 
avant d'une cabane qui sert d'étable, tient TEnfant Jésus sur 
ses genoux. Un mage prosterné, sa couronne déposi^e à terre, 
baise le pi^d de Jésus, qui le bénit. Saint Jc^seph et les deux 
autres mages occupent le centre* A droite un pa^e tient les 
trois chevaux. Fond de paysage. -^ Trait bleu et bistré lourd, 
dessin plus maladi oit qu'archaïque, chairs bistrées, modelé 

Slat, couleurs généralement pâles, peu intenses, rocherche 
u coloris naturel. 
RoTcrs d'émail blanc. 
Musée Napoléon m s n« 610 da catalogw Gampana. 

G.aV9. — Coupe. 

D. 0,290. 
Vers Pennée 1545. — Attribuée an Frate. 

Un pape couronnant un prince. — Le pape, coiffé de la 
tiare, est assis à droite, accompagné de quatre membres du 
clergé, un cardinal, unévêque, etc. Le prince est à genoux de- 
vant lui. A gauche, trois seigneurs. Au fond, un mur sur 
lequel s*appuient trois hommes. Paysage au tond Dans le 
ciel, un char traîné par deux paons dont la plate-forme porte 
un dieu (?) assis, à demi-nu, portant une flèche et avançant la 
main vers un plateau que lui présente un autre personnage à 
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g HOUX. » Trdift bleu lourd, dessin sans style, chairs mode- 
» en bleu el en jaune, les couleurs sont le bleu lapis, le 
Weu clair éclHré de jaune, Vorangé vif, le brun el le verl 
clair. On semble avoir voulu imter «nvec la coii'eur jaune 
le jaune niétalique de l'ancienne fabricalion. Tons pâles, 
émail brillant avec des piqûres. 

Revers d^émail blanc décoré de branchages bleos et vert^ avM 
quelques paraphes biuQS. 

Musée Napoléon UI s n* 548 dn catalogue ftWHfinÉ 

G.llt»I^.^Pl(U OMC r$lkfs. 

D. 0.371. 
AtfiiéelSMl 

dur rombilic est peint un btiste de femiiie, de trois quarts 
à gaucbe, coiffée d un toquet. vêtue d'une chemise montante 
ouverte vor^dessus une robe décolletée carrée. Sur le fond, et 
modelées en relief, deux têtes ailées servent de naissance et 
d'amortissement à des rinceaux terminés par des chimères à 
tête de femme oud^ cheval, à longues pâtes, accompagnées de 
fleurs et d'oiseaux. Sur le bord» égaleiiient en relief,'des tro- 
phées aliernent avec des omemeiiis symétriques de chaque côté 
d'une tige. ^Figure, irait bleu ardoisé peu aptarent. modelé 
léger sur fond bien lapis otiaiicâ, vêlements en jaune chamois 
métallique, bordure de l ombilic de intime j/«ime par-dessus 
un entrelacs bleu. Le Teste des ornt>mei1ts est eAtièrement en 
relief, cerné d un trait bleu, rempli du même jauni métallique. 
Fond d'émail bianc verdàUe. 

Revers d'émail bltac rosé ft grands vinceaux en jaune «nétallique, 
an centre la date 1546. 

Musée Napolédb m : n* 585 du catalogue Campana. 

G.58i.--Ptol d reliefs. 

O. 0,880. 

Vers Tannée 15M. 

Sur rombilic, un buste de femme, demi-nue, de profll à 
gauche. Sur le fond el >ur la bordure, même ornement que 
sur le n« précédent dont celui-ci forme le pondant L'ombilic 
seul diffère de forme. — Trait bleu, modelé de même, sur un 
fond bleu pour la fu-ure. — Trait de contour pour les reliefs ; 
ceux du bord étant vigoureusement ombrés sur le fond. Les 
draperies et les reliefs sont couverts de couleur jaune métal- 

21 
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lîque orangé, plus vigoureux que sur le numéro précédent. 
Fond d'émail blanc rosé. 

Revers d'émail bl.iDc rosé, craquelé à dessins rayonnants bleus 
de Btyte arabe en Torme d*imbrica(iuD8* 

Publié en gravure sur bois dans la Gazette des Beaux-ÂrU^ t. XIII. 
Musée Napoléon Ul : n* 5U da catalogue Gampana. 

G.58«. — Pia^ 

D. 0,SSO. 
Année 155ft. 

Un triomphé. — Des sonneurs de trompe et des porte- 
étendards préccdenl des prisonniers et des p< «rieurs de tro- 
phées. A gauche esl Pavant du char du triomphateur. Le 
cortéffe se dirige au fond à droite ver> un arc de triomphe, 
sur iattique duquel e«t l'inscription: ant lafrbri. -—Trait 
de bistre, dessin exagéré et maladroit, modelé de bistre gri- 
sâtre, tons brique, b(eu pâle et vert éclairé de jaune dans les 
draperies, émail peu brillant. 

Revers d'émail blanc, avec l'inscripUon en bleu sale : 







Le nom de l'éditeur d'estampes Ant Lafreri inscrit dans ce plat 
nous semble copié sur une estampe, et non une marque de peintre ; 
Topinion contraire a été avancée par M. A. Jacquemart dans un 
article sur les majoliques de la collection Gampana (Gazette des 
Beaux-Arts, t. xiii.) 

Musée Napoléon m : no S80 du catalogue Gampana. 

*G. 888. — Bomn. 

D. 0,34. 
Année 1502. 

AeUon changé m eerf. — Au centre, Diane suivie de ses 
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nymphes, toutes naes et dans Teau jusqu'aux genoux. Diane 
se penche et prend de Teau à deux mains pour la jeter à Ao- 
téon, placé debout à droite, portant déjà une tèie de cerf. Fund 
d'arbres et de paysage. — Trait bleu épais, dessin nature, 
modelé brun suurd, cheveux jaunes. — Dans le raysage une 
ceftHÎne recherche de la nature. — Email peu bnllant, ton 
général pâle. 

Revers d'émail blanc Terdâtre, avec cette iofleriptlon en Ueo 
fimcé : di attieon conuerso i ceruo, 1562. 

Mufée Napoléon m : n* 10 dn catalogue Campane. 

G. S84. — PkUeau sur vnpied. 

D. 0,210. 
2* moiUé dn xvi« siècle. 

Au centre un écu < d'or fretté d'azur > avec un casque 
term^ de profil pour cimier. — Sur le fond un ornement 
de rinceaux symétriques à nombreux épanouissements. — 
Ëcusson, trait bleu, remplissa<?e jaune chamois métallique; 
ornement en jaune chamois métallique. 

Musée Napoléon m : n* 000 dn catalogue Campana. 

*G. *W5. — Vase de pharmacie. 

H. 0,S80. ' 
2« moitié dn xyi« siècle. 

Forme ovoïde à roi et pied courts, muni d'une anse plate et 
d'un goulot trèsr<x>urt. — Sur la face : Eve recevant la pomme 
du serpent à buste humain. Adam dort couché derrière f arbre. 
— Fond de paysage et montagnes. — Derrière Tarbre une ban- 
derole horizontale avec cette mscript'on: a. d. viole. ( Eau de 
violette). — Trait bleu épais. Chairs modelées très-simplement 
en bistre roux. Paysage assez réel. — Une tour pemte sur 
l'anse. 

Mnsée Napoléon m : n» S73 dn catalogue Gampana. 

*G. 586. — Plaque cintrée par le haut. 

a 0,82. - U 0,22. 
!1587. 



La Descente de Croix, imitation de la composition de Daniel 
de Tolterrè. ^ Trait brun, dessin barbare. Modelé bleu clair. 
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Draperies jaunes ec jtuo^ mëUllique ohamox ^ Dqm If pir- 
tie loférieuro la date lô87, en gros chiffras brass. 

Musée Mtaoléoo Ul : s* «70 te oalâlofiit Cti 

♦G. Mî. — Ploçue carrée à relief$. 

H. 0,490. -L. 0,S45. 



La Yienre en buste, tournée àjuauche, tenant l'Enfant Jésus 
nu. Deux figures de chérubins, tiine peinte, l'autre en relief. 
— Au-dessous une tablette avec ces iett«es: s. m. p; aoconn 
pagnoes de deux roses. — Tr.*it TiolM avaaeoiitreHraii orangé. 
— Draperies bleu pâle ou jaune métullique verdàire sans grands 
reflets. Fond blanc chargé de roses. 

Reven brut. 

t m t ap Ml lu oamovMÊ ( 



FABRIQUE DE FERRARE. 



Piccolpasso revient plusieurs fois et avec insistance 
sur la beauté des blancs de la fabrique du duc Perrare 

Îu'on appelle improprement, dît-il, des blancs de 
aenza. Alphonse I, dont parle ici Piccolpasso, arait 
opéré lui-même et trouvé de ses propres jnalns ce 
biai)c Incomps^rable danfi un atelier qu'il avait fait 
établir près ae son palais* Ce blanc était assez difficile 
k çomv ^M bulles et exigeait qaelquea tours de 
mains pour être parfaitement uni. Parnlessus on 
traçait en noir, on ombrait en bleu et l'on peignait 
en jaune clair ou en jaune seulement. Il nous semble 
comprendre, d'après les explications de Tautev da- 
rantin , que ce blanc était répandu de son temps 
dans toutes les fabriques du duché d'Urbin , et rien 
ne nous indique si celle de Ferrare possédait un 
genre particolidr. 
Cet atelier duod oe6sa4r«U de fabriquer i la nort 
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df son illustre âiroclmr, arrivée on 1534, on ronti- 
nna-t-il ôe fonctionner ? Toojoors est-it que Ton roil» 
d'après Pungilconi, que Cainillo Fontana fot appelé à 
Fenrare c« 1567 pour le rétablir où lui donner une 
novvelle activité. En compagnie d'un certain Gînlio 
d'Urbino il s'appliqua, en 1579, à des pièces que le duc 
Alphonse H év^ faire fabriquer à Voccasion de son 
mariage a^ee Nargneriie de Gonzague, fille da duc de 
Hantoue. En effet, les bords du plat triangulaire 
n^ G. 588, le vase e4(el4 n'^ G. 590 et deux vases 
oviformes du Musée de South-Kensington (n"^ 103 
et 104 du catalogua de la collection ScMilages) yor-* 
tent un ornement formé d'une flamme accompa- 
gnée de deux banderoles a^ec ces mois : ARDET 
ETERNUM. Or, une médaille publiée parLftta dans 
soi^ Uvre sar ks Fannifiliê eelebri Ualwm, représente 
sur la face le due Alpfaooae U et la duehes^e Hargu^ 
rite, et sur le revers b aième impreaa que sur noa 
fayences. 

Peut-ètne trouTCrtlI-on dtes d*taîh plus circottsfaDh 
clés dans YBistoire des dues de Perrare publiée par 
Frizzi en Iialie, que M. V*^ Lazari nous a indiquée et 
que ne possède point la Bibliothèque impériale; mais 
le rai^rochement que nous venons de mentiOAuer 
suffit. 

Maintenant ce «lai trimgiihife , déooré de gro- 
tesques à la façon d Urbino, est-il bien de Ferrare ? Nous 
en douterions aam te passage de Fvngiletini. 

Il nous semble, en effets reconnaître dans le des- 
sin du sujet central, le faire de Tatelier des Fontana, 
d'autant plus que M. le baron Lionel de Rothschild 
possède des pièces de* même forme èf de wème dé- 
cor sur le revers et qui ne portent point la d^sé 
d'Alphonse II. Dans le revers, orné de cygnes voguant 
sur des Ools ondes de bleu, nous retrouvons aussi lé 

Senre qu'on pratiquait chez les Fontana à celte époque: 
e plus, noue ne voyons paa que là blanc soit d'une 
gualité tellement différente de celle des* autres aCeliert 
italiens qu'on puisse len ëistingner avec assurance. 
Hais toute inaerUlode deii cesser dès que l'eii snil que 
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c'est un transfuge de Tatelier des Fontana, membre de 
cette famille lui-même , qui travaillait à Ferrare sous 
le duc Alphonse II. 

Quant au plat qui fait pendant et que son revers 
démontre appartenir au même atelier, il tranche d'une 
façon bien nette avec le style de cette époque avancée. 
Il nous semble y reconnaître une influence des Zuc- 
chero à laquelle nous ne sommes point habitués. 



G. 588. — Plat triangulairt ou plutôt trilobé. 

H. 0,ft5«. — U 0^70. 
!l579. 



Au centre, dans un médaillon drcalaire, la Piété (pibta), 
symbolisée par une femme tenant une coupe, et aocompaspée 
ffUD enfant. Trois camaïeux blancs sur noir, placés au droit 
des angles rentrants , divisent le fond en trois parties ornées 
chac<ine d'un camaïeu circulaire, noir sur jaune roux, ac- 
compagnés de grotesques symétriquement disposés. Le bord 
esi également orné de grotesques syniétriques. A chaque 
sommet sont des flammes avec cette devise : ardbt bternvh. 

Revers à reliefe peints formés de deax cygnes affrontés couvrant 
chaque lobe et encadrés dans une moulure, une seconde bordure en- 
Teloppe le tout. Food onde de bleu. 

Musée Napoléon m : n« «8 du ortatosue Gunptna. 

G. 888. ^Plat triangulaire ou plutôt trilobé. 

a 0,450. — L. 0,470. 
!1570. 



La Vierge, assise sur un trône, tient sur son genou droit 
TEnfant Jésus, nu, debout et auquel elle enseigne â bénir. 
Deux saints sont placés à droite et à gau^^he onavant, deux anges 
écartent d^s rideaux au-dessus de la tête de la Vierge. — Trois 
mascarons en relief sont sur les bords au droit de chaque angle 
rentrant. -—Trait bleu, facture très-larffe, trés-habile, chairs 
en jaune roux modifiées par hachures; la Vierge semble une 
inutation de Jules Romain par lun des Zuccbero. 

Même revers que celui du numéro précédent. 
Musée Napoléon m : n* 80 du catalogae C amp i o a. 
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G. 590. -- Vase côtelé à deux anses. 

Attribaé à rannée 1579. 

Pause ovoïde allongée, côtelée verticalement sur an pied bas 
Surmonté d'un cou très-court, légèrement évasé où s'implan- 
tent deux anses formées chacune de deux serpents se ratta- 
chant â la panse au-dessus d'un ma^caron.Décors de grotesques 
formés de chimères et d'oiseaux. Sur une dt^s faces est un Bra- 
sier enflammé avec la devise : ardbt ktbrnvm . — Trait de 
bistre noir; dessin barbare ; modelé sommaire. Chairs brique- 
tées sur émail blanc laiteux. 

Quoique cette pièce porte la même devise que le plat triangu- 
laire no G. 588, elle semble d'uue autre main, et en tous cas elle est 
beaucoup moins soignée et d'une époque sans doute postérieure. 
Régne de Napoléon III. Donation SauTageot. n* 7M dn Catalogne de la 

collection Sanyageot, par M. A. Sauxay, 1M1. 



FABRIQUES DE VENISE ET DB BASSANO. 



Piccolpasso Donime les fabriques de Venise, de Pa- 
doue et de Vérone, parmi celles qui existaient de son 
temps. Il visita même la fabrique de Venise, car il dé- 
crit et dessine le moulin à broyer qui y était employé, 
ce qui lui permet même de faire une courte digression 
sur les manches larges à la vénitienne. Ce furent, sui- 
vant le môme auteur, le durantinois Franc^co di Pie- 
ragnolo et le pesarais Giannantonio qui y établirent le 
premier four en 1545 , ce qui est une erreur comme 
nous le verrons ci-dessous. 

M. V® Lazari n'a rien trouvé dans les archives de 
Venise qui se rapportât â cette fabrique; mais la col- 
lection de M. Andrew Founiaine possède un plat de 
la destruction de Troie, avec rinscriplion : « Falto in 
Venetia in chastello 1546 , et celle de Brunswick une 
assiette où est écrit : 1568. Zener domenigo da venecia 
feci in la botiga al ponte sito del andar a son polo. 



3SS FA9BIQUES DE YENISB ET DE BASSAHQ. 

Le Musée Correr, à Venise, ne possède aucune 
pièces de ces fabriques que M. V** Lazari estime avoir 
été bientôt ruinées par la concurrence des ateliers du 
duché dUrbin. Mais nous avons pu voir au Musée de 
Soulh-Kensington deux plats, l'un signé et l'autre 
dalé qui peuvent aider à reconnaître quels étaient les 
produits de Venise au milieu du xvi* siècle. L'un, 
qui était exposé (n** 2952). est décoré de feuilles 
de chèBe en camaïeu bleu, rehaussé de blanc sur be- 
rettino pâle. Il porte au revers cette inscriptioa : 1» 
Venetia in contrada dj s^ Polo, in belega dj w« LMdo>^ 
xiico. AiMles3ous se trouve un écu chargé d'une croix 
de Malte. Le second, qui était en magasin, où il portait 
le n° 851Î, est également sur berettino, un peu plus 
foncé que le précédent , orné en camaïeu de cinq mé- 
daillons entourés d'arabesques dans le genre oriental ; 
le nom de Venise ne se trouve point au revers, mais 
seulementla date^idi M ApriHe ibl3, suivie d'un mot 
en capitales que nous ne pouvons comprendre : AO 
Lasdinr. La main qui a décoré ces plats est fort ha- 
bile, et la couleur da bleu est tellemeftt caractéris- 
tique que nous n'hésitons pas à classer parmi les 
[produits vénitiens de cette époque l'assiette de la col- 
ectiQn Sauvageol, &"" Q. 5&1, bien qu'elle ae frésatte 
qu'une figure. 

Le Musée de l'hdtel de Cluny possède uo plat x^ 
cemmen tachais dont le décor se rapproche davantage; 
de celui des pièces d'Angleterre, et le Musée céra'^ 
mique de Sèvres une assiette avec décor à fruits abi^oUi- 
ment semblable aux spécimens que Piccolpasso do^ioe 
comme étant les produits ordinaires de Venise. 

Noos voyons dùns Piccolpasso que Ton peut égale^ 
ment attribuer à Venise des fayenres marbrées sur 
émail blaivc, que l'cm faturiquait aussi à Bologne et à 
Castel Durante, oiais sans recouvrir la pièce d'uQf 
dernière coucha de mansacotio destinée à glacer toutes 
les couleurs. 

Bien que les deux bénitiers en forme de coquilles^ 
n"^ G. h% et G. 5a7, c^e possède le Musée soien^t 
d'une époque postérieure ^ celle pu écrivait Picço^ 
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passo» nous rangeons ces deux pièces 9011a le nem de 
Venise. 

En 1758 le sénat de Venise concéda aux frères Gian 
Andréa et à Piélro Berlolini rétabUssement à Murano 
d un four qui ne semble pas avoir (onclioftné long^ 
temps. 

A cette époque les produits changent de caracttee ; 
la terre en est remarquable par la finesse, la légèreté et 

Ear une densité qui la fait raisonner comme du métal, 
.es pièces sont généralement estampée» dans des 
moules» ce qui les fait ressembler à de rargenterie re^ 

B)U86é^ ; tel est le plateau n"* G. &93. Trois plats du 
usée céramique de Sèvres, drat les borda sont seule* 
ment estampes tandis que le foad est peint, neuaiûdent 
à classer les peintures des ateliers vénitiens &$ celte 
époque. I>e genre est généralement le même que celui 
de Caâtelll, mais les fonds de paysage sont en bleu ei 
en verl d un ton vif et cru qui diffère entièrement 4e 
celui des pièces napolitaines. Ces couleurs se retroih 
vent dans la coquille n^ G. 592. La marque de Venise, 
à cette époque, se composait d^ordinaire d'un A et d'un 
F accolés et couronnés au-dessus de deux palmes, soit 
des deux mêmes lettres accolées à une ancre à trois 
paltes. C'est ainsi que nous Tavons relevée sous deux 
assiettes du Britisn-Museum qui forment pendants. 

La fabrique de Padoue semble antérieure à celle de 
Venise. Le Musée de celte ville possède une madone 
exécutée d'après Nicole Pizzolo, efève du Squarcione, 
qui faisait partie de la décoration d'une maison de la 
cité. Au Bntish-Museum, il existe un ptat signé 1564, 
à PadùQy qui provient de la vente Bernai (n"" 1256); il 
représente une scène de la fable d'Hercule, peinte sur 
berettino pâle, avec lumières en émail blanc. C'est une 
imitation lointaine des pièces que l'on fabriqua à 
Faenza, par le même procédé, vers l'année 1525. Le 
plat d'un aspect insolite, n^ G. 598» nous semble se 
rapprocher assez de celui du Britisb-Museum pour 
pouvoir être attribué à cette fabrique de Padoue. Un 
autre pht de Padoue, daté de 1665, appartient au cabinet 
de M. Barkep» oA il est venu de la collection Pebette. 
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La fabrique de Bassano fut fondée vers 1540 par Si- 
mone Marinoni dans un faubourg de la ville, suivant 
des documents que M. \^ Lazari a publiés pour la pre- 
mièrefois(l). Une assiette de 1595 portant lesigleS. M. 
que cite cet auteur, nous semble d'une époque bien 
éloignée de celle de la fondation pour devoir être at- 
tribuée à Simone Marinoni, quune pièce de 1555 
également mentionnée par M. V" Lazari, montre n'a- 
voir pas toujours réussi dans sa fabrication. 

A la fin du xv!!"" siècle une nouvelle fabrique fut 
créée au village de Nove, près Bassano, par Antonibon, 
c'est d'elle que provient sans doute la grande assiette 
de la collection n^ G. 599, marquée au revers d'une 
couronne à pointes, accompagnée de rinscription : An- 
tonio Terchi Bassano, le tout en couleur notre. Ce 
Terchi semble appartenir à une famille nomade qui 
aurait travaillé dans les fabriques qui subsistaient en- 
core en Italie au xvii* siècle, et qui manquait ses 
œuvres d'une couronne à pointes. 



FABRIQUE DE VENISE. 

G, 11^9%. "Assiette. 

D. 0,2M. 
MiUea da xn« siècle. 

Un jeune homme, en costume du xvi« siècle, coiffé d'une 
toque a plume, portant un manteau court, relevé sur Tépaule ; 
en braies à rrevces , Tépée au côté, les çants à la roaiH, mar- 
chant vers la gauche. Un château sur une eminencedans le fond 
sur le mônie côté. — Bordure formée de rinceaux foit simples 
—T'ait et modelé bleus avec rehauts en blanc rt)Sé, fond d'é- 
mail t»leu pâle granÏÏIêlix. 

Revers da même émaU bleu pâle, orné d'une xone formée de 
rinceaux fort simples tracés en bleu. 

Rf^gntî de Napoléon III. Donation SauTageot, n* 781 dn caUlogne de la 
coUecUon SauYiigeot, par M. A. Sauzay, 1801. 

(1) M. V« Laziiri nous a indiqué le mémoire suiYant rar cette fabrique : 
J.-a Basaqqio, Majotiee di Bassano, Bassano. 
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G. 59». — Plat m forme de coquiUe, porté sur quatre 
griffes. 

D. 0^75. 

Neptune natiguant, debout sur une eoquitte, — Trait et 
modelé en brun: Eaux et rochers en bleu au fond, en bniii 
sur les premiers plans. Nuages en jaune clair. Ton très-doux . 

Revers d^émail blaoc chargé de branchages bruns. 
Musée Napoléon m : n* 5M do catalogoe Gampeos. 

G. 598. — Plat à reliefs gaufré. 

H. O;»!. — L. «.9S5. 
im* siècle. 

Au fond des enfants jouant avec une chèvre. Le bord est di- 
Tisé en quatre compartiments par quatre mascarons dont la 
barbe s'épanouit en coquille. Des cornes d'abondance les accom- 
pagnent. Entre celles-ci, de deux en deux, est placé un enfant 
assis tenant un écusson. — Figures et ornements en relief, 
dessinés en bleu, s'enlevant en pieu pâle sur un fond bleu appli- 
qué au pinceau. 

Revers d*émaU bleu pâle, orné de quelques traits en bleu lapis 
p&le. 

Régne de Napoléon IIL Donation SaoTtseot, n* 780 dn cattlogae de la 
collecUon Sau^ageot, par M. A. Saosay, IMl. 



— Vase d'ornement avec couvercle. 

H. 0,02. 
xm* siéde. 

Forme ovoïde avec renflements à la hase et aux épaules, se 
rattacb mt au pie 1 par une profonde scotie. Col garni d un ulet 
ei légèremeni évasé. Deux triions ailés s'appuient sur Tépau- 
lementet se rattachent an bord.— Couvercle semi-sphéritiu . 
surhausse. — Décor formé de prands feuillages en camaïeu 
brun ou bleu, comprenant deux mé taillons en camaïeu bleu 
pâle, r- présentant le premier des amours tenant des vases, le 
second Hercule. 

Revers d*émaU blanc bleu. 
Mnsée Napoléon IH : n* 003 du Catalogne Gampana. 
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H. o,(ni. 

XYii* siècle. 

Pendant dii G. 891. — La seule diffiivnoe eoDsisIe en ce 
que les deux eaftouches renféraenl des enfants ailée pertaM 
des palmes. 

Hiuée NapoUao m » n» te AI eatatogM' Cwapii 

G. 596. -- Bénitier. 

H, 0,OftS. - L. Oyn. ^ M»^ ^kille) MM. 
zni* siècle. 

Bénitier en forme de coquille composée, ayant une tète 
d'adolescent à la partie antérieure, \k\xt paties de Uon sont 
croisées sur le culot aacaJré de moulures robustes. -^ tvMil 
blanc veiné de jaune et de marioi»^ Koolurea en Uau mou- 
chelé et en jaune. 

M as4f N«|olèoii SI : i/» 77 <o naalogne Cmwm» 0QiilpaM«)v 



G. 591. — Bénitier en forme de coquiUt, 

tL 0,180. -^ tM 0,50. — tut. 0«M- 
XTii« siècle. 

Marbré jaune et vioMà Khilérieur, maptaré bteo è fesié- 
rieur. 

Musée NapQlite 01 : P* 78 4a cMolofiia C«git|i«ivr |5ciilptin^ 



rAmiQlfE BE MBOM. 

P. o,9ao« 
2* Moitié «n xinr sIèDli. 

Des abeilles sortent d'une rucbe formée d'an tttnte d^arbri» 
et poursuivent un enfant nu oui a aH%iiB# d^i fen anttntr de 
la rucbe, au-4e»us de l»q^eU« uair serpent gmi^ sa tête. 
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Arbres à droite et à gauche : la mer an fond avec nn vais- 
seau. 

Bord décoré d'arabesques formées de lions ailés affrontés 
à un masque porUint nn vase où deux oiseaux sont posés. 
Motif six fois répété. — Trait bleu bistré; chairà grises re- 
haussées de Nanc recherche des couleurs naiiirelles dans le 
rendu des objets : couleurs peu intenses. — Les aratjesqaes 
sont en jaune orangé sur nn fond blanc ponctué de bleu. 
Email peu bnJlani. 

Aefend'émaU bUno. 

n^m H9PoiiMi m : ii« Ml 4« 



FAMIOUE DE BA&IANa 

D. 0,280. 
XTXI* liéclc 

lotk f( 909 HOn fuyani, — Pond 4e iitysage. An fond 
Sodome brûla»t et la feipipe de Loth <d)ang<'e «n statue. — 
Trait violet; chairs jaunâues. Etoffes éclairées d'une autre 
couleur que Tombre, Ton fade, peu d'éclat dans TémaiL 

R«f«ro é'^m%èl blase roté, arec oette teflcriptkm en eoaloor 

Doijie: 



m 



^ 



/AAO 



Ifttsëe Napoléon tll : n* SS7 du CttoHïfMe QmWW^ 
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FABRIQUE DE SAVONE. 



La fabrique de Savone fat fondée, suivant H. J. 
Mayrral, au commencement du xvii« siècle (17 th. Cen- 
tury] par Gian Antonio Guidobono, de Caslelnuovo en 
Lombardie, avec l'aide de ses fils Bartoloméo et Dome- 
nico,dont le premier élait prêlre. Le lieu de la fabrica- 
tion était Albissola, d'après un ouvrage sur lesfayences 
de Savone de Tomasso Torteroli, qui cite M. de Broc 
de Ségange dans son livre sur les Faïences et ks Faisn- 
ciersdu Nivernais. C'est de là que vinrent les Conrade, 

Îui, au XVII*» siècle, fondèrent la fabrique de Nevers. 
armi les décorateurs les plus habiles de Savone, 
M. J. Marryat cite Gian Tommasso Torteroli, sans 
nous dire si c'est l'auteur de l'histoire que nous venons 
de citer, et Agostino Ratli, qui, en 1720, décora une 
pièce qui est au Musée de Berlin. 

Les fayences de Savone sont généralement bleues 
sur fond blanc, d'un dessin Irës-négligé, et reconnais- 
sablés aux armes de Savone, qui se trouvent au revers ; 
dans un écu crénelé « coupé : en chef d'argent à l'aigle 
issante d'azur ; en pointe d'azur paie d'argent. » 

Cette fabrique était en pleine activité pendant la 
première moitié du xviii'' siècle ainsi que nous l'ap- 
prend le président de Brosses, qui en parle ainsi dans 
son voyage en Italie fait en 1739 (t. L p. 55) : 

« Le commerce de la ville (Savone) est, non-seule- 
menten savons, mais encore en favence fort renommée 
et qui ne vaut cependant pas la fayence de Rouen, à 
l'exception de quelques pièces dessinées de bonne 
main ; j'ai pour échantillon de celle-ci une soucoupe 
encadrée, qui ira tenir compagnie aux chiffonnenes 
de la petite armoire de Quentin. » 
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G.eao. — piat. 

D. 0,455. 

Un défilé de cavalerie antique au galop,— Fond de paysage. 
Marly couvert d'une couronne de lauriers. Bord décoré de di- 
vinitt^s marines, sur des chjrs iratnès par des chevaux marins, 
alternant a^ec des ruchers. — Trait et modelé en bleu lapis 
légèrement violet sur lO'd t^lanc bleuâtre. 

Revers d'émail blanc bleuâtre, orné d'une f^ande guirlande ious 
le bord avec la marque de Suvone au centre. 

Musée Napoléon lU :^n* 10 du caulogue Gampana. 



FABRIQUE DE SAN-QIIIRICO. 



La famille Terchi, dont un desmenibres décora Tas- 
sielte de la fabrique de Bassano qui porte le n"* G. 599, 
fonda, au commencement du xviii'' siècle, un atelier à 
San-Quirico, dans la marche d'Ancône, sous la protec- 
tion du cardinal Ghigi (1). Nous ne connaissons de 
cette fabrique que la plaque ci-dessous, et qu'il serait 
facile de confondre avec les produits de Gastelli, sans 
rinscription que le peintre y a tracée. 



*G. ©Ot. — Plaque rectangulaire, 

H. o,(iao. — L. o,eio. 

XTn* siècle. 

Le Framement du rocher, — Au centre le rocher s'élevant 
au milieu aun pays ondulé abrita de quelques arbres. Moïse à 
mi-hauteur du rocher vient de le frapper, et Teau s^ésoule avec 
abondance ayant déjà creusé son lit.— Agauchedes troupeaux 



ri) AiBEET fACQVEMABT, £m faymcet tta/tamiM, Gaiette des Beanz- 
Arti, L ziu, p. 308. 
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s'abreuvent, auprès de soldatf: qui sont pencM sur r<t«. — A 
droile sont les femmes et les enfants. Au-dessoas est la signa • 
ture: 

Bar- Terchi'Romano 
m. S. Quirico, 

TraMde bistre. Ifodelt^ très^ffaoé en bistre jftnnétre. Style 
de Pierre de Corlmie. Opposition d un ton g>'néralennent (Mile 
avec les brun^ violets des arbres M des terrains dans rofnt)re 
«t de certaines draperiei . 

Mmée Napoléon III t n* B«B du ctUlogne OiiBp«ia. 



FABRIQUES NAPOLITAINES. 



On sait peu de chose sur les fabriques napolitaines, 
si leurs produiu sont très-répandus, et il est probable 

Sue Ton confond dans une même origine la plupart 
es fayences à peu près semblables d'aspect, qui furent 
produites en Italie à la Dn du xvn* siècle et au com- 
mencement du xviii*. 

Ainsi il faudrait même distinguer plusieurs centres 
de production dans le royaume de riaples , dont le 
principal est aux environs de Gaslelli, dans l'Abruzze 
ultérieure. Il y a, en effet, de grandes.différences dans 
Taspect des fayences peintes que Ton est habitué à at- 
tribuer à Gaslelli, soit que ces différences soient causés 
par la diversité des ateliers, ou bien qu'elles soient la 
conséquence de la succession des temps, car il existe 
des pièces signées à un intervalle d'un siècle et qui ap- 
partiennent au même genre (1). 
Dès avant 1 année \U0 il existait à Gasteili une fa- 



(1) Us^eoi iiiéilrali«i«iiv«iu, dont nom étmm finHoaiiofi I Mf. T. U- 
tari, et que nous n^ayons pu nous procurer, éclarciasent sans doute les ques^ 
tioos encore obscures pour nouSi 

BONOHi (Diego), Lettera aopra le maJoHea di CatUUit tVaplea. 

CBEBTJBiNi (GAlBlXL£), Majciice ai CùtteUi, Altri (AlmBilMJIlviortÉ^. 
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brication gui devait jouir d'une certaine réputation , 
car Antonio Breuter, dans sa Cronica générale diSpa^ 
gna, cite les fayences de Gastelli, dans les Abruzzes, à 
côté de celles de Pise et de Pesaro, comme pouvant ri- 
valiser avec les poteries de Gorinthe : comparaison qui 
prouverait que Breuter écrivait plutôt par ouï-dire que 
sur le vu des monuments. 

Hais ce n'est qu'à la fin du xvii* siècle que la fa-* 
brique de Castelli prend de Tessor et se développe 
sous rinfluence d'une famille de peintres céramistes 
du nom de Grue. Francesco Antonio Grue est celui 
dont on connaît le plus de pièces signées, et semble 
être le plus célèbre de tous. M. J. Marryat possède une 
plaque ovale signée D'- Franc. AnP Catr Grue , P. et 
cite une autre signature accompagnée de la date 1677: 
c'est à lui qu'il faudrait attribuer le plat de la collec- 
tion n"" G. 602, représentant des paysans et des animaux 
qui traversent un gué. 

M. V" Lazari attribue à Francesco Saverino Grue, la 
réinvention de la dorure pour laquelle en 1569 un po- 
tier de Pesaro, Giacomo Lanfranco, avait déjà obtenu 
un privilège de la part de Guid'Ulbaldo IL duc d'Urbin. 
Ge Saverino, qui vivait au milieu du xviii^ siècle, n'a 
point doré toutes les pièces sorties de sa main, comme le 
prouverait un plat sur lequel nous avons relevé la signa- 
ture : S Grw P. 1753 ; rs et le G étant enlacés, et deux 
assiettes du cabinet de M. le comte d'Armaillé, signées 
GAG.pI . En outre des membres de la famille Grue, 
on connaît d'autres décorateurs, il Fuina, Bernardino 
Gentile, dont la collection possède une plaque. La durée 
de cette fabrique , le nombre des ateliers différents, 
expliquent la variété des produits qu'on lui attribue, 
peut-être à tort, en se fondant sur une ressemblance 
générale qui doit être surtout un cachet d'époque. 

Le dessin est celui de l'école de Peitro di Cortona, 
même lorsqu'il s'inspire des compositions des Garrache. 
Le trait est jaune ou en manganèse , le modelé jaune, 
le ton général où cette couleur domine est pâle et, com- 
paré à celui des fayences du xvr siècle, il ressemble 
à celui d'une aquarelle en regard d'une peinturé à 

n 
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rhnile. Puis, à côté des compositions historiqaes, 
on trouve une quantité de paysages Irès-délicaJe- 
ment touchés , où l'on rencontre le violet foncé , le 
jaune et un vert très-doux exprimant les feuillages. 
Enfin une nombreuse série de pièces rehaussées 
d'or où le violet et le jaune dominent, tantôt attri- 
buées à la fabrique de uastelli, tantôt à celle de Sienne, 
caractérisent surtout un art inférieur et qui appartient 
au xviii* siècle. 



FABRIQUE DE CArTELLI. 

G.eot. — Pla^. 

D. o,aoo. 
Attribué à F. Antonio Groe. 

Paysans faisant traverser un gué à leurs bestiaux. ^ 
Bord décoré de cartouches chargés de coquilles accompagnés 
de palmes. Trait violet, apparent du côté de Fombre : mo- 
delé hislre verdâtre et en jaune pâle qui domine dans toute 
la pièce. 

Revers d'émail blanc. 
Musée Napoléon UI : n« 2A9 du catalogue Gampana. 

*G. WI3. — Plaque rectangulaire. 

H. 0,27. — L. 0,37. 
Gentili. 

Le triomphe d'Amp^tlrit^. •— Au centre Amphitrite cou- 
chée sur un cheval marin, retenant une draperie qui s'en- 
vole. En avant, à gauche , un triton avec une néréide vus 
de dos; au second plan un second triton accompagné d'une 
néréide portant une corbeille de fruits au-dessus de laquelle 
voltige un amour. A droite, deux tritons soufflant de la 
conque, en arrière plan trois néréides nageant, fond de 
paysage. Signé : gentili. p. — Trait jaune, dessin de Técole 
de. TAlbane, chairs blanches, modelées légèrement en jaune 
clair sur une préparation bleue; celles des hommes sont jaunes 
sur une préparation violette et bleue, eaux et ciel en violet 
léger. 

Régne de Napoléon III. DonaUon Sau?ageot, n* 790 du catalogue de la 
collection SauTageot, par Bl. A. Sauiay, 1801 



7ABHIQUB DB CASTCLU. 339 

*6. MM. — Plaque rectangulaire. 

B. •,M.-L. «,27. 

La Samie FamiUê. — La Vierge est assise à droite tenant 
sur ses genoux FEnfant Jésus, à qui saint Jean baise le pied 
droit. Saint Joseph est au deuxième plan. Demi-figures. — 
Trait jaune, école de Pierre de Ck)rtone, diairs jaunes, tons 
adoucis. 



*G. €09.— Plaque rectanguiaire. 

H. «^l.-L. «^0. 

Le Christ mort. — Le Christ couphé à terre, la tète soutenue 
sur une pierre. Deux anges pleurent, placés à gauche vers 
les pieds. — Trait violet, dessin de l'école de Rubens. Les 
chairs du Christ modelées en bleu clair, celles des anges en 
jaune sur bleu. 
Anden fonds. 

*G. MM..— Plaque rectangulaire. 

a 0,21. - U 0,270. 

Neptune enlevant iimymon^.— Neptune debout sur un char 
traîné par deux chevaux marins. Amymone est à côté de lui, 
retenue par les bras d'un triton. Un amour tenant une branche 
de corail nage vers le char. — Trait violet, chairs jaunes. 



- Assiette, 

D. 0,101. 

Vénus peignant F Amour. — Vénus assise de profil, retient 
FAmour placé debout entre ses jambes. La scène se passe dans 
un paysage à côté d'un édifice orné de colonnes. — Trait 
jaune ; chairs blanches très- légèrement modelées en jaune et 
en bleu pâle, architecture et terrains en violet foncé, feuillage 
en vert tendre. 

ReTen d'émail blanc. 

Règne de Napoléon lU. Donation ^uTageot, n* 701 da catalogue de la 
col l ectfon SaoTageot, par M. A. Sauiay, 1801. 



340 FABBIQUB DB GASTBLLI. 

G. e08. — Assiette, 

D. 0,185. 

Le triomphe d'Amphitrite. -^ Amphitrite voguant assise 
sur une coquille soutenue par deux néréides, tandis qu'une 
troisiôme la couronne. — Sur le bord deux groupes de trois 
amours chacun séparés par des mascarons. — Trait jaune et 
bleu; dessin de Técole de TAIbane, modelé très-léger en 
orangé sur bleu. Ton général très-doux. 

Revers d'émail blanc. 

Régne de Napoléon IIL Collection SaoTageot, n« 795 do catalogue delà 
collecUoo Sauvageot, par M. A. Siiuaf, 1801. 

G:,WM.^ Assiette. 

D. 0,171. 

Polyphêfne et GaUithée, d'après A. Carrache. — Sur le bord 
deux enfants portant des frtiits séparés par deux cartouches 
qu'accompagnent d'autres fruits.— Trait jaune orangé, modelé 
iaune sur bleu pâle, terrains bruns, fruits en orangé foncé et 
bleu vif. 

Re?en d'émail blanc. 

Régne de JVapoléon IIL Collection SauTageot, n* 705 da catalogue de la 
collection Sau?ageot, par H. A. Sauiay, 1800. 

G. etO. — Assiette. 

B. 0,17. 

Diane, un croissant sur le front, assise auprès d'une de ses 
nymphes qu'elle caresse. Un amour voltige au-dessus d'elle. 
Fond de monuments et de paysages. — Même bordure que 
le n^ G. 609. — Trait jaune, chairs en jaune verdâtre, modelé 
par teintes plates. 

Reren d'émaU blanc. 
Ancien fonds. 

G. BUlL.-- Assiette. 

a 0,108. 

Une paysanne assise au pied d'un arbre tenant deux pou- 
lets ; fond de fabriques et de paysage. — Même bordure que 
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le n« G. 609.— Trait jaune, chairs jaunes, draperie bleu clair, 
feuillage vert clair sale. 
BcTere d'émail blanc. * 



G. enz.-- Assiette. 

D. 0,170. 

Un paysan assis prés d'une mine joue de la guitare, une 
femme est assise derrière lui. Fond de fabriques. Même bord 
que le n<> G. 609 et même fabrication. 

ReTers d'émail blanc. 
Ancien fonds. 

G. 618. — Assiette, 

D. 0,115. 

Un jeune paysan portant au bras un panier appuyé sur un 
bâton au milieu d'un paysage où s'élève une rume. 
ReTen d*émail blanc. 
Ifnaée Kapoléon III': n* 000 da caulogne Gampana. 

G. B%4^.^ Assiette. 

D. 0,165. 

L Hiver. ^ Une femme assise entre deux enfants, dont l'un 
se ehauffe les mains à un brasero. — Sur les bords quatre 
petits Rénies accompagnant des cartouches. Trait en brun roux, 
modelé en bleu clair et en jaune ; ton général très-fade. 

RcTers d'émail blanc. 
Matée Napoléon HI : n* 25-l« do catalogue Campana. 

G. B%fi. — Assiette. 

D. 0,165. 

L'Eté. — Une femme tenant une gerbe et une faucille, ac- 
compagnée de deux enfants. — Bord orné de cartouches et de 
génies. 

RcTcrs d'émail blanc. 

Pendant du numéro précédent 
Musée Mipoléon m i no 25-2* du catalogue ampana. 
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G.ete. — PJOI. 

D. 0,47. 

Honneurs rendus à un guerrier mort. — Le cadavre du 
guerrier est coudié sur un cbar traîné par quatre chevaux. 
— Un cavalier et un toldat à pied coiiïé d'un turban le cou- 
vrent de draperies. Cavaliers armés de lances, à droite et à 
gauche : une armée déQle au fond. Marly orné de rinceaux. 
Seize groupes de trophées sur le bord. — Trait violet, dessin 
peu habile, chairs blanches modelées de Ueu pâle et de jaune, 
couleurs très-effacées à rehauts d'or. 

ReTers d'émail blanc. 
Ancien fonds. 

G.eir-Ptet. 

D. 0,405. 
XTii* siècle. 

Triomphe d'un empereur. — Il est sur un char, tenant un 
sceptre que surmonte un aigle. La victoire le couronne, des 
figures laurées portant des palmes et des musiciens raccom- 
pagnent. — Ornement sur le marly. — Trophées d'armes sur 
le bord, avec les armes du cardins^) d'Esté.-— Dessin médiocre, 
couleurs lavées, rehaussées d'or. 

ReTon d'émail blanc. 

Musée Napoléon III s n* 600 dn catalogue Csmimna. 

G. 618, — Plat. 

D. 0,M. 

Deux groupes de guerriers, l'un faisant halte, Fautre mar- 
chant. — Petit ornement d'oves sur le marly. — Trophées 
d'armes sur le bord. — Trait brun, dessin médiocre, couleurs 
très-légères et comme lavées. 

ReTen d'émail blanc. 
M nsée Napoléon ni i n* 6 A dn catalogue Campant. 

*G.ete.— pjat. 

D. 0,560. 

Une baUiiUe de cavalerie. — A gauche un cavalier galo- 
pant presque de face ; à droite un autre cavalier firappant de 
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sa lance un troisième dont le cheval s'abat. Des éléphants dans 
le fond. Marly omé de fleurons. — Bord chargé de trophées 
militaires, de chimères et d'hippocampes. •— Trait violet, 
dessin exagéré, modelé des chairs en bistre bleuâtre et jaune 
clair ; chevaux modelés en violet, rehauts d'or, le bleu pâle 
domine. 
ReTere d'émail blanc. 
Musée Naiioléoii III : n* 010 da catalogue Campana. 

G. 6SO. — Assiette à larges bords. 

D. 0,195. 

Trois femmes entourent une corbeille posée à terre où se 
trouve un enfant dont le corps se termine en queue de serpent. 
La scène se passe au pied d'un arbre, dans la campagne. — 
Marly marqué par un rang d'anneaux ; des amours et aes per- 
roquets au milieu de rinceaux de feuillages sur les bords cir- 
conscrits par un rang d'oves. Trait bleu clair, dessin de Técole 
vénitienne, chairs blanches, modelées de bleu clair et de jaune; 
couleurs peu intenses, rehauts d'or. 

Pendant du numéro suîTant. 

ReTen d*émail blanc. 
Ancien Tonds. 

G. 6îM. — Assiette à larges bords. 

D. 0,295. 

David aux pieds du grand-p'êirel — David est à droite 
agenouillé devant un homme vêtu d'un costume bizarre, coiffé 
d'un bonnet à deux cornes, qui doit être la tiare. Des instru- 
ments de musique sont posés sur les meubles.— Le marly est 
marqué par un rang d'anneaux, des amours et des perroquets 
au milieu de rinceaux de feuillages ornent les bords circons- 
crits par un rang d'oves. 

PendaDt du numéro précédent. 

Revers d'émail blanc. 
Ancien fonds. 

G. 6es. — AssieUe. 

D. 0,2S5. 

Vn départ pour la chasse.^ k gauche, un cavalier portant 
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un faucon sur le poing, devant lui un piquear à pied tenant 
deux lévriers en laisse. Deux chiens sur le premier plan. Fond 
de paysage.— Marly décoré d'anneaux d'or sur fond bleu; 
rinceaux coroprt'nant des enfants nus et cuirassés, des lièvres 
et des oisf^aux dans leurs volutes, sur le bord circonscrits par 
un filet d'oves. 
ReTers d*éinail blanc. 



G. 6^8. — Assiette. 

D. 0,2ft7. 

Neptune. — Neptune porté sur deux vaches marines ailées 
suivi d'un triton sonnant de la trompe, des naïades sont en 
arrière plan dans la mer couverte de vaisseaux. Karly décoré 
d'anneaux d'or sur fond bleu; rinceaux comprenant des en- 
fants, des oiseaux et des lièvres dans leurs volutes, sur le 
bord circonscrits par un filet semé de perles. — Trait violet 
et bleu, chairs modelées en jaune, rehauts d'or. 

ReTen d'émaU blanc. 
Ancien fonds. 

G. 6t4. — Assiette. 

D. 0,10. 

Paysage. — A gauche, deux colonnes corinthiennes et 
les ruines d'un temple. À droite, des arbres. Fabriques dans 
le fond et quelques personnages. — Trait de bistre clair, 
couleurs jaune tendre, vert et violet foncé. 

Revers d*émaU blanc. 
Anden fonds. 

G. 6S5. — Assiette. 

D. 0,185. 

Paysage. — A fi:auche, trois colonnes corinthiennes canne- 
lées et les débris d un temple. A droite, deux arbres, fabriques 
dans le fond, personnages.— Pendant du n^ G. 624, et même 
fabrication. 

Revers d'émail blanc. 
Ancien fonds. 
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*G. 6«6. — Plaque acak encadrée. 

Plaqae. H. 0,1^ — L. ««llS. 
EncadremeQL H. 0,S50. — L. 9,235. 

Paysage avec falniques, aa centre desquelles s^ouvre une 
grande arcade. Troncs d'arbres sur le premier plan. Paysans 
se promenant. — L*encadrement est formé ae mascarons 
combinés avec des enroulements en style du xyiii^ siècle, en 
terre cuite. 

Muflée Bipoléon HI : n* 91 du catalogue Gampara. 

*G. 6ît7. — Plaque omle encadrée. 

Plaque. H. 0,lUw — L. 0,11S. 
Enradrement. H. 0,S50. — L. 0,»S. 

Un Cbinois debout, tenant une longue trompette en avant 
d'uu paysage. 
Pendant du numéro précédent. 
Musée Napoléon ni : n" 91 Ks du catalogue Gampana. 

*G. 6Jt8. — Plaque rectangulaire. 

H. 0,155. — L. 0,2ft. 

Vnpaysage. •— Sur le premier plan, vers la droite, deux 
arbres emaceis sur un tertre. Au second p}an, un pont rustique 
sur cbevalets traversant toute la composition. Âu fond des 
pâturages, des fabriques et des montagnes.-— Sur le premier 
plan, deux pécheurs à la ligne. Les coâeurs employées sont le 
brun, le vert de cuivre et le vert jaune tendre pour les 
feuillages, le bleu léger pour le fond et le ciel. 

Ancien Ibndt. 

*G. 6«9. — Plaque rectangulaire, 

H. 0,155. " L. o,aio. 

Vn payioge. — Un ruisseau s'avance du fond â droite vers 
le centre, ou il reçoit les eaux d'une cascade qui tombe d'un 
^lon. Arbres et rochers a droite, monticules a gauche, mon- 
tagnes au fond. —Sur le premier plan, à gauche, un homme 
regardant une femme pêcher, et des vaches conduites par un 
autre homme. 

Même main que le n« G. 628. 
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*G. «ao. — Plaque rectanguiaire. 

H. 0,180. — L. 0,205. 

Paysage. —A droite, trois colonnes cannelées supportant 
nn entablement et des rochers sur le premier plan. Au centre 
et à i^auche des arbres et des eaox en deuxième pian ; oon^ 
tractions et montagnes au fond. 

Ancien CmmIs. 

*G. 63t. — Plaque rectangulaire. 

H. 0.1M. - L. 0,265. 

Paysage. — A droite, des colonnes cannelées et des arcades 
supportant des arcs. A gauche un arbre. Eaux, terrains acci- 
dentés au deuxième plan, ville et montagnes au fond. —Trait 
violet. 

Anden fonds. 

G. 68». — Plaque rectangulaire. 

B. 0,18. - L. 0,265. 

Paysage. — Au premier plan, à droite, trois pilnstres can- 
nelés. A cauchedeux arbres rabougris. Prairie, vill() et mon- 
tagne au fond. 

Ancien fonds. 



I. — Tasse, 

H. 0,075. 

Paysan et sa femme assis à terre, celle-ci allaitant un en- 
fant.— Trait brun, modelé des chairs très-léger en jaune clair 
sur bleu pâle. Fond de paysage. 

Ancien fonds. 



. — Tasse. 

H. 0,075. 

Paysan assis à terre à côté d*un chien. Fond de paysage 
Pendant du numéro précédent et même fabrication. 
Anden fonda. 
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G. 635.— Tasse. 

Un amour assis â terre se cooroonant de roses. 
Même forme et même fiiJiricatioQ que le n« 6. 633. 



FABRIQUES INCONNUES. 

— Deux colonnes. 

D. InL 0,200. — D. sap. 0,125. — B. 0,09. 
x?«tiêcle? 

Ck)mposées d^assises de petits cylindres en terre deO>»,008 de 
hauteur, posés plein sur joint, appliqués sur un cylindre creux 
en terre. Un filet plein borde le sommet et la base. — Des 
spirales d'émail blanc, jaune, vert et marron, recouvrant un 
seul cylindre, montent autour des colonnes. 

Muflêe Nivoléon UI : ii«* OMetOft? du catalogiM Campana. 

G. 68T — Coupe. 

a 0,280. 
AMiéel54S. 

Le Jtigemeni de Farts, d'après la composition de Raphaël. 
Trait brun seulement visible dans Tombre, dessin tout de 
pratique; chairs blanches modelées de bistre jaune transpa- 
rent. 
Revers d'émaU blanc à filets jaunes^ et sous le fond riofcription : 
Pari (Paris) 1543. 
Mnsêe Napoléon m : n* 180 du catalogue Gampana. 



. » Assiette. 

D. 0,209. 
IDUea dn xn* alêdc. 

La natManctf iAdom. — Myrra, fille de Cyniras, amoa- 
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reuse de son père, lui donne ses faveurs sans que celui-ci 
sache qu'elle est sa fille. Cinyras l'ayant reconnue, s'arme d'un 
glaive et la poursuit. Myrra est changée en arbre et donne 
naissance à Adonis. (Ovide, Métamorphoses, l. x.) Au fond à 
droite. Cinyras et Myrra ; à gauche, le vieillard poursuivant 
sa fille ; au centre Myrra n'ayant que la tète et le corps d'une 
femme, arbre pour tout le reste, donne naissance à Adoni? 
que reçoivent deux naïades. Fond de paysage. — Trait de 
bislre roux peu visible, dessin lourd et de pratique, chairs 
jaune briqueté, modelé accidenté, draperies bleues et jaune 
orangé. 

Reren d'émail blanc gris avec cetteinscription en bleu noirâtre : 

Niuimento dadone. 

Musée Napoléon ni : n* 157 da catalogue Ompana, 

G. 689. — Vase de pharmacie. 

H. 0,480. 
MUien dtt xti« siècle. 

Forme ovoïde, col très-court terminé par deux becs opposés 

garnis de têtes de lion en relief. Deux têtes de lion placées 
itéralement, combinées avec de doubles serpents servent 
d'anses; des guirlandes, des mascarons, des enfants et un 
écusson décorent le vase de leurs reliefs, avec quelques oiseaux 
peints en bleu sur le fond, qui est blanc. La base est cannelée. 
Au-dessous d'une banderole horizontale qui porte Finscrip- 
tion en capitales gothiques : Mustarda fina. — Les armoiries 
sont en relief, et les suivantes : c tranché, au premier d'or, 
au second d'azur à la tête de beuf , séparés par une bande 
d'argent ». — Trait bleu, les animaux et les enfants en jaune 
orangé léger, les verdures en jaune et vert, les oiseaux bleu 
et jaune sur fond d'émail blanc. Ton général très-clair. 

Musée Napoléon III : n'* 02a da catalogue Campana. 

G. 640. — Coupe à ombilic, godrormée, à festons. 

D. 0,270. 
2* moitié du xri* siècle. 

Orphée. — Orphée assis au pied d'un arbre, joue d'un ins- 
trument à corde. Quelques animaux l'entourent. Fond de 
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paysage.— Trait brao, dessin très-lâche, chairs jaune brique, 
modelé par hachures, ton général un peu pâle, émail trè»- 
briliant. 

Reven d'émail blanc avec un trait blea dans le siUon de chaque 
godron, sous le fond Tinscription tracée en bleu : De crfeo. 
Musée Napoléon m : n« 208 do catalogue Gampana. 

G. 64t. — Coupe à godrons. 

D. 0,275. 
Année 1575. 

Le baptême du Christ. — Le Saint-Esprit plane au-dessus 
des deux principaux personnages placés au centre. — J^ 
scène est encadrée par une forêt. — Un écusson ovale est de 
chaque côté.— Le premier « d'azur é un gland accompagné de 
deux feuilles nature issant d'une montagne à trois sommets de 
sinople, accompagné en tête de trois étoUes, i et 2 », en dehors 
de récusson les trois lettres i b b, qui doivent signifier 
Johannes Batlista Raynerius. — Le second est chargé d'un 
portrait avec les trois mêmes lettres. Facture trèslâchée, tons 
sans éclat. 

Revers d'émail blanc à lignes jaunes. — Au bord en couleur 
bleue : gio baptista. r.. puis en couleur noire : Ennius raynerius 

F. F. 1575. 

Pendant du numéro suivant. 
Musée Napol^n m : n« 9S do catalogue Gim]nna. 

G. 64!S. — Coupe à godrons. 

D. 0,270« 
Année 1575. 

Jéius et la Samaritaine. — Sur le puits les mômes lettres 
et les mêmes armes que sur le numéro précèdent. 

Revers blanc écaillé avec le reste dlnscripUon en noir : tus 

F. 57. 

Musée Napoléon ni : n« 128 du catalogue Gampana. 

G. 848. — Coupe gauffrie à bords gondolés. 

D. 0,220. 
Vers 1575. 

Buste d^homme, de trois-quart à gaudie, â barbe et â ch^ 
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veux blancs, se tenant la barbe d*ane main. Antonr est écrit : 
lOANNKs. BAP. RUBBBV8. — Fîgure dessinéc en bleu ardoisé 
et modelée en brun roux, sur fond jaune : émail craquelé. 

Revers d'émail blanc, à bordure jaune. — Près du pied et sur le 
bord le nom ratneria est écrit deux fois, avec et sans t. 

Musée Napoléon m t no ftl2du catalogue Campani. 



G. 644. — Coupe à godrons, 

D. 0, . 

Fin du XTi* siècle. 

Samuel sacrant David, — Composition de neuf figures, 
dans le temple décoré de pavillons. Les armoiries suivantes 
sont dans le fond à gaucbe « d*azur à la fasce d'or, portant en 
cbef un poids accompagné de deux étoiles d'or; en pointe une 
montagne desinople à trois sommets. >'— Dessin commun et 
inexpérimenté, couleurs de tons fades appliquées à petits coups 
de pmceau. 

Revers d*émail blanc, 
liusée Napoléon m : n* 200 du catalogue 



G. 646. — Aiguière. 

H. 0,325. 
Fin du xn* siècle. 

La panse est ovoïde, rattachée ]^ quelques filets saillants 
avec un col court et à ouverture triangulaire. Un des sommets 
forme bec et est séparé des deux autres arrondis et camis au 
bord d'un bourrelet qui s'enroule et s'élève en spirale. L'anse 
brisée s'insère sur la panse au-dessus d'un mascaron. Le pied 
est brisé et remplacé par une monture en bronze doré conune 
celle du n? G. 427. Un mascaron en bronze est fixé en avant du 
bec. Le buisson ardent est peint sur la panse.— Trait de bistre 
noir, dessin informe, chairs orangées, modelé par teintes 
plates. Chaque coup de pinceau a laissé une épaisseur sur sa 
trace, soit dans les draperies, soit dans le paysage, de sorte 
que cette pièce manque d'unité. 

Ancien fonds. 
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G.B*e.—Pha. 

Année 162S. 

La Résurreetian. -— Au centre, Jésus-Christ sortant du tom- 
beau creusé et maçonné dans le roc. Les soldats renversés, 
aveuglés ou endormis sur le premier plan. Deux anges à droite, 
en arrière plan, montrent le Christ. Pond de paysage. — À 
droite on lit sur une pierre : Federigo, roi, et la date de 1623 
sur un casque à gauche. ^ Camaïeu bleu. 

ReTen d'émaU blanc parUel. 
Moiée Napoléon m : n« 28 da catalogue Gunpana. 

G. 647. — Vase de pharmacie: 

H. 0,S55. 
XTii* Biède. 

Panse ovoïde sur un pied avec deux anses en forme de ser- 
pent de chaque cdté de Touverture, qui est très-large ; un 
goulot à la partie antérieure. Décor formé de rinceaux dans 
une couronne de feuillag^. Sous le goulot, un mascaron en 
rehef . À la base les armoiries « coupées de sinople au lièvre 
courant, et d'azur aux trois montagnes d'or, séparées par une 
làsce d'argent. » Entre le mascaron et Tarmoirie, une mscrip- 
tion horizontale, aq"^ .d. bndfvia (eau de chicorée-endive). 
Sur le goulot un monogramme formé d'un p et d'un u réu- 
nis par une barre qui porte une croix. Food d'émail blanc 
bleuâtre. 

Musée Napoléon m : n* 280 da catalogue Campina. 

G. 648. — Vase de pharmacie. 

H. 0,355. 
XTU* siècle. 

Pendant du numéro précédent, avec rmscription : ag. d. - 
BOBAGiN (eau de bourrache). 

Musée Napoléon lU : n« 281 dn catalogue Gmpana. 

G. 649. — Plat à rebords. 

D. 0,285. 
XTU^siéde. 

Plat entièrement revêtu d'un émail bleu cendré, décoré au 
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fond d'un bouquet d'émail blanc et jaune et d'une guirlande 
d'émail blanc sur le bord. 

Musée Napoléon III : n* S«2 da catalogue Gampana. 

G. «80. — Fontaine. 

XTU* déde. 

Vasque godronnée en forme de coquille montée sur un 
pied, supportant une seconde vasque au moven d'une tige 
accostép de trois enfants adossés. — Email bleu légèrement 
cendré avec application d'émail blanc et jaune. 
Maaée Napoléon III : n« OSS da catalogue Gampana. 

D. 0,M0. 
Année 1070. 

Saint Pierre sur les eaux. — . A droite, Jésus-Christ de- 
bout sur le rivage ; à gaucbe, saint Pierre à genoux sur les 
flots ; au fond la barque avec quatre apôtres. La date de 1676 
est tracée à terre entre le Christ et saint Pierre, avec les lettres 
0. F. 0. sous les pieds du Christ. — Le bord est orné d'une 
couronne de laurier.—- Trait noir, dessin lourd, chairs d'un ton 
brique, modelé uni. Les autres couleurs employées sont le 
bleu clair et le vert éclairé de jaune. 



•X^/^d* 



Reven d'émail biane. 
Ifnflée Napoléon UI : n* 805 dn catalogue Campana. 



PAYUICn A ipCUPTiONS HUlIÇAiSB. 

PABRIQOZ; DE ITQN (?). 



Nous D^osons donoerla nom de fajences de Lyon à un 
certain nombre de pièces d'un même serrice que pos- 
sède depuis longtemps le Musée. 

Ces pièces montrent tons les caractères de la fayence 
italienne de la seconde moitié du xvi'' siècle, mais soni 
signalées par quelque dureté dans la couleur, par un 
certain air de parenté dans les tètes, par une certaine 
recherche du réel dans la peinture des édifices, pour 
celles où il y en a de représentés, et par remploi d'un 
jaune particulier pour enlumina leurs façades; enfin 
des inscriptions françaises, tracées au revers en bistre 
noir souvent bouillonné au feu, expliquent le sujet 
représenlé. Ce français y est néanmoins italien par la 
forme, tel que devaient récrire des ouvriers étrangers 
établis depuis quelque temps en France» 

Or en 1548 Piccolpasso cite la fabrique de Lyon à 
propos des alluvions déposées par le Rhône qu on y 
emploie. SU fallait cependant s ea rapporter à ia déli- 
bération que prirent les consuls lyonnais en 1655- 
155S en faveur d'un certain Sébastien Grîffo, mar- 
chand génois, il n'aurait point existé de fabriques 
de fayences à Lyon avant celte époque. Il y est^dii, en 
effet, que la fabrique que Sébastien Griffo se propose 
d'établir dans la ville au lieu d^y apporter d'Italie des 
fayences toutes faites « est qouvelle en ceste ville et 
au royaulme de France. » (1) 

Viendraient ensuite un « Jehan Francisque de Pe- 

(1) M. le tùnnê d« U pEinttlit-PKiKiT , Une fabrique Oé fayenett à 
M^9n..,, iD-S* 4c ifi pages. Avlnt, Pad*» IMX 
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saro, qui tenait boutique on ladite ville, où il faisait 
trafic depuis vinprl ans ou plus » lorsqu'il s'oppo<ia à la 
création d'une fabrique rivale que dcmandiiil de fon- 
der un de ses anciens ouvriers, Julien Gambyn, et un 
autre potier nommé Domen*?e Tardessir, « natifs tous 
deux de Fayence en Italie.» M. le comte de la Fcrrière' 
Percy, qui a trouvé la copie de la charle sans date ou 
un roi de France nommé Henri odroie aux deux po- 
tiers le privilège qu'ils demandent, croit que celte 
charle est de Henri II. Dans ce cas il faudrait la pla- 
cer postérieurement à la requête de Sôbasiien GrilTo, 
de 1556 à 1559. Mais il reste toujours Jehan Francisque 
de Pesaro, établi depuis vingt ans et plus à Lyon, où il 
fait fortune, quoiqu'il dise le contraire. Alors le génois 
Sébastien GrilTo ne sérail plus le premier à demander 
de fabriquer à Lyon de la fayence à la façon d'Italie. 
D'ailleurs, réclamant contre Julien Gambyn et Do- 
mengeTardessir. pourquoi Ji»han Francisque n'aurait- 
il pas réclamé aussi contre Sébasiien Griffo, dont la de- 
mande est agréée sans opposition parles consuls? Mais 
si, à Taide d'un passage de la charle auquel son éditeur 
n'a pas fait attention nous attribuons à Henri III l'octroi 
de celle charle, tous les faits se suivent chronologique- 
ment, sans qu'il y ait prise à la discussion. 

Le roi Henri, signataire de la charte, en confie l'exé- 
cution au « sieur de Mandelot, conseiller eri noire con- 
seil privé, chevalier de notre ordre, gouverneur et 
nostre lieutenant général en nostre dicte ville et des 

8ays de Lyonnoys et Forestz, seneschal du dict Lyon.» 
>r, François de Mandelot, né en 1529, ne fut nommé 
lieutenant dans le Lyonnais et chevalier de Tordre de 
Saint-Michel que par le roi Charles IX, et gouverneur 
de Lyon qu'après la démission du duc de Nemours, qui 
succéda au maréchal de Saint-André en 1562. C'est 
donc de l'année 1574, où Henri III monta sur le trône, 
à l'année 1588 ou François de Mandelot mourut, qu'il 
faut placer la création de la fabrique de Julien Gambyn 
et Domenge Tardessir. 

Ces deux potiers demandent à faire de la vaisselle 
« façon de Venise. > Or le décor à la vénitienne qu'en 
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1548Piccolpasso donne dans les planchcsdeson livre, 
indique que les produits de cette ville étaient surtout 
commerciaux et destinés à l'exportation. D'ailleurs 
toutes les fayences du xvi* siècle de la fabrique de Ve- 
nise que nous avons vus >onl sur berettino pâle. D'un 
autre côté les produits du xvir siècle ont un caractère 
spécial «|ue nous avons indiqué. Donc les fayences à 
inscriptions françaises qui nous occupent, si elles ont 
été fabriquées à Lyon, doivent l'avoir été par Fran- 
cisque de Pesaro, carelles appartiennent par leur genre 
à la tradition des fabriques du duché d'Urbin, et par 
le style du dessin elles dénotent la seconde moitié du 
xvr siècle. 

Aux fayences de style italien et à inscriptions fran- 
çaises que nous avons réunies ici, nous avons joint les 
Eièces qui nous ont semblé d'une facture identique, 
ien qu elles ne portent point d'inscriptions. 



FABRIQUE DE LYON (?). 



G.9&Z.— Plat. 

D. 0,380. 

Joseph faisant emprisonner ses frères.^ kamché, Jo- 
seph, coiffé d'un turban et en costume oriental ae fantaisie, 
accompagné de quatre personnages barbus comme lui, se 
détourne de l'un de ses irères agenouillé devant lui. Un 
soldat s'apprête à saisir ce dernier, tandis qu'un autre soldat 
pousse les autres frer» s de Joseph sous la porte d'une prison 
qui s'ouvre à droite. La scène se passe sur une place édiflée 
de monuments. A gauche, on voit un lourd édiûre percé de 
fenêtres à crois es, couvert en gradins. A droite, on aperçoit 
la colonnade d'un temple.— Trait bistré, dessin sans caractère, 
modelé rond, uni, chairs en bistre roux bnqueié, draperies 
bleues éclairées do blanc ou de jaune, violettes éclairées de 
blanc, vertes ou jaunes ombrées d'orangé. Grandes parties 
blanches et jaune clair dans le fond, ce qui empêche cette 
peinture d'être enveloppée dans un ton général. 



886 9AW10UV DB LTQir (f). 

Ravers d'émail tolane à qiutrt ûieU jMnes, ftvac «ne IplcH^tloii 

en letb'es de bistre au cf nir» ; 

Josept gui fa' et eprisoner ses frère, 
Au yenesse t2> — Terre jaune clair. 
Atidea Imds. 

G. 6ft8. -« Àssieite à larges bords. . 

D. 0,»5. 

VErce homo, — A droite, le Christ nu, un manleau sur les 
épaules, présenté au peuple sur le perron d'ua édifice. A 
Muclie, les juifs vêtus d une façon Dizarre, avec des robes 
MCées sur la poitrine et une ceinture placée sur Tabdomen. 
Pond d'architecture. ^ Trait bleu noir, dessin lourd, modelé 
en bislre brique, couleur dure. 

BeTen d'émail blanc à filets Jaunes, perta»t au centre rfionrip- 
tton : ^cce homo tracée en bleu et suivie d'uqe cfQii jawpe. 



\^tJ9i hùnjà, 




Mutée Napoléon m : n* 100 da catalogue Gaim»p^ 

G, 654. — Assiette. 

a 0,235. 

Le Frappement du r^t^tr. ^ A gaudie, Hoim, acmm- 
pagné d'une femme et de deux hommes, frappe le rodi»* 
placé au fond vers la droite où deux femmes et un homme 
reçoivent Feau qui coule d>i rocher. Pond de paysa^. ^ 
Trait de bistre, dessin très-lourd , modelé lâche , chairs en 
bistre roux, draperies en couleurs composées, Ions du» ou 
f orangé domine. 

ReTert d'émail blanc criblé à troU filets Jaunes, an Ibnd Tin*- 
cripUoD euiTaate eo biatre qui a fomé des bulles crevées an feu, 
Moyse. oui. 
frape^ /«. Hœhe. 
^9iode .17. chp, ' 
Anden fonds» 
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G. 655. — Plat à larges bords. 

D. o,uti. 

Jonas sortant de la baleine. -^ ▲ fiaochei Jonas, on ge- 
nou appav@ sur le rivage, regardant la baleine qui vient de 
le rejeter, la gueule ouverte encore« La mer à droite, villes el 
montagnes au fond à gauche. — Trait bistré, dessin sans 
caractère, modelé rond et uni, chairs en bistre rouge briqueté. 

ReTen d'émail blanc à quatre fliets Jaanes, avec une Inscription 
en iettrefl de bistre au centre : Janas 2« et 3« chapitre, 

Anden fonds. 



G. 656. — AmetUpkUe à larges bord$. 

D. 0,2M. 

La Terre promise. «^ Deux IsraAItes portant une grappe 
lie raisin attachée à un bâton posé en travers sur leurs 
épaules. Arbres, mer, fabriques et montagnes dans le fond. 
— Trait en bleu noir, dessin vulgaire, modelé simple, chairs 
en bistre jaune vif, vêtements en violet clair ou en jaune 
ombré d'orangé dur, émail rugueux sans édat* 

Reters d'émail blanc criblé de trous, à quatre filets jaane Tif , 
au centre Tinscription en bleu noir : En Joêsuœ. 



G. 659. -^ Assiette plaU à larges bords. 

D. 0,2ft0. 

Scène tirée du roman de VAminta du Tasse.— Au centre, une 
femme nue est liée à un arbre, un jeune homme armé d'une 
lance , accourant de la droite , vient la délivrer. Un autre 
jeune homme le suit. A gauche, un satyre se sauve. Fond de 
pavsa;?e, eaux, fabriques et montagnes. -^ Trait brun,dessin 
vulgaire, modelé simple, chairs en bistre roux, vêtements de 
couleurs composées, tons durs, émail rugueux. 

Revers d'émail blanc rerdàtre eriUô, à qtatre 6lets |anMi^ «a 
centre l'iuscriplion en bistre i JD^ Lemynte, <-^ Terre r^oge. 
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G. Bas. — Plateau. 

D. 0»215. 

Vénus? -— Femme nne deboat sur la piaffe, parlant à un 
vieux triton qui vogue sur les flots prés d'un dauphin. Arbres 
et rochers au premier plan, mer, fabriques et montagnes 
au fond. — Même main que le n<» G. 657. 

Revers d'émail blanc verdàtre, à quatre Glets jaunes. 
Ancien fbnds. 

G. 659. — Assiette plate à larges bords. 

a 0,245. 

Mars et Vénus. — A gauche, Vénus assise sur un tertre, 
avec TAmour à côté d'elle, qui lui montre Mars qui s'avance 
de la droite. Fond de paysage. — Ml^me caractère que le 
n« G. 657. 

Revers d*émail blanc Terdàtre légèrement criblé à quatre filets 
jaunes, au centre l'inscription en bistre : Mari et Venus* — Terre 
rouge« 

Ancien fonds. 

G. 660. — Plateau.' 

D. 0,21 

Enée et Vénus J — A gauche, un homme vêtu en guerrier 
parlant à une femme placée du côté opposé à côié d'un amour 
qui se dirige vers la droite où se voient deux arbres. Rochers, 
fond de mer et de montagnes, — Trait bistre, dessin sans 
style, modelé rond, chairs en bistre roux, tons durs. — Au 
revers, des poissons nageant sur un fond bleu onde. 

Même main que le n« G. 657. 

Ancien fonds. 

G. 661. — Plot. 

D. 0,Mb ' 

Le Triomphe de Gnlathér, — Au second plan à droite, 
G'^latbée assise sur un monstre ma in tend son échnrpe ; de 
l'autre côté, un titnn lui fait pendait. Au cenre, deux 
géi ies dont Tun joue de la doutile flQte, nontés sur des 
titres. A gauche un satjre debout sur une boule qui fluUe. 
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Des rochers et des îles bâties sont semés dans la mer. An 
sommet, Saturne, tenant sa faux, assis dans une auréole jaune 
entouré de nua?es. — Trait de bistre noir, dessin rond et 
sans style» modelé par hachures sur des teintes plates, chairs 
orangées. Cette couleur domine dans les draperies et dans 
les rochers. 
Revers d*émail blanc à trois filets orangés. 
Ancien fonds. 

G. eSZ. — Assiette pUUe à larges bords. 

D. 0,230. 

Hercule et Omphale. — A gauche , Hercule , assis an pied 
d'un arbre, est occupé à filer. Au centre, un amour tenant 
un arc et une flèche est tourné vers lui. A droite , Omphale 
s^avance. Fond de pays^ïgc'mer, fabriques et montagnes. — 
Trait en bleu noir, dessin sans slyle , modelé simple , chairs 
en bistre roux, avec quelques réserves blanches, draperies 
de couleurs composées, tons jaune et orangé dominants. 

Revers d'émail blanc verdàtre quand il est épais, rose quand il est 
mince^ à quatre filets jaunes^ au centre Tinscription en bistre bleu 
noir : Ercote et Dionira, 
Ancieu fonds. 



. — Plat onale à ombilic et à reliefs. 

H. 0,S25. — lu 0,390. 

L'ombilic occupe tout le fond et est bordé par un car- 
touche formfi d'enroulements en relief. Un rang d'olives et 
un rai'gdovts entourent le bord. — Sur le 'ond. Neptne 
embra>snnl Amphitrite assise sur un monstre marin et vo- 
guant sur les Ilots. Le bord, divisé en quatie parties par 
q aire camaïeux, deux jaunes et deux bleus, est orne de 
grotesques formés de «hi mères et de ntonslres. — Sujet. — 
Trait bistre noir, dt'ssin'iônd, Inid, modeb* en bistre noir, 
éclairé de bistre oanié Tons durs. — Ornements faits de 
pratiq- e . les <h;iirs sont entièrement jaunes, modelées en 
orangé sur fond d'email blanc laiteux posé au pinceau. 

Revers. Au fond un dieu marin tenant une urne et courbé sur 
Ips faux qui rouvrt'iil t^tut W rcyers de la pirce où nigcnt des diu- 
phin«. le piid et la bonUirf seul« sont en jaune técliampi d'orangé. 
— Cille pièce, qui e<it peut-être un surmoulé, est de la même n^ialn 
que le pal u» G. 655. 
Ancien fonds. , 
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i> passag$ de la mer Roufe. — La mer, où nageni quelqne^ 
Égyptiens , occupe le premier plan au centre et û droite. Sur 
une langue de terre qui occupe la gauche et s'enfonce vers la 
droite, deux groupes de femmes israélites« dont le premier 
loue des instruments, séparés par un rocher élevé. Au fond , 
la mer, une ville et des montagnes. — Trait de bistre noir, 
dessin sans caract^, aàaifik «i htetra farun ippàM|i»é en pMi, 
rehaussées de blanc, draperies de couleurs composées, émail 
trés4>riilànt. ^ Un rang d'olives et un rang d'ôves entourent 
le tKirà, comme dans la plat n<^ G. 663. 

iUvcfs dTéoMLll tda&c à qvatre eerole» JaanM. le phiB eitrème étaat 
bordé lia bittre wkr, «u centi* llmcripliott : 

BXOM.IV, 

Mmi9 mur danm et de Meyee, 



.^Brocm fbrmê de gobekL 

H. 0,185. — D, de rouTOtare 0,1^ 

Ce vase, presque cylindrique, légèrement évasé, muni d^un 
bec formé par tin mascaron et d'une anse où i^'appuîQ un 
terme, se rétuM à la partie inférieere en a'insénidt sur lé 
pied. — Sur un des c6tés, Nepiuae, assis aor u" tertre , tient 
Ampbitrite sur ses genoux. Au centre sous le bec, un amour 
nage ve» un autre amem* debout sur ui) dauphin, qni occupe 
Tautre oôté, Pond de mer, de fabriques et de montagnes. -> 
Trait de bistre noir, dessin rond et laid, moddé heurté, chairs 
d'un l'run sale, draperies de couleurs composées, ton solide j, 
émail brillant. 



FABRIWiB DB NEVEM. 

En Tannée 1590 ralchimiste Gaston de Clavea offrait 
à Louis de Gonzague, duc de Nivernais el dt MUiel, 
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un livre dont Tépltre dédica(oire lone te prince pouf 
avoir attiré dans ses étals des tiommes habiles dans 
l'an de la verrerie, de la poterie et de l*émaillerie. 
[Hine viirariœ figuKnœ et encaustieœ arti9 artifices egrt- 

S" juwà xuo aeeerristi . . ) El, eh effet, on trouve dans 
arciiives nivemaises la mention de verriers, de po- 
tiers et d'émailleurs contemporains de Fépoque où 
fut imprimé à Nevers le livre introuvable dont M. J. 
Marrjat a publié le premier la dédicace. 

Ainsi on trouve dans les registres des paroisses de 
Nevers un Scipion Gambin « pothier », qui figura 
comme parrain en 1592 (1). Est-ce de ce Scipion Gam- 
bin que Gaston de Glaves eialte les mérites, et ce 
Gambin, au prénom tout italien, estait frère ou parent 
du Julien Gambvn, de Faenza, auquel Henri m con- 
cède, de 1574 à 1588, Tautorisation d'établir une fa- 
brique à Lyon ? Le premier atelier de Nevers serait-il 
alors un dérivé de celui-ci ? 

Mais, peu de temps après, ce potier inconnu s^éclipse 
devant 1 un des gentilsnommes venus d'Italie qui s'é~ 
talent établis auprès des Gonsarae, princes à moitié ita- 
liens et à moitié fran^is. Henri III donne, en 1578, des 
lettres de naturalisation à un Dominique de Gonrade, 
gentilhomme d' Albissola, lieu de fabrication des fayen- 
cesdeSavone,qui, enl602, flgure comme maître potier 
sur un registre de paroisse. Son fils Antoine, en 1 644, est 
nommé par Louis XIV « gentilhomme servant et fayen- 
cier ordinaire du roi » à cause de son « industrie et 
grande expérience à faire toutes sortes de vaisseaux de 
faïence par une science rare et particulière réservée 
secrettement de père en fils en la maison des D. de 
Gonrade. »II meurt en 1648, ayant pour successeur son 
fils Dominique, qui va en Italie en 1651, et dont on 
perd toute trace, ainsi que des siens, à partir de 1673. 
Nous ne pouvons suivre M. de Broc de Segange dans 
rénuméraiion de tous les ouvriers de Nevers, italiens 



(1) U DU Baoc DE Sbgamv, iA AiiMM, kl ft^têmcimFM H f«t ^«NH'i* 
i0ttff de ntotrt , i vol. in-4« de SOS pages, avec figuret. Publié par la 
Société NiTernaiBe. Nefen, 4M3. 
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OU français, dont il a trouTé les noms dans les re- 
gistres (les paroisses ; mais parmi eux il faut citer Pierre 
Custode « maître potier en vaisselle de fayence » en 
1632, parce que c'est à lui que Ton avait d'abord attri- 
bué la création dé la fabrique de Nevers. Sept géné- 
rations de Custode s'appliquent successivement à la fa- 
brication de la fayence, et Tun de ceux de la seconde 
génération, bien que fort jeune, accompagne à Rouen 
un ouvrier nivernais pour y travailler à la fabrication 
des fayences, au moment où celte industrie était' encore 
nouvelle en Normandie. 

Les premières pièces de Nevers, celles qui sortirent 
des ateliers de Conrade, cherchent à imiter les fayences 
italiennes, celles de la dernière époque d'Urbino, carac- 
térisées par un fond bleu onde, sur lequel se détachent 
des dieux marins. C'est à ce genre surtout que semble 
s'être livré l'atelier dOrazio Fontana; mais à Nevers 
les procédés de fabrication sont plus simples en ce sens 
que les couleurs sont moins nombreuses. L'art du dé- 
cor polychrome sur la terre émaillée finit comme il 
avait commencé , par l'emploi excessif des violets de 
manganèse et par la simplicité du modelé. Mais ce mo- 
delé, qui était bleu au xv* siècle et au commencement 
du xvi", est jaune orangé au xvir. Quant au style du 
dessin il diffère encore davantage : au lieu do l'ar- 
chaïsme des commencements, ce sont les formes rondes 
de la décadence qui prévalent, avec limitation des pein- 
tres bolonais de la troisième génération, de TAlhane 
surtout. Les fayences de Nevers, comme celles des fa- 
briques italiennes contemporaines, Sienne et Castelli, 
sont aussi d'un ton beaucoup moins intense que relies 
des époques antérieures, ce qui serait dû, selon M. de 
Broc de Segange, à ce que les faycnriers de la déca- 
dence su|}primèrenl la couverte dont leurs prédéces- 
seurs avaient soin de glacer leurs peintures. Cotte cou- 
verte n'exigeant point un fou excessif pour entrer en 
fusion, permettait do parfondre des couleurs beaucoup 
plus fu^Mtives que celles que ion dut garder lorsque 
la glaçure ne fut plus obtenue que par une tempé- 
rature beaucoup plus élevée. 
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Ainsi il n'y a plus ces alliances de tons que Ton 
remarque sur les fayences italiennes; on ne voit plus 
cette association des jaunes et des bleus qui , par- 
fois, donne une légère teinte verte au modelé, non 
plus que les verts de plusieurs teintes. Les jaunes 
clairs, dans les fayences de Nevers, sont toujours 
séparés du bleu par une couche de blanc. Vers la fin 
de la période de 1 imitation italienne, qui aurait duré 
jusqu en 1660 environ, vient le goût persan, qui est 
généralement caractérisé par des bouquets de fleurs , 
tulipes, narcisses et marguerites, avec oiseaux, paons 
ou perroquets, peints en blanc, en jaune et en orangé sur 
fond bleu lapis; ce bleu recouvre toute la pièce et 
a été produit par immersion. L'ornementation est 

Seinte par touches non fondues ensemble, surtout 
ans le jaune orangé, de sorte que ce décor a un as- 
pect déchiqueté tout à fait caraclérislique. 

Les bleus de Chine furent aussi imités, soit en ca- 
maïeu bleu et orangé sur blanc; mais souvent on ne 
Eril à la Chine que ses personnages que Ton dessina en 
lanc sur le fond bleu comme dans Tassietle n"^ G. 690. 
Une autre variété plus rare de l'imitation chinoise 
est caractérisée par des dessins verts sur fond blanc, 
avec parties noires sur fond orangé, comme les deux 
gourdes n~ G. 691 et G. 692. 

Ces imitations conduisirent la fabrique de Nevers 
jusqu'au milieu du xviii^ siècle. Mais pendant ce siècle 
si Ton s'inspire de la céramique orientale, le goût 
pour les scènes à personnages historiques persiste ce- 
pendant et se manifeste par quelques pièces, comme le 
grand plat n® G. 675, qui représente Eslher aux pieds 
d'Assuérus en costume quelque peu héroïco- bur- 
lesque . 

Une statuaire, généralement fort peu reromman- 
dable,sorl des aleliers ni vornais à la môme époque: puis 
lorsque la fabrique de Rouen, à la fin du xvii* siècle, 
celle de Mousliors au commonremonl du xviii* cn^'ent 
un arl (iéroralif qui leur allire la favenr et les com- 
mandos, Nevers se mol à imiltT les produils do. Mous- 
tiers et de Rouen, sans pouvoir jamais produire le 
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rouge que les ateliers de cette dernière rille prodi- 
guent sur leurs pièces du xviu* siècle. Puis c'est la 
f)orcelaine de Saxe que Ton imite jusqu'à ce qu'enfln 
a fabrique de Nevers, tombée au dernier degré de la 
décadence, ne produise plus, i la fin du xviii« siècle, 
que de vulgaires produits enluminés d'emblèmes 
républicains. 



*G, ••0« — Potiche owÀde de forme chinoise. 

H. 0,S(». 
iinlta«ka iiilienii& 

Un triton et trois naïades voguant au milieu des flots , dott 
les ondes recouvrent toute la pièce. A la base ei au-dessus 
du çol , deux friser de larges feuillages entablés dans le bas, 
enroulés dans le haut. ^ Trait violet, dessin de Técole bolo«- 
naise, chairs modelées, en violet ou en jaune-orangé, drape- 
ries vertes éclairées de jaune, flots bleus, feuillages en jaune 
clair ombré d'orangé par hadiurcs. 

Ancien fonds. 

*6. 66V. -- Gourde aplatie aiMC deur anses en ttte 
de boue. 

H. 0,25. 
InltatieB italienne. 

Sur une face , une naïade assise snr un hippocampe. — 
Sur Tautre face , une naïade maintenant par tes cornes un 
bouc mirin , sur lequel est à cheval un amour poriant sur 
sa tète une oorbeille de fruits. — • Trait violet , dessin de 
récole bolonaise, chairs modelées en orangé, draperies vertes; 
les flots qui couvrent toute la pièce sont en bleu onde» les 
tètes de bouc en jaune, dessinées en vi<det. 

AndcQ Conds. 

G. 668. —Gourde aplcUie avec deux anses en ttte de 
satyre. 
H. o,u^ 
Imitation italienne. 

Sur une face, un enfant assis au milieu des roseaux, sur 
Pume d'ane fontaine , péchant à la ligne. — Sur Taulre 
face, un génie à califourchon sur un aigle, tenant de la mam 
droite un foadre levé, de la gauche un sceptre fleurdelysé, 



sur un fond bleu onde qui recouvre tnule la pièce. — Trait 
vjolel, modelé en hhir^ orangé , draperies hleu pale ou vb- 
lettes, accessoires violets, roaeaux vert ^$k, fond Lieu onde. 

Aocieo fonds. 

*G. 6I»9. — Bouteille avec rmflement au col et out?er- 
ture évasée. 

H. 0,245. 
Imltatkm iulieme. 

Des génies jounnt sur des chevaux marins , sur un fond 
de mer, avec indication de montagnes et de ciel â Thorizon. 

— Trait violet noir^ lourd, dessin très-làché, modelé jaune 
orangé, draperies jaune orangé, rehaussées de blanc, flots 
et montagnes Ueus, maisons et ciel jaunes, feuillages verts. 

— Le renflement qui surmonte le eiei est peint en bleu, 
avec des oiseaux noirs; sous Touverture, une zone de feuilles 
cntablées, réservées en blanc, dessinées bleu sur fond 
violet , et une seconde zone supérieure jaune d'ocré , avec 
feuillage indiqués en vMel raaussé de blanc. 

Andea fbnda. 

*G. 670. — BouteUle avec renflement au col et ouver- 
ture évasée. 

H. 0,24&. 
Imititkm itaUenne. 

Neptune ^enlevant Amimone, -* Mfime dessin et môme 
couleur que le numéro précédent, qui lui fait pendant. 

AsdcD fonda. 

*G.67i.— Botiteilfo mhérique surmontée ffun Umg 
col à renfiem^ent; ouverture évasée. 

H. 0,2». 
ImitatiMi lUtieuie. 

Des génies marins assis sur le rivage ,*au milieu des ro- 
seaux. — Même main que les n»* G. 669 et Q. 670 et même 
système de décor. 

Quoique d'un dessin. moins parfait que les numéros précédents, 
ces trois pièces dénotent une plus grande préoccupation des 
modèles italiens, soit par U variété des fonds, soit par 1 application 
des rehauts d'émaU blanc. 
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G. 6*9!$. — Gourde plaie avec deux anses en iéie de 

bouc (1). 
n. o,bc. 

Imitation iialieno^. 

Sur un^ facp, le cortèçie dp. Si'ène. — Sur Toulre , un pe'it 
génie assis sur un diuphin, compris diiis des médaillons à 
quatre lobes se delaihîi m >» r (ondd ècailIPS.Snrli'col iine/one 
deiyg es iiag.'aiit.— Trait violol, mol lé jaune uni, sol bleu, 
arbns vciU, fabricpiis Mtu cl ir, ciel jaune. — Les imljrica- 
tiuns eu violet njir sur fond j. une. 

Ancien fonds. 

G« 6*93. — Gourde plate avec deux anses en iite de 

bouc (1). 

' H. 0,40, 
Imitation italienne. 

Sur une face, Vénus couchée dans un paysage , accompa- 
gnée de deux amours. Sur l'autre face , trois petits génies 
volant au milieu d'un paysage. 

PeDdaDt du ntiméro précédent. 
Ancien fonds. 

H. 0,585. 
Année 1052. Imitation ItaUenne. 

Le triomphe de Joseph. — Au rentre, Joseph est assis sur 
un char qui se dirige vers ladroiie, précédé et suivi d'hommes 
portant des palmes. Des spectaieurs se voient aux fenè res 
d'un palais tendues de draperies. Fond darrhiteclure et de 
paysa.e, avet^ un moulin à vent. — Trait bleu , dessin bar- 
nare, modelé très-léger en jaune, draperies jaunes, bleues ou 
vertes, ainsi que rarcbiteclure ombrée en violet, terrains 
vert terne et jaune, ainsi que le ciel, nuages bleus. Ton géné- 
ral irès-pâle. 
Revers d'émail blanc, avec cette inscripUon en gros caractères : 
Pharaon fait triomqer iosehh e 
le fait son lieutenant. 1652. 
Ancien fbnds. 

(1) Exposé sor i'annoiTe renfennant les fiyeaces de Benard MUssy. 
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G. aif». — Plat à larges bords. 

D. 0,58. 
^ . JiDiiatioii italienne» 

Esfhrr Heninl Axsuêms — Assiiéms, c^ craiiche, nssîs sur 
son lôip pl.H'é sous un dois à grands rideniix et «nlouré 
de sold as. Au renlre, Eslhf^r s iirlinant, tandis qu un soldat, 
le s:ibre en main, la saisit. Juifs en arrière, à droite. 
Deux chiens snr le premier plan. — Le fonl et le pv;i<2:e 
sont bleus, avec les personnap:e< et Tarrhilecture en réserve. 
Los I. Il Cl 'S des solilals et le dessin du pnvajîi' sont exprimés en 
blanc ai'p'iqué sur le Meu. — Trait violet, dosiin j^rotesque, 
modela jaune. 

Revers d'ém.iil blanc à grandes patinettes doubles en bleu. 

* G. 678. — Assiette à larges bords. 

D. 0,2:!5. 
Imitation italienne. 

La toiteite de Vénus. — Vénus, entièrement nue, assise à 
gauche, sur li vasque dune fontaine, lève sa jamlx; gauche 
qne tient un amour debout et vu de face. Un jeune sdyre 
placé entre les deux figures soutient la jambe de Vénus sur 
ses épaules. Fond de |)aysage et de constructions. — Trait 
noir, dessin assez élégant, modelé en bi-tre roux très-léger ; 
terrains verts et jaunes, ciel bleu, ainsi que les eaux. Ton 
très-pâle. 

Règne de Napoléon III : Donation Saarageot, u* 798 da catalogue de la 
collection SauTageot, par M. A.Sauxay, 1801. 

G. 677. — Aiguière en balustre. 

H. 0,250. 

Panse ovoïde, sur un pied, surmontée d'un col élevé, entiè- 
rement recouverte démail bleu lapis. 

Musée Napoléon III. Donation Sauvageot, non catalogoèe. 

G. 678. — Plaque porte-dre (1). 

H. 0,89. — L. 0,27. 

Buste en relief, sur plaque ovale encadrée â*un cartouche, 

(1) Placé dans la salle SaoTigeot. 
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d'un p»ge en costume du commencement du xvn* siècle, à 
lon^s cheveux, tenant on binet d'une main, un ebapeauA 
larges bords de l'autre. — Décor violet, bleu et jaune, sur fond 
blanc. 

Règne de Napoléon m : Donation SanTaga>t, n* OIA tfn cttalogiw de la 
coUecUon SauTA^pot, p«r M. A» Saoïay, ISUL 

G- «W. — Plaque partenire (1). 

H. «.Mt. — L. «,277. 

Buste en relief, sur uqa plaque ovale, d'oa jeune bomme 
en costume du rommencement du xvii* siôcb , tenant \m 
binet d'une main et son chipeau de l'autre. *-* Pourpoint 
blanc décoré d'un >en)is de fleurs violettes ei ble^Ms, écbarpe 
violette, braies bleue-. Foiid blanc, semé de fleurs. 

R^gne de Napoléon III. Donation Sauvageot, n« 015 do caulogae de la ' 
collection Sauvageot, par M. A. Si;uzay, 1801. 

*G. 680. — Bassin à bords renversés. 

H. 0,0S5. — D. 0,27«. 

laitaUon peraene. 

Le fond est couvert par répanonfssement en rtoceanx 
d'une tige de marguerite, que cin*/onscrit une jsone ornée de 
quatre marguerites , d'où s échappent des paLmettes horizon- 
tales. Décor blanc ei orangé, sur fond bleu lapis. 

R^gne de lUpoléoa Ht* PonatfoD StjfTayeoty qpd atalofilé. 

*G. 681. — Assiette à larges bords. 

D. «,21. » 

Imitation persane. 

Un bouquet de tulipes et d'œlllets, à feuilles filiformes, où 
est posé un oiseau. Décor blanc, jaune 6t orangé, sur un fond 
bleu lapis. 

Règne de Napoléon UL Donaftion Sainras^ot, v» cttf^iogfià^ 

*G. «8«. — Plateau à bords droUs. 

D. 0,17. 
Imitation persane. 

Au fond un bouquet de tulipes, d'œillets et de narcisses à 

(1) Placée dans la salle SaoTageot. 
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fenittes filiformes, en blanc, jaune et jaune orangé, sur fond 
bleu lapis. 

Résoe de NipoléoD IIL Donation Sannigeot, non cattlogiié. 

G. ^iS3. — Bassin godronné et festonné à anses 
tordues. 

a 04S5. — D. «,27. 
Imitation persane. 

Au fond deux paons affrontés au pied d'un arbre fleuri à 
dessin symétriqfue. Sur le bord une zone de rinceaux de 
feuilles, comprise entre des filets. — A l'extérieur, une zone 
correspondante, interrompue à l'extrémité d'un même diamè- 
tre par une tête de cbérubin â draperies ; au-dessous les 
ffodrons sont marqués par des filets. Anses moucbetées. Décor 
blanc sur un fond bleu lapis. 

Règne de Napoléon UH : Donatioo Sauvageot, non catalogué. 

*6. «84. — Vase owide, à pied, col émsé, axiec deux 
anses, 

H. 0,160. 
Imitation persane. 

Décor de fleurs de narcisse à feuillages filiformes ; fleurs 
blanches à centre jaune, feuilles jaune orangé, sur fond bleu 
lapis. 

Régne de Napoléon III. Donation Sauvageot, n* 910 du catalogue de la 
collection Sauvageot, par M. A. Sauaay, 1801. 

*G. «85. — Cruche à anse. 

H. 0,21S. 
Imitation persane. 

Décor de fleurs radiées blanches sur ond bleu lapis. Cou- 
vercle en étain. 

Règne de Napoléon IIL Donation SauTageot, n* Ml da catalogue de la 
collection Sauvageot, par BL A Sauxay, 1801. 

*G. «86. — Gourde aplatie , à anses. 

H. 0,255. 
Imitation persane. 

Décor de bouquets de fleurs, d'oiseaux et d'insectes, tracés 

24 
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trèsgossièrement en émail blanc sur fond bien lapis apidlqaé 
par trempage. 

Règne de Napoléoa IIL Dooatkm SaoTageot, n« M4 da catikwiie de la 
coUccaon Sauvageo^ par IL A. Sauiay, l»6i. 

*G. «81. -^Bouteille sphérique à long col, à renflement 
et évasé, 

H. 0,245. 
Imitation persane 

Sur la panse des bouquets de narcisses et de tulipes à feuil- 
lages Gllformes et des perroquets, sur le renflement et sur le col 
des palmettes.— Couleurs blanches, jaune clair et jaune orangé 
sur fond bleu lapis appliqué par le trempage. 

Règne de Napoléon III. Donation Sanvageot, n* 91S du catalogue de la 
collection Sauyageot, par 91. A. Seazay, 1861. 

*G. «88. - Bouteille ovcide, à large col évasé. 

H. 0,22. 
Imitation persane. 

Décor de bouquets, d'œillets, de narcisses e) de tulipes à 
feuilles larges et filiformes, blanc et jaune orangé sur fond 
bleu lapis. 

Ancien fonds. 

*G. «89. — BouteUle sphérique à long col 

H. 0,2 5. 
Imitation persane. 

Sur la panse un bouquet de narcisses, de tulipes et d^œtUets, 
à feuillages filiformes alternant avec des oiseaux ; fleurs et 
oiseaux blancs, parfois réchampis de iaune clair et orangé, 
feuillages jaune orangé. — Sur le col aeux bouquets de nar- 
cisses, entièrement blancs, fond d'émail bleu lapis appliqué par 
le U*empage. 

Règne de Napoléon III. Donation SauTageot, n* 912 da catalogue de It 
collection Sanvageot, par M. A. Sanzay, 18G1. 

^G. «90. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,205. 
ImiUtion chinoise. 

Au centre deux Chinois au milieu d'un paysage dans un mé« 
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dailton circulaire , circonscrit par une zone de rinceaux de 
fleurs de tulipe. — Décor blanc sur bleu lapis. 

Règne de Napoléon IIL Donation Sauvageot, n« 917 da catalogue de la 
collection Sanyageot, par M. A. Saaiay, 1801. 

G. 091. "Gourde aplatie à deuxpaires dépassants!}). 

a 0,350. 
ImitatioD chinoise. 

Semis de fleurs et d'oiseaux verts sur fond blanc, compris 
entre trois zones de rinceaux noirs sur fond jaune. Passants 
jaunes mouchetés de noir. 

G. ^9Z, — Gourde aplatie à deux paires de passants (1 ) . 

H. 0,S50. 
Imitation chinoise. 

Pendant du numéro précédent. 
*G. «98. — Coupe à bords renversés. 

D. 0,205. 

Moucheté de blanc sur fond bleu lapis. 

Ancien fonds. 

. G. 994. — Pot à deux anses tordues. 

H. 0,100. - D. 0,100. 

Pot presque cylindrique, entièrement recouvert d^émail 
bleu gris. 

Bègue de Napoléon m. Donation Saoyageot, non catologoé. 

*G. 995. -- Plateau à six lobes à angles aigus à leurs 
points de jonction; porté sur trois 
oouks. 

H. 0,«5. — D. 0,575. 
ImiUiion de Rouen. — XTm« siècle. 

Le fond, qui est plat, est bordé par un treillage à jour sup- 
portant une moulure. — Au fond un écu « écartelé au 
h^ et au 4' de gueules au trois croissants d'argent ; au 
%• et au Z' banoé d'azur et d'or de sept pièces; » 

[1) Ezpoaée sor l'iine des armoires qui contiennent les fayences de Bernard 



(l)E 
Palissy 
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surmontée d'une couronne de comte et accostée d^une mitre 
et d'une crosse. — Entourage de lambrequins dans le style 
rouennais du commencement du xvui* siècle, quelques traits 
sur la moulure qui surmonte le treillage. ^ Décor Bleu azuré 
sur fond d'émail blanc. 
Revers émaillé de blaoc. 
Ancien fonds. 

*G. «ee. — Saucière ovak. 

H. 0,60. — L. 0,185. 
XTUie siècle. . 

Une femme est figurée moitié peinte, moitié en reiref comme 
étant couchée au fond du vase, une jambe relevée. — Trait 
bleu pâle, avec quelques parties jaunes réchampies d'orangé. 



FABRIQUE DE ROUEN. 

Les auteurs qui ont écrit sur les origines de la fa-> 
brique de Rouen doivent tous les détails qu'ils en ont 
donnés aux communications que M. André Pottier, 
bibliothécaire de la ville de Rouen et conservateur^lu 
Musée départemental d'Antiquités, a faites publique- 
ment à Toccasion de Texposition d'objets d'art réunis 
en 1861 dans cette ville (1). 

Les anciennes fayences de Rouen y occupaient une 
place importante, et parmi celles-ci on distinguait sur- 
tout la collection que M. André Pottier avait formée 
depuis longtemps déjà et que la ville vient d'acquérir 
tout récemment. 

M. A. Pottier, descendant de l'un des derniers re- 
présentants de l'industrie des céramistes rouennais, 
possesseur de documents intéressants puisés dans des 

(1) E. DE RoBiLLARO Di Beadrepâibe , La fuyence de Rou§n à l'expO' 
fttt'on, in*8<> de 15 rages. Caen, 1801. — G. Gouella», VtxpotUion (tari 
et d'archéologie d kouen^ petit in-S» de 15 pi^es. Paris, 1801. — E. Saguo, 
Exposition d*obJets d*art et d'antiquité & Rouen, Journal dei Dibatt du 
22 JuiUet 1801. — Alfred Daecsl, VexpoiUùm d'art et drmrekMoifiê d 
Rouen, iQ-6* de 40 piges. Rouea, 1801. 
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papiers de famille, et doué surtout de cet esprit inves- 
tigateur et critique dont il a fait preuve dans le texte 
des Monuments inédits de Willemin, a pu, à Taide de 
cette remarquable collection, préparer une bistoire 
de la fayence de Rouen dont il ne laisse ignorer à 
personne les faits principaux. 

Antérieurejnent à la fabrique qui fut établie à 
Rouen au xvir siècle, il en existait une à laquelle il 
est impossible de ne point attribuer les pavés des châ- 
teaux d'Écouen et de Madrid, près Paris. Deux frag- 
ments très-importants des pavages d'Écouen formés de 
carreaux quadrangulaires sur lesquels sont peints les 
histoires de Marcus Curtius et de Mutins Scœvola, 
fragments exposés aujourd'hui en Angleterre à Twic- 
kenham, portent cette inscription : « A Rouen, 1542»(1]. 

Alexandre Lenoir a publié ces compositions qu'il ne 
manque pas d'attribuer à Rernard Palissy (2), et des 
fragments des pavages d'Ecouen sont disséminés en un 
grand nombre de mains. Le Musée du Louvre en pos- 
sède huit exemplaires où Ton remarque Técu des 
Montmorency et Tépée de connétable. Le Musée céra- 
mique de Sèvres en possède également, à cdté de car- 
reaux de bordure qui proviennent du château de Ma- 
drid, bâti par François P', et oui sont identiques à 
d'autres bordures d'Écouen (n*' G. 697-6), qui figurent 
parmi ce que possède le Musée du Louvre. 

L'auteur de ces pavages pouvait être un certain 
Maclou Abaquesne, potier [MacuttAS Abasquesne figulus) 
que M. A. Pottier a trouvé ci lé dans la Chronique 
Rouenmuise de 1549, à la suite des magistrats de la cité 
et de Dumoustier, peintre du roi. 

On reconnaît dans ces pavés une imitation mani- 
feste des procédés italiens, mais un goût tout français 
dans les têtes de chimères qu'on y rencontre et tous 
les caractères d'une excellente fabrication : des cou- 
leurs vives et harmonieuses fondues dans un émail 
pur sous une glaçure brillante. 



(1) yr. Chaffbrb, Markt and monogram», p. 94. 

(2) A. liENOiB, Muiie det numumetUt françaU, T. UI, planches 118 et 119. 
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Les docnments sont muets pendant un siècle, et peut- 
être la fabrication a-t-elle cessé. Mais en 1644 Nicolas 
Poirel. sieur de Grandval, huissier de la chambre de 
la reine, arrive à Rouen, porteur de la concession d*uu 
privilège de cinquante ans pour la fabrication de la 
fayence dans toute la province de Normandie. Le par- 
lement refusa d'enregistrer cette concession, qui lui 
semblait d'une durée bien longue et il fallut trois 
lettres de jussion pour le contraindre, en 1648 , à faire 
droit aux désirs du pouvoir central. Cependant les 
ouvriers s'étaient mis à l'œuvre, car M. G. Gouellain, 
l'auteur de Tune des brochures que nous avons men- 
tionnées plus haut , possède un plat publié par M. du 
Broc de Ségange dans son livre sur la faïence et les 
faïenciers de Nevers, et signé : faict à Rouen en 1647 ; 
inscription qui se trouve aussi sur un vase de la collec- 
tion Pottier. L'imitation nivernaise est flagrante dans 
ces pièces, et cela n'a point lieu d'étonner puisque l'on 
trouve dans des actes passés à Rouen le nom d'un Cus- 
tode appartenant certainement à une famille de potiers 
nivernais. 

En 1673 on voit apparaître un nommé Edme Pothe- 
rat, sieur de Saint-Etienne, qui aurait été muni d'un 
nouveau privilège pour la fabrication de la fayence et 
de la porcelaifie (1) à l'imitation de la Chine ; mais il 
paraîtrait qu'il faut attribuer à la même origine les 
deux privilèges qui semblent contradictoires et que 
Nicolas Poirel, le premier concessionnaire de 1644, 
n'était que le prête-nom d'Edme Polhcrat, qui était le 
vrai fabricant. Celai-ci s'était abrité sous le patronnage 
de rhuissier de la chambre de la reine-mère pour 
obtenir son privilège. 

D'après un acte que vient de découvrir M, André 
Pollier, Edme Potherat mourut en 1687 avec le titre 
de directeur des manufactures royales de fayences de 



(1) La porcelaine à pâte tendre fat en elltet fobriquée k Rouen an xtii* 
siècle. Des pièces de cette époque, appartenant k la collection Pottier et au 
Musée céramique de Sèvres, sont très-analognes aux porcelaines de Sainu 
Qouily dont la (Uiiication ne commence que quelques années aprè%. ^ 
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Ronen ; les autres fabriques se réduisant à celle de 
Louis Potherat, son fils, avec lequel il était en rivalité. 

Après la pièce de 1647, lai plus ancienne qui porte 
une date, est un saladier venu par héritage de famille 
à H. Lebrument, libraire-éditeur à Rouen, et mainte- 
nant dans la collection de M. Tabbé Colas, de la même 
ville, il est signé : Brument, 1699. Son décor est ca- 
ractéristique du genre si décoratif qu'imaginèrent 
les fayenciers rouennais. Ce sont des dessins non mo- 
delés, symétriques, formant des cartouches, des lam- 
brequins terminés par des glands, des enroulements 
qui , symétriquement distribués sur la surface des 
pièces, rayonnent autour du centre quand il s'agit 
d'un plat ou d'une assiette; descendent du bord et 
couvrent la panse quand il s'agit de vases. Ce genre 
de décor est généralement bleu sur émail blanc, mais 
le jaune, le vert, et le rouge se rencontrent aussi, et 
sur les pièces les plus anciennes surtout, comme le 
saladier de Brument. 

Entre l'imitation nivernaise de 1647, et le décor 
franchement rouennais de 1699, une cinquantaine 
d'années se sont passées pendant lesquelles la nouvelle 
fabrique dut s'essayer avant que d entrer en pleine 
possession d'elle-même. Aussi doit-on lui attribuer 
une foule de pièces imitant tantôt le décor nivernais, 
tantôt le décor bleu de style chinois des fabriques de 
Hollande, qui ne portent aucune marque mais gue 
peuvent signaler l'aspect et le ton des peintures ainsi 
que de l'émail. 

La peinture des sujets à figures fut presque une ex- 
ception dans le décor de Rouen, cependant on peut 
.citer quelques pièces imitées des majoliques italiennes 

Sar un décorateur de 1736, nommé Claude Borne ; puis 
es plats où des rondes d'amour dansent sur un fond 
jaune niellé de noir : enfin des sujets en camaïeu bleu 
unités des gravures allemandes. 

Il faut rapprocher de cette période les bustes, les 
consoles et les pièces décoratives dont les plus magni- 
fiques exemplaires sont les Quatre Saisons, bustes po- 
sés sur de hautes gaines , que le duc d'Hamilton avait 
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exposées, en 1862, au Musée de South-EeBgiugtOD. 

Au commencement du xviir siècle, mais surtout à 
Tépoque d'un décorateur céramiste nommé Guille- 
baud,yers 1730,1e décor chinois envahit les fayences 
de Rouen, mais transformé et possédant une physio- 
nomie spéciale. Ce sont des paysages à fabriques, avec 
personnages, oiseaux fantastiques, dragons et marines 
en bleu, jaune, vert et rouge, bordés du quadrillé chi- 
nois. 

Plus tard, le décor se transforme encore et se com- 
pose avec une monotonie désespérante, mais avec une 
labrication excellente et des couleurs très-éclatântes, 
de semis de fleurs sortant de cornes d'abondance en 
volute, genre de décor dit : « à la corne. » 

La concurrence des porcelaines de Chine, puis en 
1786 celle des fayences anglaises firent peu à peu décli- 
ner la fabrique de Rouen, qui ne se livrait plus qu'à 
une fabrication grossière, dont M. C. Sauvageot, dont 
le goût était si fin, avait conservé, nous ne savons par 
quelle bizarrerie, l'exemplaire n"" G. 705. 



G. 09V.— Un cadre ccmtenarU des carreaux dépavage 
provenant du château d'Ecouen (1). 

Chaque pavé est carré et mesure 0,110 de cAté. 
Année 1542. 

f^ i... Bordure d'un médaillon circulaire formé d'un 
double entrelacs rubané. 

N** 2 et n® 7. — L'extréroit<^ d'une main tenant Tépée de 
connétable, et la moitié du chiffre d'Anne de Montmorency, 
formé des lettres a m enclavées. 

N<» 3 et n^* 4. ' Le même chiffre sur un fond décoré de bran- 
chages de style arabe, avec un fragment de ruban chargé de 
fleurs de lys. 

N<> 5.— Quatre ailerons provenant du troisième quartier de 
l'écn du connétable. 

*N<> 6. — Bordure formée de deux rubans enlacés formant 
des médaillons quadrilobes, comprenant des rosaces. 

(1) Eiposé dans la salle des ayenœs de Bernard Falissy. 
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N«7.— Aveclen«»2. 

N° 8. — Trois croissants enlacés. 

N<* 9 . — Tôte de chimère ailée, vue de profil. 

N<> iO. — Quatre ailerons provenant du quatrième quartier 
d'un écu des Montmorency, entouré du collier de Saint-Michel. 

Trait bleu lapis, modelé de la tète en bistre brun verdàtre, 
réchauffé de bistre roux, remplissage bleu, jaune clah*, vert 
clair et violet, sur fond d'émail blanc, de qualités diverses. 

ReTen eobiseuU avec des chiffres de repère poar le placement.-* 
Terre rosée. 

Règne de Napoléon m. Doutioii SaaTsgeot. 



*G. 698. — Coupe. 
a 0,20. 

ImiUdon niverualae. 

Au centre un écu carré à pointe, « d'azur aux trois fleurs de 
lys d'argent, • mitre et crosse en cimier, accompagné de deux 
palmes, qui serait celui de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen s'il 
brochait sur une clef et une épee en sautoir. Bordure de pal- 
mettes convergentes. — Décor blanc mat sur fond bleu lapis. 

Cette pièce comparée aux pièces de NeTers s'en distingue en ce que 
la glaçure ne recouTre pas l'émail blanc. Ne pourrait-elle pas aTOir 
été décorée à Rouen où eUe aurait été envoyée de Nevers toute unie, 
à moins qu'elle ne soit un des premiers essais de la fabrication de 
Rouen par les ouvriers de Neveis. 

Régne de Napoléon III. Donation Sanvageot, n* M8 du catalogue de la 
collection SaoTageot, par BL A. Sauaay, 1861. 

*G. e»9. — Aiguière, 

H. 0,259. 
Fin du zTu« sléde. Imitation boUandaise et chinoise. 

Panse presque sphérique, portant sur un pied â lalon par 
rintermédiaire d'une gorge, surmonté d'un col que termine 
un bec largementévasé et festonné. Une anse tordue insérée sur 
la panse remonte en s'arrondissant au niveau du bec. -7 
Décor bleu lapis formé de feuillages d'iris symétriques, etc., sur 
fond blanc. 

Régne de Napoléon IIL' Donation Sanvageot, n* 909 du catalogue de 
. collection SiUTageot, par M. A. Sauiay, IWl. 
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CHOO.^ Aiguière {{). 

H. 0^255. 
Fin da xtii* siècle. Imitation cliinoise. 

Panse ovoïde à pans, sur un pied évasé, surmontée d^un 
col étroit à large bec où s'atlarhe une anse torse. — Décor 
formé d'un semis d'oiseaux et de fleurs en bleu sur fond 
blanc. 

Régne de Napoléon IIL DonaUon Sanfageot, non catalosute. 

CHO^.-- Aiguière [\]. 

H. 0^1. 
Fin du XTiie siécie. — ImiuUon hollandaise. 

Aiguière â panse évidée, à long col et à anse. Une rosace 
recouvre Tévidement de la panse; le déoor est formé de per- 
sonnages dans le goût diinois en bleu sur fond d'émail blanc. 

R^gne de Napoléon III. Donation Sanvageot, n* 907 du catalogue de la 
collection Sanvageot, par M. A. Sauaay, 1801. 

G. VO«. — Cùiisole à wluU fl). 

H. 0,255. 
Commencement du XTin* siècle. 

Sur la volute une tôle de satyre, décor bleu lapis sur fond 
blanc et blanc réservé sur fond bleu. 

Régne de Napoléon III. Donation SaoTageot, n* 908 du catalogue de la 
collection Saui agent, par M. A. Sauxay, 1861. 



G. VOS. •- Console à mlute (1). 

n. 0,255. 
Commencement du xmi* alécle. 

Pendant du numéro précédent. 

Régne de Napoléon III. Donation SauTageot, n* 908 du catalogue de la 
collection Seuvageot , par M. A. Saozay, 1801. 

(1) Exposée dans la sall« Sautageot, 
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*G. 704. — Poudrière à sucre en forme de balustre. 

B. 0^ 
Gommeoceiiient dn x?iii« liécle. 

Un couvercle en dôme allongé et percé de trous et vissé sur 
le corps de la poudrière. — Décor formé de godrons simulés 
sup le pied et sous la panse, et au-dessus de lambrequins en- 
cadrés dans des pilastres treillages, semis de fleurs sur le 
couvercle. — Couleur bleue sur fond blanc légèrement azuré. 

Règne de Napoléon IIL DooaUon Saurageot, non cataloguée. 

*G. 70». — Salière à épiées, 

B. 0,075. — D. 0,100. 
Fin dn XYiii* siècle. 

Formée de trois compartiments trilobées, rayonnant autour 
d'un réceptacle central , et munie d'un couvercle de même 
forme. — Décor formé d'un semis de fleurs sur fond d'émail 
blanc gris. 

Règne de Napoléon IIL DonaUnn Sanvageot, non catalognée. 



FABRIQUE DE THOUARS. 

La fabrique de Tbouars, jusqu'ici peu connue, vient 
d'acquérir une grande importance grâce à l'attribution 
assez présumable des fayences dites de Henri II, que 
lui fait M. Benjamin Fiilion dans une lettre adressée 
à M. Riocreux et dans un ouvrage en cours de publi- 
cation. 

Les deux pavés provenant du château de Thouars et 
représentant les armes de Marie de la Tour d'Auvergne 
sont des sçécimens de celte fabrique, postérieurs aux 
pièces sur lesquelles M. B. Fiilion s'appuie, et qui sont 
également des carreaux provenant de la chapelle du 
même château. Ceux-ci sont de l'année 1676 et d'un 
céramiste qui signait au revers des initiales L. A., 
ainsi que H. Riocreux l'a relevé sur des pavés autres 
que ceux possédés par le Musée céramique de Sèvres 
et par le Musée du Louvre. 
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*G. 706. — Pavé en lozange. 

H. 0,2ft. . L. 0^. 

« D*aiur à une tour d'argent maçonnée de sable (violet) ac- 
compagnée de quatre fleurs de lys d'or. > 
Revers en biscuit. — Terre rosée. 

*G. 707. — Pat)^ en lozange. 

H. 0,24.-1. 0,20. 

Mômes armoiries que le numéro précédent. 
Revers en biscuit. — Terre rosée. 



FAYENCES ITALIENNES VERNISSÉES. 



FABRIQUE DE G&STELLO. 

Gitta di Castello, située en Romagne, non loin de 
Gubbio, fabriquait des fayences particulières où la cou- 
leur différente des terres combinée avec celle de la 
glaçure remplace le décor au pinceau. Sur un vase en 
terre rouge on déposait par le trempage une « engobe » 
de terre blanche de Vicence, puis, avec un stylet en 
fer, on enlevait par places la couche de terre blanche de 
fafon à laisser apparaître la terre rouge sous jacente. 
De cette façon le dessin se détachait en rouge sur le 
blanc de Tengobe. Ce décor est appelé sgraffio par 
Piccolpasso, qui en explique la façon, insistantplusieurs 
fois sur Tabsence de Tétain dans les blancs de Castello. 

Une couche de marzacotto, c'est-à-dire de silicate 
alcalin de plomb, légèrement ferrugineux et coloré 
en vert de place en place avec de Toxyde de cuivre, 
fondu à une température peu élevée, glace la pièce et 
laisse apparaître le décor. 
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Parfois, comme sur le plat n"" G. 709, les conleurs opa- 

Ïaes à rétaîn interviennent pour dessiner un blason, 
e genre de fabrication affecte toujours un certain air 
archaïque même sur les pièces datées des commence- 
ments du XVII* siècle et représente presque toujours des 
scènes contemporaines. Avec ses couleurs peu brillantes, 
la rudesse de son aspect, cette fayence devait représen- 
ter Tart populaire en Italie au commencement du 
XVI* siècle, et de fait nous avons vu un broc représen- 
tant en sgrafDo deux forgerons ferrant une roue, 
pièce destinée sans doute à figurer dans quelques re- 
pas de compagnons comme ces cruches que les fabriques 
françaises ont façonnées en abondance au xviii* siècle 
et pour le même usage, portant la figure du patron de 
la corporation sur leur panse arrondie. 

Quelques auteurs attribuent à Pavie les pièces de 
Gastello, à cause de Tinscription que Ton trouve sur 
un certain nombre d'entre elles qui appartiennent à la 
fin du XVII* siècle. Une de ces inscriptions est celle-c^ : 

PRESBYTER ANT0NIU3 MARIA CURTIUS PAPIENSIS PRO- 
THONOTARIUS APOSTOLIGUS, FEGIT ANNO DOMIMICiE 1695, 
PAPIiE 1695 (1). 

N'y aurait-il pas une distinction à faire entre les 

Iiièces du ivi* siècle et celles du xvii«, ce qui conci- 
ierait le texte de Piccolpasso avec les inscriptions que 
Ton a relevées. 

On appelle encore ces pièces fayences de la Fratta, 
du nom d'une petite ville peu éloignée de Cita di Gas- 
tello. 

G. VOS. — Coupe à pied. 

H. 0,27. — D. 0,945. 
Fin dn l?« iiéde. 

Coupe basse, portée sur un pied évasé, orné de moulures, 
doDt la tige, interrompue par un nœud, est accostée de trois 
lions assis qui, reposant sur l'évasement du pied, suppor- 
tent de leur léte le fond de la coupe. Gelle-d est festonnée, 

(1) W. ScBAFma, Mark and monogmiis, p. SS. 
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ornée de moulures et de rinceaux en fleurs de lys dont les 
tiges sont tracées sur le fond, les fleurs étant en relief. Dans la 
coupe, une jeune homme en cheveux longs, vêtu d'une jio- 
gue très-courte, chaussé de bottes, joue de la mandoline entre 
deux femmes, dont Tune joue du tambour de basque. Elles 
sont en cheveux tombants, portant des rubes échancrées car- 
rément sur la poitrine, et des tabliers plissés. Une palissade 
nattée indique qu'ils sont dans un verger. Une tige, d*où se 
détachent des branches ponant de vigoureux feuillages dé- 
chiquetés, forme une large bordure autour du sujet. Une 
guirlande de rinceaux sous la coupe, des zigzags, des postes, 
des imbrications et des feuillages ornent les différents mem- 
bres de la coupe et de son support. — Cette pièce est formée de 
terre rouge recouverte d'un engobe en terre blanche sur la- 
quelle le dessin a été tracé par Tenlevage de cette couche, 
de telle sorte que la terre rouge du fond apparaît pour former 
le dessin. Le tout est recouvert d^une glaçureau plomb verdi 
et bruni par places. 



6. VOO. -- AssieUe creuse à larges bords. . 

a 0,230. 

Au fond un écu « d'azur à la barre d'or chargé de trois 
besanls accompagnés de deux croissants i et i. • — Mariy 
décoré d'un ruban en zigzag, les bords des rinceaux à larges 
feuilles profondément découpStes. — Décor par engobe d'une 
terre blanche sur une terre rouge enlevée par places de façon 
à laisser transparaître le fond. Le tout revêtu d'un vernis 
au plomb. 

Réfune de Napoléon IIL DoMtioii SaoTageot, n* 780 du catalogoo de It 
coUecUoQ SauTageot, par M. A. Samay, 1861. 



FABRIQUE DE MONTELUPO. 

♦G. *10. — Vase à bdustreavee son couoerde. 

B. 0,960. 

Décor formé de reliefs figurant des guirlandes, des fleu* 
rons , etc. ; terre rouge brun recouverte d'un vernis au 
plomb. 

On attribue à la fabrique de Montelupo les pièces à reliefs et sim- 
plement Ternies que l'on façonne encore aujourd'hui pour les tendre 
aux Toyageurs. 

Moièe Napoléon 01 : n* 519 du cauiogue Campana* 
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♦G. lit. — Vase à baltàstre avec son cowerek. 

B. d,S60. 

Pendant du numéro précédent. 

I Napoléoa m : n* 520 da catalogue Gaorpana. 
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♦G. *i«. — Vase à deux anses à panse otxjide. 

H. d,SS. 

XTn« liéde. 

Une jeune femme en costume du xyi« siècle, à cheveux 
tombants, entouré de tiges de tub'pes. — Décor formé de 
peintures appliquées à froid sur un vernis brun noir. 

Musée Napoléon lU : n* S71 da catalogue Gampana. 

*G. VIS. — Plateau numté sur un pied. 

D. 0,2». 

xm* tiède. 

Médaillon central représentant un satyre qui surprend une 
nymphe cDdormie. — Entourage de fleurs et d'oiseaux, avec 
encadrements d'or. — Fond de vernis noir brillant, décoré de 
j peintures et do dorures à froid. 

Mniée Napoléon III : n* MO da catalogue Gampaiia. 

*G. 914. — Plateau monté sur un pied, 

D. 0,250. 
I ITD* siècle. 

La Charité rotnatn^ . — Même décor et môme fabrication 
que le n» 6. 713. 

Hosée Napoléon DI : n* SS8 du catalogue Gampana. 

*G. Vf 5. — Plateau monté sur un pied. 

I D. 0,290. 

xm* siècle. 
Une leune femme entre deux cavaliers, vus en buste» — 
Hême uécor et môme fabrication que le n<^G. 713. 
Musée Napoléon III t n* 000 ùu caiaioguc Campana, 
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*G. *i«. — Plateau monté sur un pied. 

D. 0,270. 
XTU* siècle. 

Un enfant couché sur un lit. — Même décor et môme fa« 
bricationque le n» G. 7i3. 

Muée Napoléon III t q* 000 da catalogue Gampana. 

♦G. m. — Coupe festonnée, à deux anses.i 

D. 0,120. 
XTU* Biède. 

Un buste de femme en costume du commencement du 
xvii« siècle, peint à Thuile et entouré d'un ornement doré, 
sur vernis brun foncé. 

Règne de Napoléon III. Donation Saofageot, 
coUection Saavageot, par M. A. Saouy, iioi. 



LES TERRES CUITES ÉMAILLÉES. 

L'histoire des terres cuites émaillées se confond 
avec celle de la famille des délia Robbia ; aussi ne pou- 
vons-nous mieux faire que de résumer le livre que 
M. H. Barbet de Jouy a écrit sur leur œuvre (1). 

Luca, rinventeur des reliefs en terre cuite émaillée, 
né à Florence en 1399 ou en 1400, commença par être 
orfèvre, puis il se mit à sculpter le marbre comme le 
prouvent les admirables bas -reliefs des différents 
chœurs de la musique qui, vers 1438, furent placés à 
la tribune de l'orgue de Sainte-Marie-des-Fleurs à 
Florence. Trouvant, au dire de Vasari, que les lenteurs 
de Texéculion en marbre opposaient un obstacle à son 
ardeur de prod,uire, Luca eut Tidée de faire cuire les 
figures en terre qu'il était bien forcé de modeler avant 
que de les sculpter dans le marbre ou de les couler en 
bronze. 

Les nombreux exemples de constructions^ exécutées 
et décorées en terre cuite moulée aux xu'' et xm'' siècles 

(1) H. RâUR DE JOOT, Ui iéUa tiohïia^ 1 Tol. in-12. Joies Renonardy 
Paris, 1»». 
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dans les Tilles delaToscane,^ui étaient moins riches en 
pierre que ne Test le sol de Florence, durent lui indi- 
quer les précautions à prendre pour obtenir un retrait 
égal et une cuisson sans cassures. Quant à Témail, il put 
le prendre dans Tatelier de poterie de Gaffagiolo, mais 
certainement il le trouva déjà pratiqué sur la vaisselle, 
en Italie. Son mérite, comme artisan, consista donc à 
combiner deuxinduslries déjà existantesde façonà créer 
un produit entièrement nouveau : quant à son mérite 
comme artiste il lui appartient tout entier, et c'est lui 
qtii donne un prix inestimable aux créations de sa 
main. Le premier ouvrage que Vasari attribue à Luca 
est le bas*relief de la Résurrection placé au-dessous des 
chœurs des musiciens, et au^essus de la porte en 
bronze qui ferme la sacristie de Sainte-Harie-des- 
Fleurs et qui fut fondue et ciselée par le même. Les 
figures, émaillées de blanc pour imiter le marbre, ^ dé- 
tachent sur un fond bleu lapis, de telle sorte que ce bas- 
relief sert de transition par sa coloration discrète entre 
les vigueurs du bronze de la porte et les blancheurs du 
marbre de la tribune; ainsi que le fait observer M. H. 
Barbet de Jouy. Ce bas-relief doit être antérieur à Tan- 
née 1438, car les comptes de la fabrique de Sainte-Marie, 
qui existent à partir de cette date n'en parlent point. Le 
second bas-relief est celui de V Ascension, placé en 1446. 
De nouvelles couleurs y interviennent; ce sont le vert 
dans les terrains, le brun violacé et le jaune dans les 
accessoires, avec quelques rehauts d'or. 

« Bien que Luca ait toutes les qualités du sculpteur, 
en imaginant un art mixte, il a emprunté quelque 
chose aux peintres, mais son génie a consisté surtout à 
ne leur emprunter que juste ce qu'il fallait, le style : 
ses compositions ne rappellent jamais ni Donatello, ni 
Ghiberti, qui furent ses contemporains : elles font 
nenser au Pérugin et quelquefois pressentir le divin 
Raphaël. » 

« Le grand mérite de Luca, celui qui le distingue de 
tous ses successeurs, c'est qu'il suivit naturellement les 
lois et les raisons d'être de son invention. Ses compo- 
sitions sont toujours simples, comme il convient à la 

Î5 
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sculpture : les figares , en petit nombre ; les attitudes 
sont nobles et naturelles : Texpression calme, le cos- 
tume élégant et d'une coloration modérée ; les cadres 
sont formés de peu de moulures, que décorent avec so- 
briété des ornements empruntés à l'art grec, un rang 
d'oves, des feuilles d'eau, une ligne de perles : s'il 
ajoute un tore de feuillages ou de fleurs, celles-ci sont 
d'un doux relief et se rapprochent du naturel, choisies 
parmi les plus simples, roses d'églantiers ou Ivs. Luca 
n'excelle pas moins dans l'exécution matérielle. Dans 
les œuvres sorties de sa main, là couche d'émail est 
mince, déliée, d'un ton transparent, qui tient à la fois 
du marbre de Paros et de l'ivoire un peu jauni : le bleu 
des fonds est calme et tempéré. » Cette appréciation de 
H. H. Barbet de Jouy nous fait reconnaître dans le 
bas-relief circulaire n° G. 718 du Musée une œuvre 
de la main de Luca délia Robbia. Cet artiste peignit 
aussi sur terre émailléeau dire de Vasari, comme nous 
l'avons mentionné dans notre introduction. 

Luca cessa de travailler vers 1471 après avoir orné 
les églises de Toscane de ses œuvres exquises, et mou- 
rut en 1481, laissant pour héritier son neveu et son 
aide, Andréa délia Robbia. 

Né en 1437, Andréa avait 44 ans lorsque son oncle 
mourut. Il l'aidait depuis longtemps sans doute et un 
certain nombre de pièces de sa main doivent être con- 
fondues dans l'œuvre collective ; parmi celles qui se 
rapprochent le plus du style du maître, il faut compter 
les figures d'enfants qui décorent l'hospice des Inno- 
cents à Florence. Mais en fabriquant des œuvres ba- 
nales, c'est-à-dire sans destination préconçue, Andréa 
fit quelque peu dériver de sa destination primitive, 
Tart des terres cuites émaillées. Il fabriqua surtout des 
médaillons , des tableaux d'autel et des tabernacles, 
facilement transportables en tous lieux, « Beaucoup 
d'habileté, un aspect agréable, des airs de visage ex- 
pressifs, mais plus de manière que de style, des figures 
un peu courtes, des extrémités grêles, de la raideur 
dans les draperies; et, sur les cadres qui sont trop 
alourdis, un abus immodéré de tètes de chérubins qui 
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plaisent d'abord, parce que les airs en sont vifs et va- 
riés, mais qui ne tardent pas à fatiguer lorsqu'on les 
retrouve partout et toujours les mômes. ■ C'est lui 

![ui, conservant dans tout leur éclat les secrets d'une 
àbrication parfaite, mais oubliant le premier la so- 
briété et la grâce naturelle de son oncle, a alourdi 
les guirlandes des cadres, préférant les fruits aux fleurs 
et l'ampleur à la simplicité. » 

A ce témoignage d un auteur qui a visité sur place 
les œuvres authentiques de tous les délia Robbia, il 
faut reconnaître comme étant d'Andréa lés ba&-reliefs 
G. 724 à G. 735. 

Lorsqu'il mourut, en 1528, Andréa avait associé et 
initié à ses travaux un de ses enfants, fra Ambrosio, 
qui en 1495 prit l'habit dominicain, et ses trois autres 
fils, Giovanni, Girolamo et Luca. L'œuvre commune 
de la famille est l'hôpital du Geppo, à Pistoia, cons- 
truit en 1525, mais achevé seulement en 1586 par 
d'autres mains. 

Les travaux de Giovanni, qui sont signés pour la plu- 
part, révèlent un talent fortmédiocre, et Vasariloue sur- 
tout ceux de Luca et de Girolamo, qui doivent être nés 
après lui. Luca alla s'établir à Rome et Girolamo vint en 
France apporter Tart que Tltalie dédaignait alors. Mais 
les trois frères avant que de partir eurent le temps de ^ 
faire une grande quantité d'œuvres médiocres qui ne 
rappèlent Luca l'Ancien que par le mode de fabrication, 
et c'est de leur atelier que doivent être sortis la plupart 
des pièces de qualité inférieure que possèdent les col- 
lections. En France, Girolamo dfella Robbia s'occupa 
surtout de la construction du château de Madrid, au il 
commença en 1528 (1). Forcé de l'abandonner en 1550 

Er la jalousie de Philibert Delorme, il retourna en 
die vers 1553 pour en revenir en 1559 lorsque le Pri- 
matice, succédant, sous François II, à Philibert De- 
lorme, disgracié à son tour, le rappela pour le remettre 
en tète des travaux qu'il acheva avant de mourir vers 
1567, 

0) Le comte H. de Labobdb, Lt thâtwm du bois de Boulogne^ 1 toI. 
in-a*. Damoalio, Puis, i8&5. 
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Girolamo n'eut garde d'omettre l'emploi des terres 
émaillées dans la décoration du château de Madrid, que 
son rival appelle « un château de fayence. » Mais il 
ne nous est rien resté de cette brillante fantaisie dont 
notre climat explique si bien Tintroduction en France. 
Lors de la démolition, en 1792, toutes les terres cuites 
mises à part, et triées avec soin, furent adjugées à un 
paveur, qui les mit au pilon pour en faire du ciment. 

Les quatre médaillons exposés dans la salle des 
fayences de Bernard Palissy, bruns avec reliefs blancs 
ou peints au camaïeu violet, qui proviennent du château 
de Saint-Germain, à ce qu'assure Â. Lenoir, qui les 
avait reccueillis dans le Musée des monuments fran- 
çais, ont été attribués par lui à Bernard Palissy. Il n'y 
a aucun point de ressemblance entre ces médaillons et 
les œuvres si connues du potier de Saintes. On en a 
aussi fait honneur a Girolamo délia Robbia. Nous note- 
rons qu'ils sont de tradition italienne ainsi que le dé- 
montrentles médaillons récemment acquisen Italie pour 
le Musée de South-Kensington par M. J.-G. Robinson, 
et qui sont attribuées à Luca délia Robbia. 

En dehors de la famille des délia Robbia il est un 
artiste contemporain de Luca le Vieux, Âgostino da 
Duccio, que Vasari crut à tort avoir été son frère, qui 
travailla dans son atelier, et qui montre, dans ses œu- 
vres authentiques, une grande analogie de style avec 
lui. / 

Les seules œuvres qui soient authentiquement les 
siennes se voient à Pérouse à la façade de l'église de 
San-Bernardino, exécutée en 1461. Agostino y fit en 
terre cuite une imitation des chœurs de la musique 
que Luca avait sculptés pour la cathédrale de Flo- 
rence, mais il en amaigrit les contours, et, comme tout 
imitateur, il remplace la grâce par l'afféterie. 

Ce sont ses œuvres de Pérouse qui peuvent avoir 
inspiré à Giorgio Andréoli la pensée d'exécuter les bas- 
reliefs en terre émaillée qu'on lui attribue. 

Le Musée ne possède rien qui soit d' Agostino da 
Duccio. 
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G. 918. — la Vierge iukrmt l'Enfant Jésus. 

Bas-relief oircataire.— D. I,ft20. 
Lnca delU Bobbiâ. 

La Vierge adorant l'Enfant Jésus, — La Vierge à ffenoux, 
les maibs jointes, tournée â gauche, est penchée vers TEnfant 
Jésus couché A terre. Saint iean^BapliMiie est également age- 
nouillé et les mnins ioinlea. Deux têtes de chérubins voltigent 
de chaque côté de la Viergf", derrière laquelle apparaissent 
rânept le bœuf Tontes len figures portf'nt le nimbe uni. Une 
bordure de neuf fêtes de chérubins est circonscrite par une 
seconde bordure de bouquets de lys et d'églantiers réunis par 
des rubans. ^ Figums émallléés de blanc, sur fond bled 
lapis. Les terrains et les feuillages verts, les nœuds jaunes. 
Ancien tonàs , n* 1 de la DescripUoo des sculptures modernes , par 

M. ri. Barbet de Jouy. 

G. Vf». — La Vierge et l'EnfatU JisuSé 

Groupe en ronde bosse. — H. i,2S0. 
Ëoole de Luca délia Robbis. 

La Vierge est assise et tient debout sur ses genoux TEnfant 
Jésus, qui bénit de la droite et tient un fruit de la gauche.— 
Chairs en biscuit, Vêtements émaillés. U robe de la Vierge 
violette, mnnteau bleu doublé (Jp vert, voile blanc. 

Ancien fonds, n« 2 de la Description des sculptures modemeSi par 
M. a Barbet de Jouy. 

G. VM>. — Saint Sébastien. 

Bas-reUef cinti^ — H. 1,710.— L. S,MO. 
École de Lnca délia Bobbia. 
Saint Sébastien. — Dérorédu nimbe* ceint d^une draperie 
autour des reins, les mains liées derrière le dos, saint St'basiien 
est debout, attaché à un tronc d'arbre. -— Encadrement formé 
d'une arcade dont les montants et Tarchivolte sont décorés 
de fleurai, de fruits et de feuilles q[ui naissent de deux vas^ 
placés à la b^ise de chaque pied-droit^ et qui se terminent à un 
rartouehe circulaire chargé d'une couronne et de deux p»!^ 
mes. Une plate-bande ornée de cannelures et d* une. corniche 
à feuilles entablées supporte la figura et Tarcade. — Figure 
en biscuit, draperies, architecture et finurs émaillées de bûnc, 
feuilles ei certains fruits en vert. Limons, oranges et le nimbe 
en jaune 

Ancien ftmds. n* S de la DtscriptiOD des sculptures modemeià par 
M. a Barbet de Jouy. 
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G.VIM. — la Vierge et l'Enfant Jésus. 

Bas-relief circulaire. — D. 0,95. 
École de Luca délia Robbia. 

Imitation réduite du n<> G. 718 deLiica délia Robbia, bas-relief 
entouré d'une zone d>^ huit têtps de chérubins, bordée d'an 
ran^ d'oves. — Figures émailiées de blanc, yeux ponctua de 
noir sur fond bleu lapis. T<irraifis verts. 

Musée Napoléon III : n* 94 do caulogoe ftampana (Scolptiirei de la 

»). 



G. VZZ. — Un ange soulevant une draperie. 

Fragment de bas-relief. — H. 0,81. — L. 0,00. 
École de Luca délia Robbia. 

L'ange vole vers la franche. ^ Chairs en biscuit, vêtement 
doré à rpvers peints en rouge comme la draperie, fond d'émail 
bleu clair. 

Nota.— Le retable du rosaire au Musée de Francfort, attribué 
à M« Giorgio Andreoli, offre également des parties peintes et dorées 
dans les vêtements. 

Musée Naooléon III : n* SS du caulogue Campana (Scolptures de la 
Renaissance), qui Tattribue k M« Giorgio. 

G. Vm. — Jésus au jardin des Oliviers. 

Bas-reUef cintré. — H. 2,25. - L. l,*». 
Épo(ioe de Luca délia RobUa. 

Sur un tertre à «fauche, Jésus-Christ, la tète ornée du nimbe 
crucifère, est agenouillé et tourné vers la droite, où un an^e 
nimbé lui présente un calice ; derrière celui-ci apparaît le soleil. 
Au bas du terif'^. saint Pierre, saint Jean et saint André 
sont assis el endormis. — Chairs et quelques vètenients en 
biscuit peint en brun, les autres vêtements émaillés de blanc, 
de vert, de jaune et de bleu lapis ; paysage vert, ciel bleu 
clair, la croix du nimbe de Jésus Christ est violette. — La 
bordure est formée de bouquets de pins, de limons et de rai- 
sins, montant de deux v»ses jusqu'au sommet du cintre oc- 
cupé par une tête de chérubin . — Le tout bordé par un rang 
d'oves. 

Les figures sont plus trapues que celles de Luca délia Robbia, 
et les airs de tête sont autres. , 

Musée Napoléon III : n* 20 du caUlogue CampSba ( Sculptures de la 

Renaissance), qui l'attribue à Andréa Veroccblo. 
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G. *«4. — La Vierge adorant FEnfant Jésus. 

Bas-relief ciotré. — B. 6,67«. — L. MSI. 
Andret délia Robbia. 

La Vierge est à genoux, les mains jointes, tournée â gan- 
rhf>, vers rEnfant Jésus couché à t»)iTe. Au-dessus, le Père 
Éternel accompagné de six chérubins. Le Saint-Esprit, en forme 
de colombe, descend vers TEnfant Jésus. Bordure d*oyes. — 
Figures émailiées de blanc, fond bleu lapis. 

Aoden fonds, n* 4 de la Deacriptkm des scnlptoret modernes, par 
M. H. Barbet de Joay. 

G. 91(5. ~ Jésus-Christ guérissant wn malade. 

Bas-relief circulaire. — D. i,d2a. 
Andiea délia Robbia. 

Le Christ, debout, relève nn homme agenouillé qui s*ap- 
puie sar un bâton. — Chairs en biscuit, vêlements émaillés ae 
oleu, violet et vert. 

Nota. — La loggia de San-Paolo, à Florencet est ornée d'an 
médaillon semblable dans Tune de ses arcades. 

Ancien fonds, n* r» de la Description de la scnlplnr^oodeme, 'par 
M. H. Baibet de Jony. 

G. VMI. -- La Vierge et TEnfant Jésus. 

Bas-relief cintré. — a d,7l. — L. d,5a. 
Andréa dena Robbia. 

La Vierge de face, vue à mi-corps, porte sur le bras gauche 
TEnfant Jésus, vêtu, qui $*appuie sur son sein; deux chéru- 
bins raccompagnent, le Saint-Esprit voltige sur sa tête. — . 
Figures émailiées de blanc, prunelles bleues, fond bleu lapis. 

Musée Napoléon lU : n* SI da cstalogne Ga^qiana (Scnlptmes de la 
Renaissance ). 

G. 7«V. — Sainte Anne {fragment). 

Bas-reUef ovale. — B, ^500. — L. d,aM. 
Andréa délia Robbia. 

Tête de sainte Anne de profil à droite, recouverte de voiles. 
— Chairs en biscuit, i*^ voile émallié de blanc; 2« de violet ; 
robe bleue, nimbe jaune. — Fond bleu. 

Ancien fonds, n* e, de la Description des scnlptnres modernes, par 
M. H. Barbet de Jony. 
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G.V»».— Tête de chérubin, nimbée. 

a 0,03. - U 0,67. 
Andréa deUa Robbia. 

Bas^relief émaillé de blanc, sur fond bleu lapis. 

Musée Napoléon ID : n** 70 à 71 du catalogiie Cjaipana (SeolpUiits 
d« la Beoaisaaoce). 

G. ves. — Tête de chérubin. 

a 0,42.— L. 0,67. 
Andrea della Robbia. 

Bas-relief émaillé de blanc, sur fond bien lapis. 

Musée Napoléon III : n«* 70 1 72 du catalogiië Gftmpana (Sculptures de 
la Renaissance). 

G. VaO. -- Tête de chérubin. 

a 0,ù2. - L. 0,67. 
Andréa della Robbia. 

Bas-relief émaillé de blano, prunelles en bleu fonoé, fond 
bleu lapis. 

Musée Napoléon III : n** 70 k 72 du catalogue Gampana (Seulptores 
de la Renaissanof ). 

G. 931. — Deux têtes de chértMne, nimbés. 

a 0,«2. - U 0)67. 
Andréa della Robbia. 

Bas relief émaillé de blanc, prunelles en Ueu foncé, fond 
bleu lapis. 

Musée Napoléon III : n** 65 k 60 du catalogue Gampana (Sculptures 
de la lienaissance). 

G. vas. — Deux têtes de chérubins , nimbés. 

a 0,42. - L. 0,66. 
Andréa della Robbia. 

Bas-relief émaillé d*" blanc sur fond bleu lapis. Les prunelles 
indiquées en bleu foncé. 

Musée Napoléon III : n** 65 k 69 du catalogue Cadipana (Sculptures 
de la Renaissance). 
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G. V88. — • Deux tites de chérubins , nimbés. 
a d,5i. — L. •;en. 

Andrei délia Robbia. 

Bas-relief, éinaill<^ de blanc sur fond blea lapis. Les pru- 
nelles indiquées en bleu foncé. 

Muafe Napoléoo m : n~ 05 à M do caialogaa Gampana ( Sculptiires 
de k RenaiMance). 

G. 984. — Deux têtes de chérubins, nimbés, 

H. 0^.->L. 6,07. 
Andréa délia Robbia. 

Bas-relief émaillé de blanc, sur fond bleu lapis. 

Muée Napoléon III : n** 65 k 00 da catalogue Gampana (Scolptarei 
de la Renaisaance). 

G. 985. — Deux têtes de chérubins, nimbés. 

H. 6,41. — L. 6,67. 
Andréa della RobbU. 

Bas-relief émaillé de blanc, sur fond bleu lapis. 

Musée Napoléoo m : n** 65 à 60 do catalogue Oimpana Scolptore 
de la Renaissance). 

G. vae. — La Vierge et l'Enfant Jésus, 

Ba^relief dntré. — H. 1,26. —U 6,7X 
École d*Andrea della RobUa. 

La Viergfe, nimbée, vue â roi-oorps, soullent TEnfant Jésus 
portant le nimbe uni, debout à côt^ d'elle, ettenant un oiseau 
de la main droite, trois chf^rubins nimbés voltigent au dessus 
de leur tête— Encadrement form^ d'une guirlande d'oranges, 
de limocs, de pomuies de pin et de liserons avec leurs feuil- 
lages. Le tout repose, par l'intermédiaire d'une corniche, 
sur un amortissement semi-circulaire orné d^une lôte de 
chérubin nimbén placée entre deux cornes d'abondance. — 
Figures émaillées de blanc, avec les (*ils, les sourcils et les 
prunelles indiquas en bleu violet, sur fond d't^mail bleu lapis, 
ornements et fieurs de mêm . Fruits en jaune et en violet, 
feuillage vert. 

Matée Napoléon III : n« 32 do caUlogne Campana (Scalptures de la 
Renaissance). 
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G.^SK.-^ Ange nimbé, les mains croisées sur la 
poitrine, volanl horizontalement vers la 
gauche. 

Baft-relieL - H. ^iâ^ — L. 0,820. 
£cole d*Andrea délia Robbto. 

Figure émaillée de blanc d'ivoire sur fond bleu lapis. 

Mutée Mapolten III : -n** M à 6ft du catalogae Camptna (ScidpCares 
de la Renaissance). 

G. 938. — Ange volant vers la droite. 

Bu-reUef. — H. 0,(kX — L. 0,82. 

toole d* Andréa délia Robbia. 

Moaée Napoléon lU : n** 61 k 64 du catalogue Gampana (Seulptorei 
de la Renaissance). 

6.939.— Ange volant à droite. 

Bas-relief. ^ H. 0,(kX — L. 0,82. 
École d*Andrea délia Robbia. 
Musée Napoléon III : n«* 61 k 64 du catalogue Gampana (Sculptures 
de la Renaissance). 

G. 940. — Ange volant à gauche. 

Bas-reUet - H. 0,42. ~ L. 0,82. 
École d'Andréa ddla RobbUu ' 
Musée Napoléon IH : n** 61 à 64 du cattlogne Campana (Sculptures 
de la Renaissance). 

G.V*È.^Bétabk. 

Bas-i«Uef cintré. - & 8,001 - U 2,00l 
GiOTannl délia Robbia. 
Un socle divisé en cinq compartiments ornés de statueltes de 
saints, sitpporie deux piiasires composites, ornés de bouquets 
formés de feuilles de limons, d'oranges et de pins; une cor- 
niche décorée d'un rang d'oves forme architrave et supporte 
un arc dont Parchivolie est décorée d'un rang de feuillages et 
de fruits circonscrit par un rang d'oves. — La figure du 
Père Éternel nimbé, tenant le livre avec VA et a, accompa- 
gné de quatre chérubins nimbés, occupe Tare. — Les figures 
de saint Roch et de saint François d'Assise, nimbéâ, se 
dressent à droite et à gauche dans le réiable où elles devaient 
accompagner une figure centrale. Les figures, vues jusqu'aux 
genoux, de sainte Barbe, sainte Magdeieine. sainte Marie Sa- 
lomée, sainte Catherhie, et une tôte de chérubin au centre. 
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sont placées dans chacun des compartiments du socle. — 
Chairs en biscuit, à l'exception de celles des chérubins, vête- 
ments émaillés de bleu, de violet, de gris et de brun, nimbes 
jaunes, architecture émaillée de blanc. 

Mnsfe Mapoléoa m : no ss du catalogue Gampana (Sculptiires de la 
Renaissance}. 



G V4«. — La Vierge entre deux sainU. 

BMHreUef Mml-drculalre. — H. 0,87. — L. l,Qa. 
Gioranni della Robbta. 

La Vierge, assise sur les genoux de sainte Anne, tient elle- 
même FEnfant Jésus sur ses genoux. — Saint Antoine, une 
fiamme d'une main et un livre de Tautre, est agenouillé â 
gauche. — Saint Hyacinthe, tenant un crucifix et une 
branche de lys de la droite, un livre et une tête de mort de 
la gauche, est agenouillé de Tainre côté. ^ Un encadrement 
de bouquets de fruits» bordé intérieurement d*une torsade, 
extérieurement d'un rang d'oves, circonscrit la partie circu- 
laire du bas-relief. — Figures émailiées de blanc très-mince, 
robe de la Vierge en bleu, celle de sainte Anne en vert, man- 
teau cendré; fond bleu sale, fruits en jaune, feuiQea veit 
terne. 

Masée Nanoléon m : n* SO dn catatogne Gampana (Scolptorei de la 



G. 948. — La Vierge et l'Enfant Jésus. 

Bas-rdler cintré. — H. ^70•. — L. d,50d. 
École de GiOTanni della Robbia. 

La Vierge, vue à mi-corps, tient TEnfant Jésus, à moitié nu, 
«tir un coussin, à côté d'elle. Trois branches de lys occupent 
le fond circonscrit par une moulure que débordent les figures. 
— Personnaffes émaillés de blanc avec les yeux et les sourcils 
dessinés en bleu noir. Fond bleu lapis. 

Mosée Napoléon UI : n« 51 dn catalogue Gampana ( Scalptorei de la 
Renaissance). 

G. 944.— Saint Antoine, ermite. 

Bas-sielief dntré. — a 1,S2. - L. d,M. 
Atelier de Giovanni della Robbia. 

Le saint, nimbé, est assis au-dessus de trois degréi, dans 
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une arcade formaoi niche II tient d'une main un livre et one 
croix; de i'autre un bâton en forme de tau.^Gbairs émaillées 
de blanc, veux et sourcils en bleu, robe brune; architecture 
blanche, bleue, verte et jaune. 

Musée Napoléon HI t n^ ki du cattlogue Guapana (Sculptures de la 
Renaianooej. 



G. ^*li.^ Saint Jacques majeur, 

Bas-rtUet--IL l,tl--L. Ml* 
Atelier de Giovanni ddla Robbia. 

Debout, nimbé, chau8s(^, appuyé sur un cippe ; un livre 
ouvert de la gauche, son hâton de pèlerin dans In droite; en 
robe et en manteau. — Chairs émaillées de blanc, yeux et 
sourcils peints en bien, robe verte, manteau violet doublé de 
jaune, chaussures violettes. 



ipoléoo 1 



Renaissance] 

G. 946. — Saint Michel, archange. 

Bai>reliet - H. 1,17. - U d,90. 
Atelier de Giovanni délia Robbia. 

Debout, nimbé, revêtu d'une armure imitée de Tantigue et 
du XV* siècle, tenant les balances de la gauche, le glaive de 
la droite. — Chairs émaillées de blanc, prunelles et sour- 
cils bleus, armure grise, mant au bleu-violacé, doublé de 
vert. La jupe de Tarmure est verte. 

Musée Napoléon III : n« ft2 du catalogue Gimpana (Sculptures de la 
Renalisanoe> 

G. 14'». — Un ange eéroféraire. 

Ronde-bosse. — H. ^as 
Atelier de Giovanni deU* Robbia. 

Agenouillé vers la gauche, tenant des deux mams un candé- 
labre sur \p genou droit — La tête, les mains et les pieds 
en biscuit; ailes éroatllées de blanc, de bleu, de violet et de 
jaune. — Tunique blanche, manteau bleu tapis retenu par 
deux agrafes sur la hanche. 

Musée Napoléon m : n* 52 du otalogoe Gampana ( Sculptures de la 
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G. 148. — Un ange céroféraire. 

Ronde boue. ~ H. 0,55. 
GloniDiii délia Robbia. 

Agenouillé vere la droite. 

Pendant du numéro précédent. 

'Moflëe Napoléon lU : n* M do catalogue Campona (Sculptiirei de la 

s). 



G. 949. — La Vierge et l'Enfant Jitu$. 

Groupe en ronde bosse. — H. i^, 
&ole de GioTanni deUa Robbia. 

La Vierge assise lient, assis sur son genou droit, FEnfant 
Jésus nu, qui porte un oiseau dans la main gauche et bénit 
de la droite. — Chairs eu biscuit. La robe de la Vierge est 
yiolette, la ceiniure lilas, son manteau bleu lanis doublé de 
vert, son voile blanc. — Le terrain sur lequel elle pose imite 
le porphyre rouge 

Musée Napoléon m : n* 90 du catalogue Gsmpana (Sculptures de la 
ReoaissanceV 

♦G. V50. — Buste (Thomme, 

Bas-relief circulaire. — D. 0,87. 
fipoque de Giovanni délia Robbia. 

Drapé é Tantique dans une bordure circulaire de feuilles 
et de fruits (oranges, limons, concombres, pins et raisins), 
circonscrite p<ir un rang d'oves — Figure et ornements 
émaillés de blanc, sur fond bleu lapis; feuilles vertes^ fruits 
jaunes de deux teintes. 

« Musée Napoléon lU : n« 57 du Catalogne Gampana (Sculptures de la 
Renaissance). 

G. V5i. — Tabernacle. 

Bas-rdieL— H. 1,00. — L. d,es. 
Lnca le Jeune. 

Au centre la porte du labernade, surmontée d^un o^nliis à 
jour; deux anges, nimbés, les mains jointes s'inclinent de 
chaque côté de la porte. Au-dessus de Toculus le Samt-Esprit 
en colombe : le fond est décoré d'une arcade en perspective 
ornée de caissons, et supportant deux rideaux relevés. Une 
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tête de chérubin occupe chaque tympan. Deux pilastres 
ioniques, ornés de grotesques, encadrent ce motif principal 
et suppnent un entablement dont la frise est décorée de 
cinq tetps de chérubins nimbés. Au-dessus de la corniche 
s'arrondit une coquille entourée d'une archivolte et accostée 
de palmettes à sa base. Au centre de la coquille un calice que 
surmonte la figure de TEnfant Jésus, dont le buste dépasse la 
bordure. Deux petits anges nus s'inclinent de chaque côté. 
— Le tout porté par Pintermédiaire d'une corniche sur un 
amortissement orné d'un oélican dans son nid, reposant sur 
les volutes terminales de aeux cornes d'alondjnce qui Ten- 
cadrent. — Figures et ornements émaillés de blanc sur fond 
bleu lapis. Le calice, les nimbes et les fruits émaillés de 
jaune. 

Régne de Napoléon lU. DontUMi Santageot, n* 780 du catalogoe de la 
cqUeccioo Sauvageot, par BL A. Sauiay, 1801. 

G. VSIS. — Fragment de ba&^elief. 

H. 0,270. — U 0,18. 
Lnca delta RobUa le Jeane. 

Trois an^es, dont un est vu à mi-corps dans une niche qui 
fait partie d'un encadrement : au-dessus une rosace.— Figures 
émaillées de blanc hur fond bleu dans Tarcature. 

Régne de Napoléon IIL DoaaUon Sanvageot, n* 788 du caUlogne de 
ta ooUeccioo SauTageot, par M. A. Sauuy, 1801. 



G. 958. — Buste déjeune homme , drapé à t antique , 
vu de face. 

Ronde bosae. -K 0,M. — U 0,08. 
CcoledesifeltaRobbia. 

Émaillé de blanc, yeux noirs. 

Musée Napoléon lU t n* 88 da catalogue Gampana (Sculptures de la 



G. VIMI. — Médaillon circulaire. 

Bas-reUei: — D. 0,8^ 
ficole des delta Robbia. — zti* sléde. 

Buste d'homme barbu à tête laurée, yu de face. — Émaillé 
de blanc sur fond bleu; sourcils, cils et prunelles en bleu. 

Musée Napoléon m : n* 58 du catalogue Gampana (Sculptures de ta 
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G. VSS. — Médaillon circulaire. 

Bas-reUeL-a 0,80. 
Sidte des délia Robfaia. — m* siède. 

Baste déjeune homme à tôle laurée de profil à gauche. 

Musée Napoléoa m : n* 000 dn catalogue Campaiia (Sculptures de la 



G. VSe. — Support. 

H. 0,35. 
Suite des delU lobbia - xn* siècle. 

Formé d'un dpmHo6n<!i divisé en plusieurs zones par des 
roonlures ornées d*oves, de rang de perles et de feuillages. 
Sur Tune d'elles une tête de chérubin nimbée d'où nais!»ent 
deux rincepux symétriques. — Émaillé de blanc et de bleu. 

Musée Napoléon ni : n* 000 du cataJogoe Campana. 

G. l»r — Support. 

a 0,25. 
Suite des délia Bobbia. — XTi* aiéde. 

Pendant du numéro précédent. 
G. *58. — Un ange céroféraire. 

Roode bosse. ~ H. 0,06. 
Suite des deUa Robbia. - zti* siècle. 

Ange agenouillé vers la droite, la tète de face, tenant la 
souche d'un chandelier sur son genou. — Les chairs en bis- 
cuit, tunique blanche à collet rabattu bleu et à manches 
courtes violettes, par dessus des manches longues jaunes. — 
Manteau bleu doublé de vert. 

Musée Napoléon ni : n* 5ft du catalogue Campana (Sculptures de la 
Renaissance). 

G. 759. — Un ange céroféraire. 

Ronde boaae. - H. 0,68. 
Suite des deUa Robbia. - zvi* siècle. 

Ange agenouillé vers la gauche. 
Pendant du précédent numéro. 

I Napolfon m : n* 55 du Catalogue Campana (Sculptures de la 
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*G. 1«0. — Un ange cérofiraire. 

Ronde boaae. — H. 0,47. 
Suite des délia Robbfa. - zn« aiède. 

Ange agenouillé vers la gauche, un diadème sur la tête, 
portant un chandelier sur le genou droit. 

Musée Napoléon III : n* M da catalogue Gampana (ScolptnreB de la 
Ilcnaiasance). 

*G. 18t. — Un ange ciroféraire, 

RoDdetXMM. — a 0,M^ 
Suite des délia Bobliia. — in* siècle. 

Pendant du numéro précédenr. 

Musée Napoléon III s n* 57 do caulogne Gampana (Scolptiint de la 



G. V81S. ^ Fragment du socle d'un pilastre. 

H. 0,2t7. — L. 0,2S6. 

Suite des deUa RobMa.—ZTi* siècle. 

I^ moulure inrérieure ornée d'une torsade et de feuilles 
entabl es sur la doucine. — Sur la frisn une chimère â tôte 
humaine de face entre deux palmettes. — La corniche déco- 
rée d oves. — Émail blanc, fond bleu. 

Régne de Napoléon in. Donation Sanvageot, ne 751 da eatalogiie de la 
coUecUon SauTageot, par M. A. Sauaay, 1801. 

G. 968. *- Fragment de l'entablement d'un pi- 
lastre (1).' 

H. 0.aO. — L. p,2M. 
Suite des délia Robbia. — Zfi« siècle. 

Sur la frise un ôcw « de gueules (violet) à deux bâtons fleur- 
delysés i'or en sautoir d*où p^^ndent des cornets de chasse de 
même. > — Émail hlanr, violet et bleu. 

Régne de Napoléon m. Donation SauTageot, n« 752 da catalogue de la 
collection SanTageot, par M. A. Saouy, 1861. 



(1) Placé dans la salle SanTageot. 



Ua TWBBMS 0UITB8 ^AII.f.JM 40i 

G.V64.-Ern jaûU abbé. 

Bas-reUeC - H. 1,0». 
Suite des délia Robbia. - Fin dn zn* liide. 

Debout, nimbé, mitre, crosse et ganté, revêtu d'une chape 
par dessus sa robt*, un chapeau de cardinal à ses pieds. — 
Émail blanr*, prunelles bleues, des pierreries ornent sa mitre. 
^ Terrain émaillé de vert. 

Musée Napotâon III t n* ftO do catalogue Campena tScnlptiires de la 
Renaissance). 

G. 985. — Un apôtre. 

Statue.— a 1,34. 
Suite des deOa Robbia. — ZTii« siède. 

Debout, nimbé, pieds nus avec sandales, un livre ouvert de 
U main gauche, une plume dans la droite. — Chairs émaillées 
de blanc bleuâtre, cheveux, baibe et yeux en bleu violet, robe 
Meue, manteau en violet brun doublé de vert. 

Musée Napoléon m t n* 45 du catalogue Gampana (Scolptnres de la 



G. 968. — Saint Dominique. 

Statoe. — H. 1,1L 
Soit* des deUa Robbia. — ini* siède. 

Debout, un lys dans la main droite, an livre fermé dans la 
gauche, en costume de dominicain, robe et scapulaire blancs, 
manteau noir, chaussé. — Chairs émaillées de blanc rosé, 
yeux et sourcils bleus, chevelure jaune et bleue. 

Musée Napoléon m t n* 44 dn catalogiie Campena (Scalptnres de la 
Renalssanoe). 

G. 181. — Un apôtre. 

Slatne. — H. 0,6M. 
Suite des deUa Robbia. — xn* alède. 

Figure assise, regardant à droite, ane main sur la poitrine ; 
vêtue d'une robe et d'un manteau ; les pieds chaussés. — 
Chairs émaillées de blanc bleuâtre, yeux et cils en bleu noir; 
cheveux et barbe en violet foncé. — Robe bleue ; manteau 
jaune doublé de vert. 

Musée Napoléon m : n* «7 dn catalogoe Campena (Scnlptnres de la 

96 



G. 968. — Bu^to d'un som (Mi, 

Bas-relief drcnlaire. — D. 0,6S. 
Salte dei délia Robbia.- Pin du zfi« siècle. 

Le 88înt, yii de face, nîoifbé, ooiffé d'nne ûiiire blancJbe à 
ofzroi^ «vèin d'une cbi^pe yerie, bordée de jaune^ juir-detsus 
une robe violeite. Leâ mainà couverieb .de gatils à orfrois, 

San.^ une couronne de fruits et de feuille^. — Chairs éoiaUlées 
e blanc jaune rose. 

Musée Napoléon m s n* M dn catalogue Gunpana (Sculptures de la 
Renaissance.) 

G. 969. — BusU ds nmt ^eaihBaptisU. 

Bas-rcUer circulaire. - D» MA* 

H^ fa^é. nf mbé, Téln d'une pera et d'un manteau, offè «foix 
en mafn, dans une couroiHie^e fruits ^ de fetrtUeé.'^ClNiirs 
émaillées de-jaune rosé. 

kusêe )9àpôté6h Itl t ^ il8 du catalogue Càmpana |&1iDMh>i» <*• >• 



G. V90. — Bu9te de sainte Magdekine. 

Bis-reltaff «IrciUrira — 0^ «#0» 
fiBda'«tt*iièclc 

f)ebout; irrittibée, irue de ftice é mi-oovt», léi» Mniiti» )elftt<>9, 
\6iue de ses cfa^veux'dàtis une couronne de iMins ei fruits. 
— Mêmes doratix que les préoéMits. 

lluMe fCapôléoh ttl : à* Si du citalogiie tkA^ada lUiÙ^imm de la 



G. VVt. — BufU de saifU François i Assise. 

Bas-reMddcdHfve^ wa M^ 
«tin fti Vfi* sCèdi. 

Debout, ttimbé, vu îtisqu** mf^îorpô, un Hym et une ttoix 
9e fa main droite dans une courottne de fletiîs et de fmilè.— 
Vêmes émaux que les préeédents. 

Ilhuée Najpoléoo m s n« 50 du catilogne C^smpuia (Sculptures Ae la 
Renaissance). 
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G.IW. — la Charité. 

Groupe. — 0. 0,97. 
Solte des délia Robbia.— Fin da xn* siède. 

La Charité debout, tenant un enfant sur le bras droit et 
domuntiine grvppe de raisin à un a»u« antont debout à ano 
côlé'gauehe. ^m autre enl^ est dieboiM à dmiie et afen-* 
velonv» dan» l<>8 plis de sa fobe. — Ohaira* enibiaeaitfdrape^ 
ries émaiU(Vift4)eDleu et de vtoiet, bordées de jaune : mut la- 
piddéaial IMnarriiition.fin capitales roAsirAs. 



Hnsée Napoléon UI s n* 000 dn catalogue CampaM>(8MpMnt d«:lB 
Raiaissance), 

G. 998. — Un enfant portant une guirlande. 

Soite des délia Rpbbia. - mi* siècle. 

L'enfant est assis et porte sur ses épaules une corde qui 
devait soutenir d^ guirlandes. — Émail blàne, yeux nefrs. , 

Mnste Jlop9ld9D Ul I «Y0M^O«9lW«o<>fB9W* (9ciavtQ|»4»|l 
Renaissance). 

Bai-reUer dntré. ^& o;«t: ^ U.%m 



Le Christ couché à terre est soulevé par Joseph d^Àrimatbie. 
La Magdeleine agenouillée se penche vers lui et soutient son 
bras gauche. — In aecoodipieniU Vierf»ageBûuiUé»d0fiiçpt 
est soutenue par saint Jean. Figures émailléesde blanc céla- 
don sur fond bleu violet mal appliqué. Terrain ¥ert. 

MajJeNaooléon m « ^ 8^4|^catak;i|||^ Ç>«Wi» (Sf;iM|»W»| «o la 

*G. VVIfr. -^SêùU iéfàmê empriirô, 

Qroope en baqt reMêr.'— H. 0^.-^ U 9^ 
Mt# d« doM» luma,.- 9vii< «iéde. 

Saint Jér6mi, à Tentiiée de sa grottft; agenooiRé deva«|nH> 
cnietflx. ^ Ohwirff émaïUlées de blaae lopé, barbe et dnpeif a' 
violettes, rocber viertauanoé. 

[ m I n«'000'dii eataléam CamptM ^iolj^ttreo do 1»^ 
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*G. W8. — La CirconcisUm. 

Ba»-reUef. — a 0,830. - U 0,S40. 
Suite des delb Robbia. — xtii* siècle. 

Au centre, le crand-prêtre, coiffé de la tiare et nimbé, 
debont derrière rautel où est assis l'Enfant Jésus nimbé. La 
Vierge, nimiée. debout à droite. Saint Joseph, nimbé, portant 
deux colombes dans les plis de son manteau, debout à droite. 
Chairs leintes, vêtements émaillés de bleu, de jaune, de violai 
et de blanc hleuâu*e. 

Masée Napoléoo m t a* 000 da catalogue Campana (SeDlptom de la 
le). 



*G. 999. — La tentation de saint Antoine. 

Fragment de (Hte. — H. 0,30. — L. 0^. 
Saite des délia Robbia. — xtii* siècle. 

Saint Antoine renversé â terre et tourmentépar trois dia- 
bles à corps d'animal. Une moulur^^ à feuilles entablées et un 
rang d*oves bordent le sujet en dessous et en dessus, — Fi- 
gure émaillée de blanc rosé, vêtements et diables en violet et 
en brun, ornements en émail blanc. 

Masée Napoléoo III : o* 70 do eatalogae Campana (Senlptoies de la 



*6.998. — La Vierge et FEnfant Jésus. 

Bas-reUef dntré. — H. 0,a. — L. 0,30. 
Indution des délia Robbia. — zfin* siècle. 

Au centre, la Vierge, de face, vue jusqu'à mi-oorps, tenant 
TEnfant Jésus sur son bras gauche et abrité sous son voile. Au 
sommet de la voussure qui Tencadre, le Père Étemel, à nimbe 
triangulaire ; saint Pierre et saint Paul, nimbés, de chaque 
côté a la base, tous en buste, et séparés de la figiire du 
Père par un chérubin. En dehors, deux chutes de feuilles et 
de fruits. Le tout supporté par un culot encadré par deux 
cornes d'abondance. — Figures émaillées de blanc.léger, à 
souicils et a prunelles noirs, sur fond bleu lapis mal Appli- 
qué. Fleurs nuancées de rose et de bleu, feuilles vert dair.— 
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An fevears, rinscription évidemisient fausse tracée dans la 
pftte crue. 

i41S 

LVCAS 
FAGIEBAT 
DA RGB 
Moaée Napoléon m : n* 60 dn caulogno Gampti» (Scnlptira de 11 

G. 999. — Quatre bouquets de feuiUages. 

Baa-nUïeh circulaires. — D. «,!& 
Hnsëe Napoléon m t n* 000 da catalogue Gampana (^cnlptiiree de la 



G. *90. — La Vierge adorant VEnfant Jésus. 

Bu-relief cintré. - a 1,00. — L. 0,S& 
Imitation moderne de Luca della Robbia. 

La Vierge, nimbée, les mains jointes, tournée vers la 
gauche, agenouillée devant l'Enfant Jésus nimbé, couché k 
terre à côté d'un lys. Deux (ôtes de chérubins voltigent dans 
les ;<irs. Encadrement formé d'une guirlande de limons et de 
raisins avec leurs feuillages. Le tout repose sur une corniche 
supportée par un amortissement bordé de deux longues con- 
soles et orné d'un médaillon circulaire et uni accoste de deux 
ailes.— Figures, lys et ornements émaillés de blanc sur fond 
bleu lapis, feuillages verts, fruits jaunes ou violet foncé. 

Mmée Napoléon m : n* 7S du catalogue Gampana (Scalptnrea do la 

Renalaaiice). 

G.V8t. — La Vierge adorant l'Enfant Jésus. 

BaMreUeC - H. 0,100. * L. 0,S0. 
ImitatioD moderne de Luca della Robbia. 

Répétition du numéro précédent. 

Mutée Napoléon III : n» 7A du catalogue Gampana (Sculptoret de la 



G. V8ie. — La Vierge adorant VEnfant Jésus. 

Bas-reHet — H. 1,00. — U 0,00. 
Imitation moderne de Luca della Robbia. 

Répétition des numéros précédents, avec cette addition 
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quft dam maias fiOQtidniieiii «M-coopoue mt» iis ttte» 4m. 
chérubins. 



Musée Napoléon m s ii« 75 do fartagof Campana (Scnlptaret de la 
Reoaiflaanoe). 



FABRIQUE INCONNUE. 
G. 988. — BfAtte de femme. 

Buste de jeune flUe regardant de face. Les cheveux for- 
ment des bmteipux relevés, dont Jexiréinité»€kaYeloppéedai»- 
bans, entoure la tôle. I^ poitrine, à demi-nue, est recouverte 
d'une draperie nouée surTëpaule droite. Un cnriSee circulaire 
est percé au sommet de la lèk.-^hes chairs sonteo émail blanc 
légèrement rosé, Içs yeux sont cernés de vert bleu, les sour- 
cils et les coQinrissures des lèvres en bleu lapis, les lèvres et 
les pommettes enbistre roux, les cheveux en jaune orang<^, le 
ruban qui les noue est vert, et la draperie jaune. Un collier 
d»^ perles rondes est û^ré autour de son eou en peinture jaune 
orangt?e. 

Le ton, de eertaiûes eouleara, notammeoi celât 4a bistre d^ 
jOQes,. rappelle celui (ttt portraits de femmes de lafiUnique dr 
GttbMo. — IVtrro griie. 
ADdeB-fbDdti 
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